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En 1999, toutes les activités sont accessibles à titre gra

tuit. Toutefois, en fonction du thème, il a été admis que 

des participations aux frais pourraient être perçues 

pour tout spectacle se déroulant au-delà de 18h00.
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La mention “accès exceptionnel” a été indiquée pour 

les bâtiments, sites ou ensembles architecturaux géné

ralement fermés au public.

Toutes les informations 
peuvent être obtenues au:
Secrétariat des Journées du Patrimoine 

M inistère de la R égion wallonne, D irection  
générale de l’A m énagem ent du Territoire, 
du Logem ent et du Patrimoine

rue des Brigades d ’Irlande, 1 

5100 Nam ur [Jambes]

Tél: (081) 33 23 84 
(081) 33 25 70 

Fax: (081) 33 23 82 
Site internet: http://www.wallonie.be

Permanences téléphoniques:
au Secrétariat des Journées du Patrimoine
les samedi 11 et dimanche 12 septembre 1999 

de lOhOO à16h00 

ou
au Téléphone Vert
en semaine de 8h30 à 17h00 
et les samedi 11 et dimanche 12 septembre 1999 

de 9h00 à 12h00.

[appel gratuit]

Les activités liées au thème choisi en 1999

1850-1950: un siècle
d’architecture moderne
sont distinguées par le sigle:

Les manifestations organisées dans le cadre 
de l’opération “A doptons un monument, 

un ensemble architectural ou un site” 
sont précédées du sigle:

Les circuits, balades et promenades 
sont accompagnés des sigles suivants:

à pied

à vélo

à cheval

en voiture ou en calèche

en car ou en bus

en train ou en tram

Les activités accessibles aux personnes 

à mobilité réduite sont distinguées 

par les sigles suivants:
- accessibilité

■ accessibilité avec aide
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De p l us . . .  
d a n s  l e s  a u t r e s  r é g i o n s

Les Journées du Patrimoine se 
déroulent également :
De Open Monumentendagen zullen 
ook plaastvinden :
Die Tage des offenen Denkmals 
werden :

• en Région Bruxelles-Capitale, 
les 18 et 19 septembre sur Ie 
thème «Art et architecture 
publics ».
Renseignements : 0 2 /2 0 4  14  20.

•  in het Brussels Hoofdstedelijk 
Gewest, op 18 & 19 september 
met « Kunst en openbaar erfgoed » 
als thema.
Inlichtingen : 0 2 /2 0 4  14 20.

• in het Vlaamse Gewest,
op 12 september met «Via Europa. 
Reisverhalen in steen » als thema. 
Inlichtingen : 0 2 /5 4 9  02 74.

• in der Deutschprachigen 
Gemeinschaft am 11. und 12. 
September stattfinden.
Zahlreiche Veranstaltungen und 
Besichtigungen sind vorgesehen. 
Nähere
Auskünfte : 0 8 7 /5 9  63 00.

59 64 00.
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P r é f a c e
Danie l le  Sarlet
D irec tr ice  g énéra le  de la D irection généra le  de l ’Aménagem ent  
du T err i to ire ,  du Logement et du P atr im oine (DGATLP)

En Wallonie, le succès des Journées du Patrimoine n ’est plus à démontrer. 

Il tradu it chaque année le souci cro issant de nombre de nos citoyens de s ’épanouir 

dans un cadre de vie de qualité, un environnement respecté, où il fa it bon vivre! 

A travers cette démarche très dynamique de sensib ilisa tion au patrim oine au sens 

large, le citoyen est devenu acteur de la conservation, de la restauration et de la 

mise en valeur de «son» patrimoine.

Malgré des conditions clim atiques peu engageantes, la partic ipation aux 

m anifestations programmées dans le cadre du Xème anniversaire de ces «Journées» a 

en e ffe t démontré qu ’aujourd’hui, plus d ’un Wallon sur dix se préoccupent de leur 

patrimoine. Cette m obilisation, preuve d ’une recherche d ’ identité  culturelle, e t la par

tic ipation d ’un monde associa tif toujours plus actif e t présent dans la préparation de 

cet événement, ne sont pas étrangères au budget actuel mis à la disposition de notre 

départem ent. Ce budget a autorisé une véritable politique patrim oniale.

En 1999, les «Journées» sont axées sur l ’architecture moderne. A nouveau 

très riche et varié, ce thèm e mettra à l ’honneur plus de cinq cents activités princi

pales, agrémentées de m ultip les anim ations. On épinglera les très nombreux bâti

ments révélés ponctuellem ent grâce aux circuits, promenades, balades, parallèle

ment aux m onum ents, souvent prestigieux, accessibles to u t au long du week-end. 

Certains vous perm ettront de réelles découvertes...

Nous devons la qualité de ce programme à une collaboration très dynamique 

entre nos services e t le monde associatif, les propriétaires privés e t les services 
publics.

Il me revient de souligner, que le thèm e choisi en cette année 1999  a été 

plébiscité. Plus de 75 % des activités programmées y sont d irectem ent liés. C 'est 

une première. Généralement et malgré la thém atisation de cet événement depuis 

1993 , le patrim oine classique é ta it plus représenté.

Les collaborations entre les D irections du Patrimoine e t du Logement de mon 

Adm inistration e t les Services du Cabinet de Monsieur Willy Taminiaux m éritent d ’être 

notées : la première de ces démarches vous perm ettra de découvrir un encart épin

glé par province consacré à la typologie du logement social ou privé durant cette 

période; la seconde nous a menés à proposer un m onum ent par province particu liè

rem ent aménagé pour être accessible à long term e aux personnes à m obilité rédui

te, et ponctuellem ent aux personnes malvoyantes ou m alentendantes.

Les coordinations et campagnes de sensib ilisa tion menées par le monde 

associa tif sont remarquables : j ’épinglerai les actions menées en la matière par 

Qualité-Village-Wallonie ASBL et Espace-Environnement-Charleroi grâce au soutien de 

notre départem ent.

Je profite de cette occasion pour remercier l ’ensemble des propriétaires privés qui, 

généreusement, ont accepté d ’ouvrir leurs portes.



© 1 8 5 0 - 1 9 5 0  U n  s i è c l e  d ’ a r c h i t e c t u r e  m o d e r n e

Le monde du tourism e marque un in térêt de plus en plus v if pour notre action : il col

labore désorm ais activement à la d iffusion de notre brochure et, surtout, suscite et 

parfois coordonne nombre d ’ in itia tives publiques e t privées.

La Société régionale wallonne du Transport a décidé de soutenir nos e ffo rts  

de sensib ilisa tion en o ffran t gratu item ent les transports en bus des TEC via une gare 

vers un ou plusieurs monuments signalés par mon Adm inistration. Je remercie 

d ’avance tous les agents m obilisés à cette e ffe t.

Enfin, notre action de sensib ilisa tion de la jeunesse au patrim oine me tenant 

particu lièrem ent à cœur, je  tiens à dire aux enseignants, aux parents e t surtou t aux 

jeunes combien nous apprécions leur démarche en vue d ’« Adopter un monument, un 

ensemble architectural ou un site». Ils constituent notre avenir. Nous en sommes 

conscients.

Bonne découverte et rendez-vous en l ’An 2000.
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I n t r o d u c t i o n
Jean Barthélém y
Président  du Comité organ isa teu r

Le thèm e choisi cette année en Wallonie pour les Journées du Patrimoine 

est tout-à-fait passionnant. 1 8 5 0 -1 9 5 0 ,... un siècle d 'h is to ire  qui nous est très 

proche e t dont l ’architecture marque profondém ent notre cadre de vie.

C’es t cependant une tranche de l ’h isto ire  architectura le qui es t d iffic ile  à com

prendre e t à apprécier dans la m esure où elle reste encore imprégnée des polé

miques qui l ’ont marquée au seuil du xxe siècle. Dès lors, s ’ il es t vrai que le passé 

do it être source d ’enseignem ent pour l ’avenir, c 'e s t une période qui, plus que 

d ’autres, a besoin d ’être soum ise à une évaluation objective avant de pouvoir en 

dégager les principales leçons.

Comme c le f d ’entrée de cette  analyse, il fau t se rappeler que, ju s q u ’à la fin 

du xviii8 siècle, la com position architectura le é ta it basée sur des règles bien défin ies 

et sur des pratiques de construction assez constantes, qui m arquaient le « style » de 

l ’époque. Celui-ci évoluait certes, mais selon le même rythm e que les changements 

qui a ffec ta ien t la société dans ses s tructures socia les, dans 

ses concepts idéologiques et dans son évolution technico-éco- 

nomique. C’est ainsi que, dans nos régions occidenta les, au 

départ de l ’a rt roman, l ’évolution des form es architectura les 

avait donné naissance successivem ent et par étapes aux éton

nantes structures gothiques, puis à l'équ ilib re  rigoureux de la 

Renaissance, à l ’opulence des form es baroques, aux ra ffine

m ents du Rococo et enfin à une certa ine form e de sérénité 

classique. Chaque époque fa isa it choix de son style ou p lu tô t 

c ’es t celui-ci qui en é ta it le fidè le  refle t.

La révolution industrie lle  a lla it b ien tô t m ettre  un term e à 

cette trad itionne lle  évolution des form es arch itectura les. Au 

début du xixe siècle, ce choc n ’é ta it encore que peu perceptible. 

B ientôt cependant, la vision du monde industrie l, dans tou te  sa 

bru ta lité  et sa laideur, m it le cercle des philosophes et des 

a rtis tes  en émoi. Cette a ttitude de dégoût e t de re je t coïncidait 

avec le soudain engouem ent pour la nouvelle science archéo

logique. L 'étude systém atique des styles du passé fu t dès lors 

A TH /M ou iba ix . ch â tea u . à l'orig ine d 'une grande confusion dans les esprits  : à la lueur déform ante de la
Cliché G.Focant, DPAT, ©  MRW.

passion archéologique, les m onum ents anciens, objets d ’ investigations e t de 

recherches, se v irent investis d ’un nouveau rôle : celui de tém oins irréprochables et 

insurpassables de la Beauté. La seule issue acceptable pour l ’a rchitecture é ta it dès 

lors de se conform er stric tem ent aux règles s ty lis tiques de te ls  m odèles.

La tendance à se réfugier dans l ’éclectism e a lla it créer une sérieuse césure entre 

l ’architecture e t l ’évolution des modes de vie et des techniques de l ’époque.
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On peut dire sans grande exagération que presque toutes les formes que l’h istoire des 

hommes avaient élaborées au cours des siècles furent m ises alors à contribution.

Le retour aux sources grecques servit de caution à un Néo-classicisme qui se vou

la it sim ple et noble comme son modèle. Tout l ’arsenal architectonique classique -  

colonnes, frontons, entablem ents, arcades -  est alors u tilisé  sciem m ent afin d 'im 

poser une solennité et une évidence fo rm elle  entérinée par l'h is to ire .

La résurrection du style gothique cachait d 'au tres  m otivations. Les unes éta ien t por

tées par le m ouvem ent rom antique qui im prégnait l ’esprit des poètes, des roman

ciers et des h is toriens nationa lis tes. Il s 'ag issa it de retrouver les form es prim itives 

qui exa lta ient le patrio tism e au sein de chaque nouvel état. C’é ta it aussi pour les 

autorités ecclésiastiques le moyen de raviver la foi en rappelant le tem ps béni des 

cathédrales.

Les argum ents u tilisés pour fa ire  revivre d ’autres styles é ta ien t to u t aussi te in tés 

de nostalgie, d ’exotism e ou d ’ésotérism e. Deux édifices wallons me paraissent 

exem plaires à cet égard. Il s ’agit du Château de Moulbaix en périphérie d ’Ath et de 

la façade du tem ple maçonnique de Mons.

Le premier, cons tru it en style Tudor, sem ble s o rtir to u t d ro it d ’un roman de Walter 

Scott avec ses onze toure lles crénelées. Le second exemple, dessiné par l'a rch i

tecte  Hector Puchot en 1890 , présente une com position à la fo is rigoureuse, équi-

A gauche :
SAIN T-HU BER T/Saint-H ubert. Hôtel de Ville.

Cliché G.Focant, DPAT, © MRW.
A d ro ite  :

PH IL IPPEVILLE/Philippeville. Justice de Paix.
Cliché G.Focant, DPAT, © MRW.

librée e t originale. A l ’étage, les deux colonnes d irectem ent inspirees des tem ples 

égyptiens et le déploiem ent des ailerons sculptés, qui les surm ontent, sym bolisent 

à m erveille le caractère énigm atique du lieu. La cohérence dans la s ingularité de 

l ’œuvre pour l ’un, la rigueur de la com position rehaussée par le ra ffinem ent des 

m otifs sculptés pour l'au tre , fon t de ces œuvres de précieux tém oignages de l ’es

prit d ’une époque e t du ta len t de ses arch itectes.

Parmi les constructions néo-classiques du siècle dernier, les Hôtels de Ville 

et les Palais de Justice se ta ille n t la pa rt belle. En fa it, ils resten t dans la lignée des



Ci-contre : 
LIEG E/Liège. Théâtre.

Cliché G.Focant, DPAT, © MRW.
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édifices classiques prestigieux des deux siècles précédents, comme les Hôtels de 

Ville d ’Ath, de Liège, de Verviers ou de Huy. Ainsi, celui de Saint-Hubert, avec son 

prostyle central en avancée, surm onté d ’un fronton, son balcon et sa majestueuse 

te rrasse basse, révèle une com position parfa item ent m aîtrisée dans la pure trad i

tion palladienne.

Il en es t de même de certa ins Palais de Justice : en particu lier, celui de Mons 

(1844-1848), œuvre de l'a rch itec te  Jean-Baptiste Huriau. Bâtim ent en form e de U, 

constitué en to ta lité  de pierre de Soignies, ce bâ tim ent m ajestueux et austère est 

un exemple de la d ignité attachée à son rôle 

de «noble e t souveraine Cour de Justice», 

selon les te rm es employés à l ’époque.

Dans la haute salle des pas perdus, to u t est 

d im ensionné à la mesure de la prestig ieuse 

m ission de l ’ ins titu tion . Sous la verrière 

centrale, un déam bulato ire couronne l'en 

sem ble que dom inen t de g igantesques 

cariatides.

La Justice de Paix de Philippeville, bâtim ent 

cons tru it en 1878 , es t un autre exemple 

d'un Néo-classicism e mesuré et bien adap

té à l ’échelle e t à l ’esprit de sa fonction : 

symétrie, accentuation axiale, d iscrétion des 

e t les autres m otifs du décor. A Boussu, la 

dans un bâtim ent néo-classique de dim ensions réduites, en calcaire e t briques 

enduites, com portan t une galerie voûtée rythm ée d ’arcades en plein cintre ; ici enco

re, on peut apprécier la jus tesse  du caractère donné à l ’édifice.

Dans ce bref regard porté sur ce style qui, en fa it, ne constitue qu ’un prolongem ent 

ta rd if de la trad ition classique, il sera it injuste de ne pas m entionner les qualités de 

nos grands e t petits  théâ tres à l ’ ita lienne. L’Opéra royal de Wallonie à Liège en est 

l'un des plus beaux fleurons, mais le Théâtre de Namur récem m ent rénové lui est 

tou t à fa it comparable. Celui de Liège, constru it en plusieurs phases entre 181 8  et 

1860 , présente face à l ’espace public un vaste péristyle fo rm an t avant corps e t sur

m ontant une galerie sur arcades. La noblesse e t l ’équilibre de la com position sont 

rem arquables. Quant à la grande salle, son vaste espace sem i-cylindrique est 

im pressionnant sous ses dorures, ses boiseries chantournées e t ses velours écar

lates. Inspiré du Baroque ita lien, ce décor es t parfa item ent adapté à l ’am biance fes- 

tive requise pour vivre les grands m om ents de l ’opéra.

De son côté, le château du prince de Chimay possède un pe tit théâtre  cons tru it en 

1863  ; de dim ensions m odestes, il se présente sous la form e d ’une salle ovale dont 

le côté opposé à la scène est réservé à la loge princière. La qualité  de ses stucs et 

de ses décors polychromes, le charm e particu lie r qui s ’en dégage et l ’excellence de 

son acoustique ont promu ce pe tit joyau théâtra l au rang de Patrimoine exception

nel de Wallonie.

A Liège, quelques bâtim ents de prestige, constru its  à la charnière des xixe et xxe 

siècles, porten t encore la marque de cette architecture de pierre, dont la com posi

re lie fs m arquant les p ilastres engagés 

Justice de Paix es t elle aussi rendue
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LA LO UVIER E/Strépy-Bracquegnies.
Ascenseurs hydrauliques.

Cliché Jean Barthélémy.

tion  rigoureuse e t sere ine 

m anifeste la volonté de défier 

le tem ps. Citons un certain 

nombre de bâtim ents univer

s ita ire s  regroupés autour 

de la place du XX Août, 

l ’ Ins titu t de Zoologie qui abri

te  au jourd ’hui tro is  ins titu 

tions  m uséales e t l ’actuel 

Musée d ’Art moderne et d 'A rt 

contem porain dans le parc de 

la Boverie, dern ier vestige de 

l ’Exposition internationale de 

1905 .

Remarquons au passage que 

la polyvalence des espaces 

et la logique des structures, 

dont jo u it ce type d 'éd ifices, 

a heureusem ent perm is d'en 

m odifier sans grands incon

vénients la destination fonc

tionne lle  prim itive.

D’autre part, cette période 

néo-classique a donné lieu à 

des com positions urbanistiques d ’un très grand intérêt. La place de Bronckart à 

Liège en porte tém oignage. Edifiées en 1863 , les habita tions qui la com posent fo r

ment un ensem ble rem arquable par son homogénéité, par ses proportions e t par la 

qualité  de l ’espace public qu 'e lles  génèrent.

Durant la même période, le style néo-médiéval et, en particu lier, le Néo

gothique s ’ impose dans les églises et dans les ins titu tions qui leur sont attachées. 

Très souvent, la brique et la pierre s ’y retrouvent associées. B ientôt, les adm inis

tra tions  en fe ron t leur style de prédilection. Gares, prisons, bâtim ents m ilita ires s ’y 

conform eront.

A titre  d ’exemple, la prison de Mons, constru ite  en 1867  par l ’architecte Cybèle, est 

un curieux mélange d ’é lém ents architecturaux inspirés des périodes médiévales : 

arcs brisés constitués de claveaux en calcaire, fausses m eurtrières, arcatures rela

tivem ent lom bardes, le tou t surm onté de quelques toure lles . Près de là, la caserne 

de gendarm erie, constru ite  par l ’architecte Charles V incent en 1871 , procède du 

même esprit. Ces édifices avaient sans doute l'am bition  d ’évoquer quelque château 

fo r t imaginaire, dont ils priv ilég ia ient l'a spec t mystérieux et rébarbatif; ils restent 

les tém oins privilégiés d ’un m alaise évident de l ’architecture de cette  fin de siècle. 

Ce désarroi conduisa it à recourir à un amalgame de styles, sans la m oindre cohé

rence, à l ’ in térieur d ’un seul e t même édifice.

Pendant ce tem ps, un m ouvem ent de contesta tion re je tant l ’Eclectisme se 

développe à travers toute  l ’Europe. Le rapport que fit, en 1856 , le comte de Laborde
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En haut : 
M O N S /M o n s. Prison.

Cliché G.Focant, DPAT, ©  MRW.
En bas :

BOUSSU/Boussu. Grand Hornu.
Cliché G.Focant, DPAT, ©  MRW.

au retour de sa m ission à l ’exposition inter

nationale de Londres consacrée à l ’ industrie 

donne le ton : «Comprenez-vous comm ent 

l ’a rt n ’a pas été tué sous deux générations 

de fossoyeurs qui se succédèrent lugubre

m ent depuis soixante ans, occupés exclusi

vement à fou ille r les tom beaux des généra

tions passées, à les copier aveuglément, ser

vilem ent, sans choix e t comme poussés par 

un fé tich ism e fanatique,...» . Il est relayé en 

1872  par Viollet-le-Duc : «C’est être barbare 

que de reproduire à Paris ou à Londres un 

tem ple grec, car l ’ im ita tion transplantée de 

ce monum ent indique l ’ ignorance du principe 

qui l ’a fa it élever e t l ’ ignorance est la barba

rie» ou encore «Combien est-il d ’honorables 

bourgeois qui, s ’ ils on t à se fa ire  bâtir une 

m aison, ne se préoccupent d ’abord d ’élever 

un chalet, ou une villa ita lienne, ou un co tta 

ge anglais suivant leur fan ta is ie  du moment, 

sans trop savoir si dans cette boîte ils vivront 

com m odém ent».

Né à Liège en 1858 , Gustave Serrurier-Bovy 

s 'en thousiasm e pour ces nouvelles idées. Il 

parcourt l ’Angleterre, puis se lance dans la 

création d ’un m obilier adapté au cadre de vie 

contem porain. La villa « l ’Aube », constru ite  en 

1902  pour lui-même à Cointe, comme lieu de 

réception et de dém onstration d ’un «style 

d ’habiter», reste un des principaux tém oi

gnages architecturaux en Wallonie de cet 

homme dont la cé lébrité  fu t considérable.

Parallèlem ent, dans un monde indus

trie l en pleine effervescence, quelques exemples de la créativ ité  de nos ingénieurs 

émergent. Le cas le plus spectacula ire est évidem m ent le canal du Centre e t ses 

ascenseurs hydrauliques, que l ’UNESCO vient d ’ inscrire sur la liste du Patrimoine 

mondial ; il fau t rester conscient qu ’une te lle  consécration es t le fru it de l ’obstina

tion de quelques-uns à vouloir conserver in tacts tous les m écanism es originaux et 

de l ’a ttachem ent profond du personnel chargé de leur maintenance.

C’est aussi grâce à la lucidité e t à l ’ in itia tive de quelques-uns que les bâtim ents du 

Grand-Hornu ont été sauvés. Ces bâtim ents industrie ls grandioses ne peuvent être 

dissociés de l ’ im pressionnante com position urbanistique qui a présidé à leur implan

tation et de la remarquable organisation sociale que celle-ci a perm ise. Fruit de la 

rencontre de deux hommes, Henri Dégorgé, l ’ industriel novateur, e t Bruno Renard, 

le ta lentueux architecte de Tournai, cette œuvre exceptionnelle es t en tra in de



1 8 5 0 - 1 9 5 0  U n  s i è c l e  d ’ a r c h i t e c t u r e  m o d e r n e

renaître grâce à la rigueur de sa com position e t à la polyvalence de ses espaces. 

Une nouvelle vie cu lture lle  s ’y insta lle  à la rencontre de l ’a rt et de la recherche 

scientifique.

Bien d ’autres sites industrie ls procèdent du même esprit, comme les carrés du 

Bois-du-Luc ou le s ite  verrier du Val Saint-Lambert. Les Journées du Patrimoine, 

consacrées en 1994  à ce thèm e, ont perm is d ’en redécouvrir beaucoup e t d ’en 

apprécier non seulem ent la valeur de repère pour la mémoire collective, mais aussi 

les po ten tia lités  de reconversion. Evidemment, l'appo rt le plus tangib le que ces 

bâtim ents industrie ls  ont fourni à l ’architecture du xxe siècle, c ’est de lui m ontrer les 

nouvelles poss ib ilités  structura les o ffe rte s  par l'ac ie r e t le verre dans le processus 

de création. Deux exemples m onto is sont sym ptom atiques à cet égard : la façade 

e t la structure de la Machine à eau (1871) e t l ’ in térieur de la 

Maison Léon Losseau (1903), exécutés par l ’architecte Paul 

Saintenoy. Inaugurée en 1878 , l ’é légante Galerie Léopold II à 

Spa, long prom enoir couvert ponctué de 160  colonnes de 

fonte, a elle aussi confirm é tou t l ’ in té rê t d ’un em ploi jud ic ieux 

des nombreux matériaux industrie ls.

C’es t à Tournai qu ’ il est possible d ’adm irer une œuvre 

im portante et néanmoins peu connue du Maître de l'A rt 

Nouveau, V ictor Horta. Il s ’agit du Musée des Beaux Arts. Les 

péripéties qui entourèrent cette construction m éritent d ’être 

rappelées. En 1911 , le dossier é ta it prêt. Mais, su ite à un évé

nem ent survenu inopiném ent au Louvre, -  le vol en plein jou r 

de la Joconde - ,  Horta est amené à m odifier ses plans afin de 

perm ettre au seul gardien de surve ille r l ’ensemble des salles. 

C ’est ce qui explique l ’ im plantation en étoile ménageant des 

visions en perspective sur les sa lles hexagonales à profon

deurs variables. L ’éclairage zénithal par lanterneaux vitrés per

m et d ’ illum iner to u t l ’espace ; des plaques de verre dépoli d iffusen t la lum ière tam i

sée jusque dans les sa lles du rez-de-chaussée. Le chantier, interrom pu durant la 

Première Guerre mondiale, ne sera term iné qu ’en 1928 .

Fatalement, les œuvres architectura les les plus représentatives d ’une 

région se retrouvent concentrées, suivant les périodes, dans les villes soum ises à 

de brusques pulsions socio-économiques ou, dans une autre mesure, dans les villes 

confrontées à d ’ im portants débats cu lture ls.

Ainsi, c ’est essentie llem ent autour de Liège e t de Charleroi que l ’h isto ire fou rn it ses 

illus tra tions les plus convaincantes entre les deux guerres; la houille, le fe r e t le 

verre, ces tro is  piliers de l ’ industria lisa tion , y ayant trouvé leurs sièges privilégiés, 

l'espace urbain éclate. En particu lier, à Charleroi, les boulevards nouvellem ent tra 

cés sont encore dans l ’a ttente de grandes m aisons m itoyennes qui concrétisent 

l ’ image urbaine. La maison constru ite  en 19 2 1  pour l ’avocat Dermine, au n° 42  du 

boulevard Audent par les architectes Laurent et Depelsenaire est très représentati

ve de ces expériences. On y sent un esprit de m odernité, mais ré tif à un trop grand 

dépouillem ent : d ’un côté, une com position résolum ent moderne marquée par 

l ’agencement asymétrique des ouvertures et le décalage des loggias; de l ’autre, le

En haut :
M O N S /M o n s . M achine à eau.

Cliché G.Focant, DPAT, © MRW.
En bas : 

TOURNAI/Tournai. 
M usée des Beaux-Arts, 

détail.
Cliché G.Focant, DPAT, © MRW.



En haut : 
CHARLEROI/Charleroi. 

Joseph André, Bd Dewandre n° 22 .
Cliché Jean Barthélémy.

En bas : 
CHARLEROI/Charleroi. 

M arcel Leborgne, M aison du Dr M atto t.
Cliché Jean Barthélémy.
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ra ffinem ent des encadrem ents et des consoles en pierre. Les m otifs décoratifs sont 

d 'une grande orig inalité , le monde anim alier y tenan t un rôle inattendu em preint 

d ’humour. Charleroi fourm ille  de ces m aisons bourgeoises de l ’Entre-deux-Guerres, 

pleines de fan ta is ie . A titre  d ’exemple, l ’architecte Joseph André cons tru it en 1935, 

au n° 22 du boulevard Dewandre, un pe tit immeuble dont la façade, composée 

d ’angles ouverts épaulant l ’arc de cercle du balcon central, tradu it dans une géo

métrie originale un concept fonctionnel très jus te .

A Liège, érigé en 1922  par l ’architecte Jean Lejaer, la salle du Forum a connu, entre 

les deux guerres, un incontestable succès popu la ire ; avec ses tro is  m ille places et 

sa décoration luxuriante exaltée par des centa ines d ’ampoules piquées dans les 

frises, mais aussi pour l ’excellence de ses perform ances acoustiques, le Forum 

m érita it bien d ’être sauvegar

dé et restauré en ta n t qu ’ in

con tes tab le  joyau de l ’Art  

Déco en W allonie, un a rt de 

fê te  dont p lusieurs intérieurs 

de Charleroi peuvent aussi se 

prévaloir.

L’ a rch itec te  M arcel 

Leborgne est peu sensib le à 

ces fa n ta is ie s  décora tives.

C’est à lui que revient le méri

te  d ’ im porte r à Charleroi les 

idées de l ’architecture fonc-

tionna lis te  in ternationale. La 

maison qu 'il dessine pour le 

docteur M atto t au boulevard 

Dewandre e s t réso lum en t 

fonc tionne lle  e t dépou illée . 

Sa géom étrie es t pure, tou t 

en s ’adaptant aux ambiances 

intérieures recherchées; une 

entrée en re tra it dégage la 

verrière courbe du cabinet de 

consulta tion tandis qu ’à l ’é ta

ge, une au tre  ve rriè re  en 

quart de cercle procure un 

ensole illem ent maximal dans 

l ’appa rtem en t; à l ’ intérieur, 

poutres courbes su ivant le 

profil des form es extérieures, 

blancheur uniform e des murs, 

m obilier d iscre t encastré, tou t 

es t ordre e t c larté . A la suite 

des œuvres célèbres de Le
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Corbusier et, plus près de nous, de Louis Herman De Koning, les années qui pré

cédèrent la Seconde Guerre mondiale é ta ien t tom bées sous le charm e des villas 

cubiques tou tes blanches insta llées dans la verdure. Marcel Leborgne ne s ’en priva 

pas à la sa tis faction  de nombreux riches industrie ls. Il y excella grâce à la variété 

rationnelle de ses plans et à une véritable m aîtrise dans la technique du béton 

armé.

A Liège, le m ouvem ent m oderniste fu t notam m ent marqué par deux grands édifices 

de prestige : le Lycée Léonie de Waha e t les Bains de la Sauvenière. Les plans du 

premier, im planté au boulevard d'Avroy à l ’em placem ent d ’anciennes verreries, ont 

été dressés par Jean Moutschen, architecte de la Ville de Liège et dont le père, 

Joseph Moutschen, fa isa it déjà partie  du prem ier groupem ent belge d ’architectes 

m odernistes. Inauguré en 1938 , le Lycée communal de Waha constitue un modèle 

pour l ’époque ta n t au point de vue pédagogique et fonctionnel qu ’à celui de l’ in té 

gration des arts . Aux étages, son im posante façade se ferm e com plètem ent face au 

boulevard, constituan t un masque étanche aux bru its am biants, tand is qu ’en partie  

basse, des bandeaux vitrés conduisent le regard vers la large entrée centrale située 

en re tra it de la façade. Trois hauts panneaux sculptés dûs aux a rtis tes  liégeois, 

Louis Dupont, Adelin Salle et Robert M assart, soulignent le porche d ’entrée.

Le second édifice liégeois qui mérite grande attention es t le bassin de la Sauvenière 

conçu par Georges Dedoyard entre 1938  et 1942 . Un programme complexe -  deux

A gauche : 
LIEG E/Liège. Forum.

Cliché G.Focant, DPAT, ©  MRW.
A droite :

LIEG E/Liège. Lycée de Waha.
Cliché G.Focant, DPAT, ©  MRW.

piscines, une gare routière, des bains publics, ... - ,  parfa item ent maîtrisé, un souci 

d ’hygiène et de rationalité , une s tructure  spectacula ire form ée de huit grands arcs 

en béton armé, l ’emploi systém atique de briques de verre, autant d 'innovations qui 

ont fa it de ce complexe une référence incontestable dans le domaine des équipe

ments sportifs  en centre ville.

Ce panorama architectura l des années 1850 -1950  sera it incom plet s ’ il pas

sa it sous silence l ’apport des deux ténors de l'a rch itec tu re  wallonne de l ’après-guer

re : le namurois Roger Bastin et le borain Jacques Dupuis. Certes, leurs œuvres de
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M A LM E D Y /M alm edy. 
Vinâve du Vieux Moulin.

Cliché ©  Ch. Bastin et J. Evrard.

pleine m aturité  s ’é tendent largem ent au-delà des années 1 9 5 0 ; mais tous deux, 

form és au seuil de la Seconde Guerre à l'Ecole Nationale Supérieure de la Cambre 

où ils fu ren t les élèves notam m ent de J.-J. Eggericx et V ictor Bourgeois, ont connu 

un début de carrière durem ent a ffecté  par les circonstances. Associés de 1946  à 

1 9 5 2 , ils eurent cepen

dant déjà l ’occasion de 

la isser p ressentir l ’ impor

tance  fondam en ta le  de 

leur contribution à l ’archi

tecture. En 1946 , ils rem

portèrent le concours pour 

la construction du siège du 

port autonome de Liège, 

quai de M aestricht, à côté 

du Musée Curtius. La pré

sence im pressionnante du 

musée a m an ifes tem ent 

com pté beaucoup dans 

l’esprit qui a présidé à la 

concep tion  du nouvel 

im m euble. D’a llu re  c las

sique, mais sans rappel 
h istorique précis, il accompagne le célèbre monum ent en acceptant de se la isser 

oublier. Durant la même période, Roger Bastin é tab lit les plans d ’urbanisation et de 

restauration de Malmedy. Puis, en collaboration avec Jacques Dupuis, il érige au 

«Vinâve du vieux moulin» de cette ville, un quartie r d ’habitations qui, au jourd ’hui 

encore, reste un exemple d ’une architecture sociale bien intégrée dans son site.

C’est sans doute à ce niveau que le rôle joué par ces deux brillants archi

tectes reste le plus original et le plus actuel. Ce n ’é ta it pas évident d ’adapter les 

conceptions m odernes de l ’hab ita t -  développem ent du plan à partir de l ’organisa

tion intérieure : souci de rigueur e t d ’authentic ité  à chaque instan t de la démarche 

architectura le, ... -  à des contextes géographiques précis. Roger Bastin en donne le 

secret : «Toutes ces influences éta ien t tem pérées par l ’amour des constructions 

rurales pour leur valeur d ’ intégration au site , leur unité e t leur m odestie» (1). Entre 

1950  et 1959 , les tro is  m aisons que Roger Bastin constru is it à l ’avenue Vauban, 

au som m et de la c itade lle  de Namur, illus tren t bien cet esprit, tan t e lles sont s im ul

taném ent en accord avec les ondulations du terra in  et avec les exigences du pro

gramme. En particu lier, sa maison personnelle, captant la lum ière et l ’espace vers 

la vallée et s 'agrippant à la colline boisée sur l ’autre versant, rend com pte sans la 

moindre a ffecta tion  de cet accord subtil, p resqu ’amoureux avec le voisinage : «un 

nid plein de lum ière, ate lie r b ru issant, belvédère sur le monde, caverne de m édita

tion», écriva it fo r t jus tem en t Pierre-Louis Flouquet.

Quant aux m aisons de Jacques Dupuis, chacune d ’e lles est une œuvre tout-à-fait 

originale : une form e en harm onie avec son site  et des espaces in térieurs en em pa

th ie avec ses habitants. Tout y paraît naturel. C’es t le renouvellem ent poétique de
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la trad ition . Nombreuses sont les habitations un ifam ilia les qui parsèm ent les alen

tours de Mons : l ’a te lier et l ’habitation du peintre A lbert Camus en contrebas de la 

route de Binche, une maison b lo ttie  dans les bois d ’Erbisoeul, une autre sur les hau

teurs de Roisin, ... Chacune de ces m aisons es t une leçon d ’architecture.

Cette brève analyse architectura le de la période 1850-1950 , thèm e des der

nières Journées du Patrimoine du deuxième m illénaire, est m anifestem ent incom

plète et som m aire. Sur de nombreux points, des com m entaires plus élaborés et 

plus nuancés pourra ient être apportés ; son objet n ’é ta it ni encyclopédique, ni rigou

reusem ent scientifique. Il n ’avait d ’autre prétention que de servir de fil conducteur. 

Si celui-ci aide à écla irc ir quelque peu le parcours à travers styles et conceptions 

diverses d ’un siècle en perpétuelle mutation, cette introduction n'aura pas été inutile. 

C’est à chacun de prendre le tem ps de réexaminer avec attention ce patrim oine 

architectural récent, de découvrir les courants de pensées auxquels les divers édi

fices, qui le com posent, se ra ttachent et su rtou t d ’en apprécier objectivem ent les 

qualités. Car, pour l ’essentie l, c ’est à l ’approfondissem ent de cette sensib ilité  et de 

cette culture architectura le que sont dédiées les Journées du Patrimoine.

(1) Extrait de «La construction en Belgique 1945-1970». Ed. Confération nationale de la construction, p. 263.
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Le s  J o u r n é e s  du P a t r i m o i n e  
s o n t  o r g a n i s é e s  s o u s  l e s  a u s p i c e s  
du C o n s e i l  de  l ’ E u r o p e

Avec l’appui

A l’ initiative du Ministre-Président du Gouvernement wallon, 
en charge du Patrimoine.

du Gouvernement wallon et de ses services.

et la de Messieurs les Gouverneurs des provinces,
collaboration de Messieurs les Directeurs des Fédérations provinciales du Tourisme,

de la Commission royale des Monuments, Sites et Fouilles de la Région 
wallonne,
de l ’Association nationale pour le Logement des Handicapés.
de l ’Office de Promotion du Tourisme Wallonie-Bruxelles,
de l ’Office régional de Promotion de l'Agriculture et de l ’Horticulture,
de la Société régionale wallonne du Transport,
e t du Secrétariat général du M inistère de la Région wallonne.

Comité exécutif Monsieur Jean Barthélémy, Président des Journées du Patrimoine.
Madame Danielle Sarlet, Directrice générale de l'Aménagement du 
Territoire, du Logement et du Patrimoine.
Monsieur André Matthys, Inspecteur général de la Division du Patrimoine. 
Mesdames Denise Barbason-Bihet, Christelle Dellisse, Nicole Plumier, 
Vony Poty et Corine Roger.
Messieurs Albert Frère, Freddy Joris, Jean Lentz, Francis Lorand,
Alain Rosenoer et Daniel Senesael.

Comité
d’accompagnement

Secrétariat

Publication
Rédaction :

Photographies : 

Graphisme :

Mesdames Marthe Blanpain, Joëlle Deglin, Ariane Hebette,
Jeanine Houchard, Annie van Marcke de Lummen et 
Roselyne Vansteenkiste.
Messieurs Alain Brohez, Lucien Cariiez, Gérard Detiège, Jacques Lange, 
Emile Lercangée, Jacques Moisse, Guy Préaux et 
Emmanuel van der Heyden.

La coordination générale du programme, de la publication, de la promotion 
et du matériel a été assurée par la Division du Patrimoine de la Direction 
générale de l’Aménagement du Territoire, du Logement et du Patrimoine 
du Ministère de la Région wallonne.

Nicole Plumier, avec la collaboration d'Anne-Françoise Barthélemy-Renard 
et de Pierre Rusinowski.
Circuit transfrontalier : Denise Barbason-Bihet.
Opération «Adoptons un monument, un ensemble architectural ou un site» 
e t intendance du secrétariat : Vony Poty, Assistante principale.
Assistants : Christine Renard et Jérôme Oria.
Guy Focant et Fabrice Dor.
Couverture et carte : Agence Kaligram, Bruxèlles.
Intérieur : Agence À3, Herstal.

Coordination Nicole Plumier,
générale
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A b r é v i a t i o n s

dim. : dimanche 
dir. : direction 
dr. : droite 
g. : gauche 
h : heure(s) 
ha : hectare 
km : kilomètre(s) 
m : mètre(s) 
p. : page(s) 
sam. : samedi

La brochure-programme des Journées du Patrimoine est présentée par 
province, suivant l'ordre alphabétique des entités.
Trois index, placés en fin de publication, en facilite ront la consultation.

Le premier reprend le nom des anciennes communes participantes.

Le deuxième reprend la liste des activités classées par thème selon 
l ’ordre suivant :

( î )  Monuments, ensembles architecturaux et sites 
(g) Chantiers de fouilles et s ites archéologiques 
(D  Chantiers de restauration
(4) Adoptons un monument, un ensemble architectural ou un site
(5)  Promenades et circuits 
(§) Musées
(7)  Expositions 
(§) Sites naturels 
(9 )  Divers 

@  Grands circuits

Le dernier index reprend les noms des architectes cités dans la brochure 
et permettra d ’épingler leur(s) réalisation(s)

En 1999, les activités relatives au patrimoine classique ne bénéficient 
pas de notice à l'exception des manifestations participant pour la 
première fois au programme.

Les renseignements publiés dans cette brochure datent du mois de 
février 1 999 . Des modifications pourraient avoir été apportées par les 
organisateurs locaux.

Le Comité exécutif a décidé d 'autoriser les organisateurs de circuits en car 
à demander une participation aux frais de transport. Néanmoins, tous les 
accès aux monuments, ensembles architecturaux et sites doivent être 
gratuits jusqu 'à  18 h.
Chaque propriétaire privé garde la faculté de lim iter la durée des visites 
guidées et le nombre de visiteurs.

Les Comités et le Secrétariat remercient chaleureusement les pouvoirs 
publics, les institu tions, les associations et toutes les personnes qui 
collaborent au succès des «Journées». Sans leur aide, un te l déploiement 
d ’activités et de m anifestations festives ne pourrait avoir lieu.

Le Secré taria t des Journées du Patrim oine t ie n t à exprim er sa 
reconnaissance envers tous ceux qui, attachés à l ’Administration ou 
conventionnés, ont apporté leur concours à la rédaction des notices de 
cette brochure.
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Province de Brabant wallon Beauvechain

Beauvechain

Eglise Saint-Sulpice 
Place Communale

Accès : N 2 5  e t N 9 1  ■ 
Bus TEC : ligne 18

Beauvechain

C T  S’inscrivant parfaitement dans la 
mouvance catholique et l ’esprit 

archéologique de son temps, ce grand 
vaisseau de style néo-gothique est la 
première œuvre de l ’architecte Emile 
Coulon. Construite entre 1853 et 1856, 
elle est dotée d'un m obilier form ant 
un in téressant ensemble de facture 
néo-gothique à l ’exception de remar
quables fon ts  baptism aux romans 
(2e moitié du xn* siècle).
La chaire de vérité , les au te ls , les 
confessionnaux et le banc de commu
nion ont été réalisés par les frères 
Goyers de Louvain. Les frères Gheude 
de Nivelles ont pour leur part installé 
au jubé des orgues habillées d ’un buf
fe t dû au m enuisier Antoine Coulon 
(1863). Dans le cimetière, on notera en
core le mausolée néo-gothique de la 
fam ille Plancouaert-Van-Exem.

•  Organisation : Netradyle, Administration  
com m unale de Beauvechain, Centre  
culturel de la vallée de la Néthen e t 
Fabrique d ’église Saint-Sulpice.

•  Visites guidées : sam. à 1 4  h e t dim. à 

1 1  h, 1 5  h.
•  Anim ation : exposition « Architecture  

moderne e t Patrimoine rural : une inter
action » (Qualité-Village-W allonie ASBL, 
voir encart p. 1 8 ).

•  Renseignem ents : 0 1 0 /8 6  0 2  08 .

Braine-L’Alleud

Braine-L’Alleud

Edifices et bâtiments 
remarquables

Accès : E19 ou Ring RO de Bruxelles, 
sortie 2 0  ; N 2 53  
Bus TEC : ligne W  
Accès exceptionnel

n a ja  De 1850 à 1950, Braine-l’Alleud 
a connu un développement im

portant d ’activités artisanales et in
dustrielles. Une des conséquences fut 
l'expansion démographique et de l ’ha
bitat. Le phénomène s ’accentuera avec 
la création des voies ferrées et d ’un 
réseau routier en liaison avec la capi
tale, a ffirm ant le caractère urbain de 
Braine-l’Alleud. Ainsi seront construits 
des éd ifices publics (te ls que le re
marquable Hôtel de Ville -  1891, ar
chitecte bruxellois De Becker; l'Hôtel 
des Postes -  1908  ; deux châteaux 
d'eau -1 9 0 4 )  et privés (tel que le Col
lège Cardinal Mercier, voir ci-dessous),

1 . BEAUVEC HA IN /B eauvechain. Eglise Saint-Sulpice, détail.
Cliché G. Focant, DPat, ©  MRW.

2 . VILLERS-LA-VILLE/Sart-Dame-Aveline. Château d'eau, détail.
Cliché JF.Piersotte, DPat, © MRW.

3. BRAINE-L’ALLEUD/Braine-l'A lleud. Hôtel de V ille, détail.
Cliché G. Focant, DPat, ©  MRW.

4 . BEAU VEC HA IN /B eauvechain. Eglise Saint-Sulpice.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.

5 . TU B IZE /Tub ize. Eglise du Christ ressuscité.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.
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De plus..

Collaboration Patrimoine -  Action sociale, Logement et Santé
En étroite collaboration avec le M inistère de l ’Action sociale, du Logement et de la Santé, un 

monument so it particulièrement représentatif, so it proposé suite à une initiative locale, a été 

choisi par province. Il offrira toute garantie d ’accès aux personnes à mobilité réduite et, autant 

que possible, une attention particulière, sera réservée aux personnes déficientes sensorielles 

(troubles auditif ou visuels).

Dans la Province de Brabant wallon, le choix s 'es t porté sur l ’église du Christ ressuscité de 

Tubize (voir p. 29).

Collaboration Patrimoine - Qualité-Village-Wallonie ASBL
Expositions «Architecture moderne et Patrimoine rural : une interaction»

A l'in itiative de Qualité-Village-Wallonie ASBL, soutenue par le Ministère de la Région wallonne, 

une action de sensibilisation à l ’architecture moderne a été entreprise dans vingt villages wal

lons. Sur base d ’un choix établi parmi les très nombreuses propositions de participation en 

étroite collaboration avec le Secrétariat des Journées du Patrimoine, quatre villages ont été 

ciblés par province. Dans chacun d'eux, une exposition de panneaux didactiques permettra aux 

villageois et aux visiteurs de visualiser des bâtiments caractéristiques de chaque «style» 

accompagnés d ’une notice typologique et historique synthétique. Ces panneaux ont été conçus 

de manière à permettre aux populations locales d 'afficher des clichés du ou des bâtiments de 

leur village en regard du monument proposé en exemple.

Dans la Province de Brabant wallon, cette exposition sera présentée en l ’église Saint-Sulpice 

de Beauvechain, en l'église Saint-Barthélemy de Bousval (Genappe), à la gare de Ramillies et 

en l ’église du Christ ressuscité de Tubize.

Collaboration Patrimoine -  Société régionale wallonne du Transport
En 1999, la Société régionale wallonne du Transport a souhaité vous permettre de rejoindre 

un ou plusieurs lieux par province grâce à des navettes gratuites au départ de certaines de nos 

gares. Les lieux ont été choisis en fonction du programme grâce aux fiches enregistrées par 

la Division du Patrimoine.

Dans la Province de Brabant wallon, vous aurez accès au Palais de Justice de Nivelles en pas

sant par la gare.

Toutes les informations définitives peuvent être obtenues au 0 1 0 /2 3  53 53 

(après le 15 août 1999).

Collaboration Patrimoine -  Logement
La Division du Logement de la Direction générale de l'Aménagement du Territoire, du Logement 

et du Patrimoine a commandé une étude au centre culturel «Les Chiroux» à Liège portant sur 

la connaissance de l'habita t urbain de ses origines à nos jours. Une équipe de recherche s ’est 

constituée et le travail devrait se term iner dans le courant de l ’an 2000. Un encart par province 

vous présente un des aspects de l ’évolution de la conception de l ’habitat, premier fru it de cette 

recherche.

Dans la Province de Brabant wallon, l ’ habitat de plaisance sera évoqué (Maison Horta à 

La Hulpe, villas des années 1930 à Waterloo,...).

BRAINE-L'ALLEUD/Braine-l’Alleud.
Hôtel de Ville.

Cliché G. Focant, DPat, MRW.

ainsi que quelques habitations rési
dentielles intéressantes au point de 
vue de la conception architecturale, 
sans compter des cités-jardins et so
ciales. Celles-ci sont réalisées dans la 
tendance édictée par de grands archi
tectes de l’Académie des Beaux-Arts et 
de l'Ins titu t dé la Cambre à Bruxelles : 
le logement est avant tou t une ques
tion industrielle et sanitaire. L’archi
tecte Lucien Kroll, en créant la maison 
fam ilia le le long de la chaussée Bara, 
abritant une école primaire spéciale 
pour enfants attardés psychologique
ment, précise cette conception en of
frant des espaces architecturaux di
versifiés pour la d iffic ile  psychologie 
de groupes.

• Organisation : Office du Tourisme e t 
Association M usée de Braine-L’Alleud.

•  D épart : Grand-Place Baudouin Ier, 
dim. à 1 4  h.

•  Renseignem ents : 0 2 / 3 8 7  3 1 1 4 .

Braine-L’Alleud

Braine-L’Alleud

Site et anciens bâtiments du 
Collège Cardinal Mercier 
Chaussée de Mont-Saint-Jean, 83

A ccès exceptionnel

Fondé en 1924, le Collège Car
dinal Mercier est conçu de ma

nière pavillonnaire. Une petite vingtai
ne de bâtiments se répartissent les 
18 ha de la proprié té . Parmi les 
constructions antérieures à 1950, il 
subsiste cinq bâtiments en briques et 
pierre bleue sous hautes bâtières ai
guës, le monument dédié au Cardinal 
Mercier et deux chapelles.
Les bâtisses datent respectivem ent 
de 1925 (bâtiment administratif et d'in
ternat), 1926-1927 (hall des classes), 
1928 (bâtiment d ’ internat), 1935 (fer
me) et 1938 (bâtiment d ’ internat). La 
plus ancienne est l ’œuvre de l'archi
tecte Ernest Delune. Nous devons la se
conde à l ’architecte Henri Vaes, auteur 
des plans de la nouvelle Abbaye d ’Or- 
val. L'architecte de la troisièm e bâtis
se reste inconnu. La suivante a été 
construite sans architecte par les ou
vriers de l ’école. La dern ière a été 
conçue par l'architecte Lacoste. 
L'aménagement du site du monument 
«Cardinal Mercier» est également dû 
à l ’architecte Henri Vaes. La statue fu t 
confiée, en 1 931 , au R.P. Marie- 
Ephrem, OMC, qui avait déjà imaginé 
celle qui se trouvait dans les jardins 
de l’Institut supérieur de Philosophie de 
Louvain. Le monument fu t inauguré en

1850
1950
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1935 par LL. MM. le roi Léopold III et 
la reine Astrid.
Quant aux deux chapelles, l'une est 
une potale érigée en 1943 par les re
ligieuses de service à l’école et l'autre, 
inaugurée en 1949, est une chapelle 
à chambre ronde, imaginée par l'a r
chitecte Léon Laboulle, e t reprenant 
les noms des élèves et professeurs 
morts durant la Seconde Guerre mon
diale. A l ’avant, l'accès et le jardin ont 
été aménagés par l’architecte Vaes et 
le paysagiste Buyssens.

•  Organisation : Collège Cardinal M ercier  
ASBL.

•  Visites guidées : sam. e t dim. à 1 0  h,
1 3  h 3 0 , 1 5  h.

• Renseignem ents : 0 2 /3 8 6  1 5  1 1 .

C H A S TR E /C hastre . Ferme du Castillon, 
actuelle  M aison comm unale.

Cliché G. Focant, DPat, © MRW.

Ch astre 

Chastre

Circuit «Cent ans d'architecture 
moderne à Chastre »

Accès : E 4 1 1  ou N 4 (Chastre-Perbais), 
suivre » Administration com m unale »

Iggl Au départ de la ferme du Castillon 
E S  (actuelle Maison communale, mo
nument classé), vous êtes conviés à 
partir librement ou accompagnés d ’un 
guide à la recherche de bâtisses s ’ ins
crivant dans le thème de l'architectu
re moderne. Vous découvrirez ainsi plu
sieurs églises, construites dans la se
conde m oitié du xixe siècle : l ’église 
Notre-Dame de Cortil-Noirmont, édifi
ce néo-roman (1899-1904), d ’après 
les plans de l ’architecte A. Petit-Dar- 
quenne; l'ég lise Saint-Jean-Baptiste 
de Villeroux, construction néo-classique 
(1873-1874) que l'on do it à l ’archi
tecte E. Coulon e t l ’église Saint-Mar-

tin  de Blanmont (1861-1862, même 
style, même architecte). A Cortil-Noir- 
mont, le moulin de Cortil sera acces
sible (voir ci-dessous), ainsi que le Mu
sée français, installé dans l ’ancienne 
École communale et qui conserve de 
nombreux souvenirs de la 1 " armée 
française lors de la bataille de Gem- 
bloux en mai 1940. A Gentinnes, la vi
site du moulin Dussart est vivement 
conseillée, tou t comme un passage à 
la crèche Hautmann (bâtiment de sty
le Paquebot, 1950) appartenant au do
maine de l'O.N.E. de Chastre. Quelques 
maisons particulières sont aussi re
prises sur ce circuit.

■ Organisation : Syndicat d 'in itia tive  e t 
du Tourisme de Chastre.

• D éparts : M aison communale, 
avenue du Castillon, 71 , sam . e t dim. de 
1 4  h à 1 8  h (circu its libres sur base de 
fiches explicatives remises aux 
partic ipan ts) ; sam . à 1 5  h e t dim. à
1 4  h e t 1 6  h (c ircu its  guidés).
N.B. certains intérieurs seront 
accessibles s ’ils sont communs avec la 
■ Promenade des artis tes  », 
voir ci-dessous.

• Renseignem ents :
0 1 0 /6 5  0 5 1 3  (secrétaria t) -  

0 9 5 /5 7  3 8  6 9  (répondeur).

Chastre

Chastre

Prom enade des a rt is te s  
La « Promenade des artistes » est une 
activité biennale, organisée par l'ASBL 
« Musique et Culture en Roman Païs » 
généralement le 3e week-end de sep
tem bre. Pour sa 6e édition, la mani
festation est avancée d ’une semaine 
et trouve place dans le cadre des Jour
nées du Patrimoine, heureuse in itiati
ve. L 'ob jectif de cette m anifestation 
consiste à promouvoir l ’a rt dans des 
lieux privés accueillants ou des lieux pu
blics. Des expositions de peintures, 
de scu lp tu res, souvent ponctuées 
d ’une animation musicale sont propo
sées par des artistes locaux, profes
sionnels ou non. Certains lieux seront 
communs au c ircu it patrimonial pro
grammé par le Syndicat d 'in itia tive et 
du Tourisme de Chastre. Le program
me peut vous être adressé sur simple 
demande à partir du 1er août 1999.

• Organisation : Musique e t Culture en 

Roman Pais.
•  Départs : M aison comm unale, avenue du 

Castillon, 71 , sam. de 1 4  h à 1 8  h e t 
dim. de 1 0  h à 1 8  h.

•  Renseignem ents : 0 1 0 /6 5  6 6  20 .

C hastre
Cortil-Noirmont (Noirmont)

Moulin de Cortil 
Rue du Bief, 1

Accès exceptionnel

«KtBiSi le moulin de Cortil es t déjà 
E S  mentionné dans les archives de 
l'Abbaye de Gembloux au xiv* siècle, 
son implantation actuelle, au confluent 
de l ’Orne et du Ry d ’Ernage, remonte 
à 1765.
Reconstruit en 1865 après un grave 
incendie, l'ensemble de bâtiments as
socie tout en longueur les étables (au
jourd ’hui transformées en habitation), 
le moulin, le logis et diverses remises 
et granges.
Le volume de construction abritant le 
moulin et le logis est édifié en briques 
sur quatre niveaux. Du côté de la roue, 
le mur présente un haut soubassement 
en calcaire reposant sur des pilotis de 
chêne. Bien que le moulin a it cessé 
ses activités en 1976, la machinerie est 
en bon état de conservation : la ma
chine à vapeur primitive a fa it place à 
des moteurs diesel.
La restauration soignée du moulin et 
du bief, opérée par le propriétaire et 
des membres de l’ASBL « Noirmont-En- 
vironnement» s ’est inscrite en com
plément de deux autres initiatives : le 
projet biodiversité de la Fondation Roi 
Baudouin, soutenu par la commune de 
Chastre, e t le contrat de rivière de la 
Dyle entrepris dans le cadre de la va
lorisation du tourisme régional.
Le moulin de Cortil est l ’un des sites 
repris sur le circuit « Cent ans d ’archi
tecture moderne à Chastre».

• Organisation : propriétaires privés.
•  Ouverture : sam . e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
•  Renseignem ents : 0 8 1 / 6 1 4 0  95 .

Chastre

Gentinnes

Moulin à eau en activité 
Rue du Moulin, 183

Accès : N4, sortie W alhain, dir. Perbais- 
Chastre, suivre indications 
«M ém orial Kongolo" jusque Gentinnes 
Accès exceptionnel

[E M  Déjà signalé en 1238, le moulin 
E S  de Gentinnes est sans doute l ’un 
des plus anciens moulins à eau de Bel
gique. Il est également un des derniers 
à fonctionner par la seule force de l ’eau. 
L’ensemble des bâtiments actuels en 
briques e t calcaire chaulés remonte 
cependant au milieu du xix* siècle. Le
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1 8 5 0 - 1 9 5 0  Un s i è c l e  d ’ a r c h i t e c t u r e  m o d e r n e

moulin s ’élève perpendiculairem ent 
sur la droite du logis.
La m achinerie e t l ’équ ipem ent hy
draulique actuels datent de 1852. Les 
deux roues qui équipaient alors le mou
lin (vraisemblablement des roues à pa
lettes) ont été remplacées par la roue 
à augets qui vient d ’être entièrement 
restaurée par le propriétaire. Aujour
d'hui, c ’est toujours la même roue qui, 
près de 150 ans plus tard, se rt à ac
tionner la machinerie intérieure, gé
néralement bien conservée. Le débit 
d'eau est assuré par un large bief ca
nalisé et un étang de retenue masqué 
par un rideau d'arbres.

CH ASTRE/G entinnes. Moulin Dussart.
Cliché D. Dussart.

Depuis le printemps 1998, le moulin 
moud chaque semaine les céréales 
destinées à l’alimentation du bétail de 
l ’exploitation agricole à laquelle le mou
lin est intégré. A l ’occasion des Jour
nées du Patrimoine, vous pourrez bien 
sûr voir fonctionner le moulin et as
sister à des démonstrations de mou
ture à l'ancienne.
Le moulin de Gentinnes est l ’un des 
sites repris sur le c ircu it «Cent ans 
d ’architecture moderne à Chastre».

• Organisation : propriétaires privés.
•  Ouverture : sam . de 1 4  h à 1 8  h et 

dim. de 1 0  h à 1 2  h e t de 1 4  h à 1 8  h.
•  Anim ation : dém onstration de mouture  

toutes les heures quinze e t 
quarante-cinq.

• Renseignem ents : 0 7 1 /8 7  72  86 .

Court-Saint-Etienne

Court-Saint-Etienne

Atelier de menuiserie-ébénisterie, 
ancien bâtiment des Usines 
E. Henricot 
Clos de l’Aciérie, 1 
(avenue des Combattants)

Accès : E 411  ou N 25  

Bus TEC : Iig n e s l9  - 2 8

APIDES a comme objectif la for
mation et l'inse rtion  socio-pro- 

fessionnelle de personnes non quali
fiées. Elle réalise cet objectif à travers 
un apprentissage en menuiserie-ébé
nisterie dans un atelier calquant son 
mode de fonctionnem ent sur celui 
d'une P.M.E. Tout ce fonctionnement 
tant social qu’économique sera expli
qué durant le week-end.
Installés dans les locaux d'un ancien bâ
tim ent des usines métallurgiques Emi
le Henricot, les ateliers perpétuent une 
activité car cette métallurgie nécessitait 
l ’existence d ’un atelier performant de 
menuiserie centrée sur le modelage. 
L’espace central est occupé aujourd’hui 
par plus de cent meubles rénovés ex
posés sous une structure métallique 
rivetée et d ’une finesse remarquable. 
Verre, terre cuite, bois constituent une 
belle harmonie à découvrir.

•  Organisation : Apides ASBL.
•  Ouverture : sam. e t dim. de 9  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam . e t dim. accueil e t  

com m entaires.
• Anim ations : expositions ; petite  

restauration.
•  Renseignem ents : 0 1 0 /6 1 1 7  84 .

Court-Saint-Etienne

Court-Saint-Etienne

Exposition « Evolution architectu
rale de Court-Saint-Etienne entre 
1 8 5 0  et 1 9 5 0  »
Gare de Court-Saint-Etienne

Bus TEC : ligne 19

Elevée en 1925-1926 à lajonction 
des lignes d ’Ottignies vers Char

leroi e t Nivelles, la gare de Court-Saint-

Etienne est un exemple rare de gare ru
rale inspirée par le style des cités-jar
dins ang la ises. Ce long volume en 
briques et pierre calcaire, à un étage 
aménagé sous combles, et coiffé d ’une 
bâtière de tu iles débordante plantée 
de lucarnes, présente trois parties dis
tinc tes  : salles d ’attente, guichet et 
bureau des Téléphones et Télégraphes 
(un pavillon de sanitaires est isolé à dr.). 
L’accès à chacune des parties est amé
nagé grâce à un petit porche sous une 
bâtière de tu iles à croupes. L'entrée 
axiale est inscrite dans une façade pi
gnon animée entre les niveaux par un 
jeu d'arcatures. On note la présence de 
plusieurs enseignes ou sgraffites. A 
l ’ intérieur, on épinglera les murs en 
briques nues, quelques fresques et les 
beaux plafonds en berceau lambrissé. 
Une exposition de photos et de docu
ments retraçant l ’évolution de l ’archi
tecture du centre de Court-Saint-Etien
ne vous sera présentée à l ’occasion 
de ces Journées du Patrimoine. Le cœur 
de la localité est doté d 'intéressantes 
constructions de styles variés. Bâti
ments industriels, châteaux, v illas... 
seront mis en valeur dans une expo
sition qui vous proposera également 
un itinéraire-découverte.

•  Organisation : Le Patrimoine  
Stéphanois.

•  O uverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Anim ation : itinéraire-découverte au dé

part de l'exposition.
• Renseignem ents : 0 1 0 /6 1  5 7  77 .

Court-Saint-Etienne 

Court-Saint-Etienne (La Roche)

Circuit « Les constructions 
en pierre du pays »

Autour de Villers-la-Ville, la pierre 
est bien présente et sera utilisée 

pour la construction de nombreuses 
habitations. La Roche fu t un des lieux 
d ’extraction du quartzophyllade : schis
te métamorphosé contenant de petites

CO URT-SAINT-ETIENNE/Court-Saint-Etienne. Gare.
Cliché S. Smets.
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facettes de mica et riche en quartz -  
autrement d it en cristal de roche. A La 
Roche, le quartzophyllade zonaire est 
généralement formé de zones droites, 
assez minces. Plusieurs carrières y fu
rent ouvertes. Exploitées à ciel ouvert, 
elles éta ient le fa it d 'entreprises fa
m iliales et n 'ont pas fa it l ’objet d'une 
activité industrielle. L’apogée de l ’ex
ploitation fu t atteinte vers 1860. A ce 
moment, on dénombre quatre carrières 
en activité , occupant une quinzaine 
d ’ouvriers. On y ta illa it des dalles à pa
ver les aires de granges et les habita
tions, mais aussi des pierres à pres
ser le fromage, des auges pour le bé
ta il,  des seu ils , des lin teaux ou 
piédroits...
Les vieilles m aisons du hameau ont 
toutes été bâties avec ce matériau lo
cal, souvent mis en valeur de nos jours 
par des restaurations privées. La der
nière carrière exploitée fu t abandon
née vers 1885. En 1950, il é ta it en
core possible d 'apercevoir des ves
tiges de cette activité, mais aujourd'hui 
la végétation a tou t envahi.
En vous rendant à La Roche, vous ren
drez hommage aux ta illeurs de pierre 
tou t en découvrant ce matériau et les 
traces bien visib les de son exploita
tion dans le village.

•  Organisation : Court-Saint-Etienne, 
Histoire, Archéologie e t Folklore ASBL 
(CHAF).

• Départs : place de La Roche, sam . e t 
dim. à 1 4  h, 1 5  h, 1 6  h, 1 7  h 

(possibilité de parking).
• Anim ation : exposition consacrée à 

l ’ac tiv ité  des carrières, salle G. S caille t, 
rue d'Heuval, 3 1 , accessible sam. e t 
dim. de 1 4  h à 1 8  h.

• Renseignem ents : 0 1 0 /6 1  2 8  09 .

Genappe

Bousval

E xposition  « L 'A ven ir?
C ’e s t un e n fa n t en m arche, 
une soc ié té  qui évo lue  »
Eglise S a in t-B a rthé lem y 
Place C om m una le

Accès : N 2 5  sortie Bousval 
Bus TEC : ligne 19

BîgS Des « sarteux » de 1850 aux «jour- 
E S  naliers » des filatures et des forges 
de la haute Dyle, un siècle d ’activité hu
maine a estampillé le paysage social 
e t architectural autour de Bousval. A 
partir de 1850, la société rurale s ’ im
plique par nécessité dans l ’ère indus
trielle.
Le « chemin de fer», outil économique, 
m ilitaire et touristique ponctue la val
lée brabançonne de ses gares à l ’ar

chitecture caractéristique. Ici, pas d'ar
chitecte renommé mais des sites in
dustriels en évolution constante, des 
lieux de savoir e t de d ivertissem ent 
dont les archives graphiques ou pho
tographiques peuvent parler à la mé
moire collective. A quelques lieux de la 
capitale, puits publics et fontaines dis
parus rappellent, par ce biais, la d iffi
culté de l ’approvisionnement en eau 
potable de cette population rurale fra
gilisée.
Lieu choisi pour cette exposition, l ’an
cienne église Saint-Barthélem y fu t 
agrandie en 1857, la population ayant 
doublé. Les anciens sièges de se i
gneuries médiévales furent réaména
gés en «châteaux» modernes.

• Organisation : C entre de docum entation  

de la M o tte .
•  O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h 

(en dehors des offices).
•  Animations : exposition « Architecture  

moderne e t Patrim oine rural (Qualité- 
Village-W allonie ASBL, voir encart
p. 1 8 ) ; à l'occasion des Journées du 
Patrimoine, le Syndicat d ’initiative e t de 
Tourisme de Genappe ASBL, rue de 
Bruxelles, 14 , tiendra une permanence 
sam. e t dim. de 1 0  h à 1 5  h 3 0  afin d'in
former le public sur les activités dans le 
Grand Genappe (té l. : 0 6 7 /7 7  2 3  4 3 ).

Genappe
Bousval (Noirhat)

C hâteau de Broux
Avenue des C om ba tta n ts , 1 8 5

Bus TEC : ligne 19  
Accès exceptionnel

B ïB IC 'est à la fam ille Debroux, pro- 
E S  priétaire de la papeterie du même 
nom, que l’on doit la construction de 
cette bâtisse sise dans un magnifique 
parc. Edifiée en 1875 dans un style 
éclectique inspiré de la Renaissance ita
lienne et agrandie avant 1914, cette 
propriété privée méconnue présente 
un plan rectangulaire augmenté d’avant- 
corps hémisphériques ou à pans cou
pés, à balustrades, de terrasses, d ’es
caliers en U et d ’un portique à colonnes

pseudo-ioniques. Enduite en ocre et 
jaune pour l'essentie l et en gris pour 
le haut soubassement simulé, on no
te le cim entage s im u lan t aussi les 
harpes d'angle, les montants harpés 
et plates-bandes des baies rectangu
laires et le cordon mouluré soulignant 
l ’entablement meublé de panneaux dé
corés de sgraffites. Une très impor
tante corniche est portée par des ais- 
seliers en forme de balustres. A l ’ in
térieur, vous pourrez admirer un riche 
décor (parquets, verrière, boiseries, 
m arbres...).
Au départ de ce château représentatif 
de l'essor économique de la région au 
début du xxe siècle et exceptionnelle
ment accessible, une promenade met
tra en évidence d'autres sites intéres
sants comme la chapelle Notre-Dame 
médiatrice ou de Noirhat d'inspiration 
néo-romane et néo-gothique, sise dans 
l’ancienne grange de la ferme de Bégi- 
pont transformée en 1928 sur les plans 
de l ’architecte Hottat de Wavre.

• Organisation : Cercle d 'H istoire e t 
d’Archéologie du Pays de Genappe.

• O uverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam . à 1 0  h 30 ,

1 3  h 3 0 , 1 5  h 30 .
• Anim ation : promenade m ettan t en 

évidence d ’autres s ites intéressants.
• Renseignem ents : 0 6 7 /7 8  0 5  03 .

Grez-Doiceau
Bossut-Gottechain

Orgues de l'Eglise Notre-Dame

Accès : E 4 11 -N 25  
Bus TEC : ligne 23

•  Organisation : Com ité des Journées du 
Patrim oine, Adm inistration communale, 
Les Amis de l ’Orgue de Bossut.

• Ouverture : dim. de 1 4  h 3 0  à 1 8  h.
•  Visites guidées : dim. de 1 4  h 3 0  à 

17  h 30 .
•  N.B. C et orgue est classé com m e monu

m ent depuis 1 9 7 4  e t inscrit sur la liste 
du Patrim oine exceptionnel de W allonie.

• Renseignem ents :
0 1 0 /8 4  8 3  2 2  (jours ouvrables) -  
0 1 0 /8 4  4 7  5 5  (après 2 0  h).
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Grez-Doiceau
Grez-Doiceau

Promenade à travers l ’entité

Bus TEC : ligne 23

•  Organisation : Com ité des Journées du 
Patrim oine, Administration communale.

• Départs : M aison comm unale,
place E. Dubois, 1 , dim. à 1 0  h e t 1 5  h.

•  Renseignem ents :
0 1 0 /8 4  8 3  2 2  (jours ouvrables) -  
0 1 0 /8 4  4 7  5 5  (après 2 0  h).

Grez-Doiceau

Grez-Doiceau

Circuit-rallye sur le thème 
« Architecture moderne »

R :g jl Point de départ de ce rallye, la 
M aison com m unale e s t datée 

« 1885  » par un cartouche de pierre 
sous la lucarne-pignon de la travée cen
trale. Ce bâtiment, de style néo-clas
sique tardif, présente une façade prin
cipale de trois travées sur deux niveaux 
et une façade latérale de huit travées, 
animées par les contrastes de maté
riaux (briques rouges et anthracite, pier
re bleue et blanche) et la richesse des 
éléments décoratifs.
Toujours place E. Dubois, vous remar
querez une maison d ’angle du début du 
xxe siècle, dotée d'une façade d ’inspi
ration Art Nouveau. Au gré du parcours, 
épinglons l ’Hospice du Péry, ancienne 
maison de repos élevée à l ’emplace
ment d ’un béguinage, appelé jad is  du 
Perroit, et comprenant deux bâtiments 
en briques et pierre de la 2e moitié du 
xixe siècle. Le premier est un vaste et 
m assif volume de tradition néo-clas
sique (1858) de deux niveaux, flanqué 
à l’arrière d ’une chapelle et de diverses 
annexes. A proxim ité, une construc
tion éclectique de deux niveaux est da
tée « 1878 » par une pierre au-dessus 
de la porte. L’Ecole communale, sise 
chaussée de Jodoigne et rue Pont au 
Lin, retiendra aussi votre attention. Re
m ontant à la seconde m oitié  du 
xixc siècle, ce m assif volume cubique 
propose une façade animée par des 
jeux de ressauts de maçonnerie, de 
riches chambranles de fenêtre en pier
re calcaire et des bandeaux séparant 
les niveaux. L'école a été rénovée en 
1988  par l ’architecte A. de Radiguès 
qui l ’ a agrandie de deux a iles plus 
basses rappelant le volume du bâti
ment initial. Construit vers 1880, l'an
cien Hospice Thomas est entouré d ’un 
jardin emmuré. Ce bâtiment m assif en 
double corps de cinq travées sur deux 
niveaux, en briques, pierre bleue et

blanche, est ouvert de baies en plein 
cintre au rez-de-chaussée, en arc sur
baissé à l ’étage, toutes à archivolte 
de briques anthracite posées sur des 
consoles de pierre blanche.

• Organisation : Com ité des Journées du 
Patrim oine, Administration comm unale, 
Arbalétriers de Saint-Georges.

•  Départs : M aison communale,
place E. Dubois, 1 , dim. à partir de 1 0  h ; 
dernier départ à 1 6  h (questionnaires  
remis aux partic ipants).

• Renseignem ents :
0 1 0 /8 4  8 3  2 2  (jours ouvrables) -  
0 1 0 /8 4  47  5 5  (après 2 0  h).

Grez-Doiceau

Grez-Doiceau

Exposition « Le matériel 
archéologique découvert 
sous le site du château de 
la Motte (Grez-centre) »
Maison communale 
Place E. Dubois, 1

A ccès : E 411 , sortie 6  ; N 268

•  Organisation : Com ité des Journées du 
Patrimoine, Administration comm unale.

• Ouverture : dim. de 1 0  h à 12  h e t de 
1 4  h à 1 8  h.

• Anim ations : photos, documents e t  

objets provenant des fouilles entreprises  
dans les années 1 9 8 0  feront revivre ce 
château féodal le tem ps d ’un week-end ; 
mise à la disposition du public d’un 
album reprenant des photos présentées  
lors de la projection du m ontage audiovi
suel « Grez-Doiceau : de la ca rte  postale  

d ’hier à la photographie d ’aujourd’hui ».
•  N.B. L’ancien château de la M o tte  est 

classé comme site archéologique depuis 
le 1 8  avril 1 9 9 4 .

• Renseignem ents :
0 1 0 /8 4  8 3  2 2  (jours ouvrables) -  
0 1 0 /8 4  47  5 5  (après 2 0  h).

Hélécine
Opheylissem

Exposition « L’ancienne sucrerie 
du Domaine»
Rue Armand Dewolf, 2

Accès : E40, sortie 2 6  
Bus TEC : ligne 3 3 9  

Accès exceptionnel

B ïlH  A de multiples reprises, les bâti- 
Ë w  ments de l'ancienne Abbaye des 
prém ontrés d ’Heylissem, fondée en 
1129, furent pillés, incendiés, démo
lis, mais toujours reconstruits. Des der
nières bâtisses éd ifiées de 1762  à 
17 8 0  e t m arquées par l ’a rch itecte  
L.-B. Dewez, il ne subsiste que la pré- 
lature, l'église, les écuries, l ’orange
rie et la ferme.
Les événem ents révo lu tionna ires 
contraignirent les moines à quitter l'ab
baye. Vendus comme biens nationaux, 
les bâtiments échurent aux frères Thi- 
berghien qui transformèrent l ’antique 
monastère en une filature et une fa
brique de tissus de coton. Cette affa i
re périclita et, revendu à L.G. Vanden 
Bossche de Tirlemont, le domaine fu t 
réaffecté à la fabrication d ’une eau de 
vie de pommes, puis, à une raffinerie 
de sucre de betteraves. Les bâtiments 
existants ne convenant pas à une te l
le destination, l’on construisit une nou
velle usine à l’arrière de l'ancien palais 
abbatial en empiétant sur les bâtiments 
de la ferme. Poursuivies par le fils du 
propriétaire, les affaires prospérèrent. 
Ce dernier fit appel à l'arch itecte Al
phonse Balat (1818-1895) pour réno
ver le palais abbatial e t en faire un vé
ritab le  château. La veuve du baron 
M.J.P.G. Vanden Bossche légua le 
domaine à son neveu en 1919 qui, la 
guerre 1914-1918 ayant porté un coup 
fatal à l'entreprise, vendit les machines

G REZ-DOICEAU/G rez-Doiceau. Huit verres (m ilieu xvi's iècle) 
découverts sous le site du château de la M o tte .

Cliché G. Focant, DPat, © MRW.



P r o v i n c e  de B r a b a n t  w a l l o n

HELECINE/Opheylissem . Domaine provincial.
Cliché G. Focant. DPat, © MRW.

à la Raffinerie Tirlemontoise et le do
m aine à la Province de Brabant en 
1962.
De cette période industrielle, il ne sub
s is te  au jourd 'hui que d ’anciens bu
reaux devenus des «gîtes d 'étape», 
un puits d ’une profondeur de 42  m 
dans lequel la fabrique t ira it  les 
énormes quantités d ’eau nécessaires, 
et une glacière réhabilitée en 1987.
Une grande exposition sera consacrée 
à l ’ancienne sucrerie. Vous y décou
vrirez notamment une maquette de la 
machine à vapeur utilisée dans les raf
fineries, des plans d ’ installation des 
raffineries, de nombreuses photogra
phies et ouvrages anciens, une bro
chure explicative du réseau souterrain 
de la raffinerie, ainsi que plusieurs vi
trines axées sur des bâtisses de la pé
riode sises à Hélécine.

• Organisation : Domaine provincial d'Hé- 
lécine, en collaboration avec l’Université  
de Liège (D épartem ent des Sciences et 
des Techniques) e t le M usée Armand 
Pellegrin.

• Ouverture : sam. e t dim. horaire de 
visites affiché.

•  Visites guidées : sam . e t dim. to u te  la 
journée en fonction de l’horaire affiché.

• Renseignem ents : 0 1 9 /6 5  5 4  91 .

Hélécine
Opheylissem (Hampteau)

Itinéraires d'Architecture moderne

BîHS C onstruit en 1860  pour abriter 
l’Ecole des Filles puis celle des 

Garçons, et, depuis 1972, le Musée 
Armand Pellegrin ; l ’ensemble englobe 
les salles de classe, l ’habitation de 
l'institu teur et les dépendances. La fa
çade principale se caractérise par son 
appareillage de briques rouges alter
nant avec des bandes horizontales en 
pierre de Gobertange. On retrouve ce 
même matériau dans les encadrements 
des baies et de la porte d ’accès prin
cipale.

Au départ du musée, devenu aussi l ’ In- 
fo-Tourisme local, où de multiples ani
mations sont prévues, les organisa
teurs vous proposent un circuit à tra
vers l'e n tité  qui m ettra à l ’honneur 
l’architecture 1850-1950. Une atten
tion toute particulière sera accordée 
à Neerheylissem à la Maison « Notre- 
Dame», à une m aison privée e t à 
l ’éco le ; à Opheylissem, au quartie r 
d'AI’Tram, dont l'appellation rappelle 
qu’un premier tram à vapeur y circula 
en 1907, et au château Prévinaire ; à 
Linsmeau, aux constructions utilisant 
le tu ffeau local.

• Organisation : Club d ’Histoire e t de 
Recherches M .J.C-20- Généalogie e t  
Syndicat d’ in itia tive  d ’Hélécine, 
avec la collaboration du M usée
« Armand Pellegrin ».

• D éparts : rue du Moulin, 15 .
• O uverture : sam. de 1 4  h à 19  h e t dim. 

de 9 h à 1 9  h.
•  V isites guidées : sam. à 1 4  h, 1 6  h e t 

dim. à 1 0  h, 1 4  h, 1 6  h.
• Animations : visites guidées du M usée  

A. Pellegrin possibles ; expositions ; 
promenades équestres ; brocante ; 
dégustation de produits locaux ;
fê te  foraine.

• Renseignem ents : 0 1 9 /6 5  5 1  0 0  - 
6 5  6 9  90 .

HELECINE/Opheylissem. 
Ancienne gare du vicinal.

Cliché Musée A. Pellegrin.

Ittre

Ittre

Exposition « Eléments majeurs 
de l’architecture ittroise 
1850-1950» et balade-découverte 
Hôtel communal,
Place Saint-Remy

Accès : E19 ou N2S0  
Bus TEC : lignes 6 5 -4 7 4

B3M  Articulée autour d ’une exposition 
s ï S d e  photos p résen tan t les élé
ments majeurs de l ’architecture ittro i
se de l ’époque, préparée par Mel" De- 
meester et les élèves de l’ Institu t des 
Sacrés Cœurs de Virginal, la balade- 
découverte vous permettra de repérer 
une série de bâtisses qui y sont mises

en valeur. Une attention toute particu
lière sera consacrée à l ’église Saint- 
Remy, qui fête cette année son cente
naire. De style néo-gothique et édifiée 
sur les plans de l ’architecte Léonard, 
le sanctuaire intègre à son plan la cha
pelle datant de 1590 et dédiée à Notre- 
Dame d ’ Ittre, objet d'un culte très an
cien. Divers édifices se sont succédé 
sur ce site et la reconstruction de l’égli
se (1896-1898) a permis la découverte 
de vestiges du xne siècle. Edifié en grès, 
le nouveau sanctuaire présente un in
térieur polychrome et des vitraux évo
quant la vie de saint Remy.
Joyau de l'architecture paternaliste du 
début du xxe siècle, le coron de Fau- 
quez retiendra aussi l ’attention. Sous 
l ’autorité d ’Arthur Brancart, la pros
périté de la S.A. des Verreries de Fau- 
quez se concrétise par l ’ouverture de 
deux départements dont la « marbrite » 
qui fera la fortune de la Société. Il s ’agit 
d’un verre plat, opalin, opacifié au maxi
mum et coloré, présentant un brillant 
et un poli inconnu jusqu ’alors pour un 
autre m atériau que le marbre. La 
conjoncture économique favorable per
met à A. Brancart de développer un 
vaste programme socia l. P lusieurs 
groupes d 'ha b ita tio n s  ouvrières re
marquablement implantées voient ain
si le jour autour des constructions in
dustrielles. Au delà, A. Brancart crée 
une école, un dispensaire, des com
merces, une gare et une salle des fêtes 
(voir p. 38).
A vous de juger...

( 0 )

• Organisation : Syndicat d ’in itia tive  e t de 
Tourisme d ’Ittre , Institu t des Sacrés- 
Cœurs de Virginal e t Paroisse d ’ Ittre .

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 4  h à 1 7  h.
• Visites guidées : sam . e t dim. accueil e t 

com m entaires.
•  Renseignem ents : 0 6 7 /6 4  8 7  7 4  -  

S ite  In ternet : http : / /w w w . sit-ittre . be.

Ittre
Ittre

Forge-Musée 
Rue Basse

Bus TEC : lignes 6 5 -4 7 4

Des huit forges jad is  implantées sur 
le territoire de la commune, celle-ci est 
la seule encore en place. Le dernier 
occupant a quitté les lieux en 1957. 
L'année suivante, le bien fu t converti 
en musée. Chaque année, à l’occasion 
des Journées du Patrimoine, la forge 
renaît de ses cendres. Cette forge est 
équipée du «travail » en bois permettant 
de ferrer les chevaux, d’un double foyer, 
qui se rva it au forgeron e t à son
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De plus.,

IT T R E /Ittre . Forge-Musée.
Cliché F. Dor, Doc, © MRW.

apprenti. Elle renferme en outre tout 
l'outillage nécessaire aux différentes 
tâches incombant au maître des lieux. 
Signalons aussi qu ’une tradition loca
le veut que la mariée dépose, le jour de 
son mariage, son voile sur l ’enclume 
en gage de bonheur...

• Organisation : Syndicat d ’in itia tive  e t de 
Tourisme d 'Ittre .

•  Visites guidées : dim. de 1 4  h à 1 8  h.
• Renseignem ents :

0 6 7 /6 4  8 7  7 4  - 8 4  2 0  9 2  -
S ite  in ternet : http  : //w w w . sit-ittre . be.

Jodoigne

Jodoigne

rCZ
Ci

« La Haute Ecole Lucia de 
B rouckère  e t son parc »
C haussée de T irlem on t, 8 5

Accès : E40, sortie 2 5  -  E 411 . sortie 1 1  
Accès exceptionnel

En 1911, le Conseil provincial du 
E S 3  Brabant décidait de créer à  Jo
doigne une Ecole normale pour filles 
qui constituerait le pendant à  celle ins
ta llée  à  Tirlem ont pour les garçons. 
Dès 1916, des locaux provisoires si
tués au centre de la localité sont mis 
à la disposition de l ’ institution par l ’Ad
m inistration communale.
Vu le succès et après un concours pu
blic, la réalisation des bâtiments fut 
confiée à l ’architecte Alexis Dumont 
qui s ’adressa au statuaire Samuel pour 
orner la monumentale entrée princi
pale surmontée d ’une horloge et d ’un 
original clocheton. L’ inauguration so
lennelle des bâtiments, situés le long 
de la chaussée reliant Gembloux à  Tir
lemont, se déroula le 12 ju in  1927. 
P arfa item ent homogènes, les bâ ti
ments s ’ouvrent sur un cadre de ver
dure et sont éclairés de grandes baies 
vitrées vers le sud. Les principaux ma
tériaux sont la pierre de Gobertange, 
la brique et l ’ardoise, le tout rehaussé 
de ferronneries.

Collaboration Patrimoine-Logement

Le Brabant devenu wallon en 1995, est fo rtem ent dominé par le secteur agricole jusqu 'à  

l ’aube des années 1870. La révolution industrie lle  va se développer sur son flanc hennuyer 

(Rebecq, Clabeq) pour atte indre La Hulpe (papeterie), Waterloo (raffinerie du sucre).... Deux 

lignes de chemin de fer am éliorent les com m unications entre Bruxelles et Charleroi, e t 

Bruxelles et Namur en 1850-1860. Les gares de Rixensart e t de Genval inaugureront les pre

m iers mouvements quotidiens vers la capitale. Le phénomène de résidentia lisation du Bra

bant wallon es t cependant assez récent. Un rapport de 1 960  fa it é ta t d ’un flux m igratoire 

défavorable à la partie  francophone de la province par rapport à Bruxelles. Une des causes 

de ces départs est la vétusté de l'habita t rural qui ne présente pas le confort équivalent dans 

les grandes zones urbaines. Les lo tissem ents actuels composés de travailleurs de la capi

ta le ne font leur réelle apparition qu ’avec le développement des grands axes routiers comme 

l'E 411, l'E 19  et le ring ouest.

C’est dans cette région restée rurale que décide de venir s ’ insta lle r au début de ce siècle 

la bourgeoisie bruxelloise en créant un parc de m aisons de campagne. Profitant du nouvel 

accès ferrovière, Victor Horta, Octave Van Rysselberghe et d 'au tres cho is issent comme lieu 

de villégiature le paysage vallonné de La Hulpe, Rixensart, Genval, Waterloo ou Braine l ’AI- 

leud. Cette population huppée entraîne dans son sillage des arch itectes de ta lent. Victor 

Horta, qui dessine lui-même les plans de sa « Bastide » à La Hulpe (vers 1912), Gaston Brun- 

faut qui réalise une villa m oderniste bien équilibrée à Waterloo (1934) pour M. et M™ Bona- 

m is, Paul Hamesse qui profite de la création du lac de Genval en 1904  pour constru ire  une 

villa Art Nouveau (1908-1909) dans un quartie r qui le borde. Lucien François dessine une 

esquisse pour une villa à R ixensart. Cette dernière possède un caractère plus vernaculaire. 

Victor Bourgeois répond aux so llic ita tions de M. Delaet e t lui conçoit une villa de week-end 

à Braine-l’Alleud.

L’urban isation de ces nouveaux lo tissem en ts  s ’ insc rit sur de larges parce lles dont on 

retrouve des exemples dans d ’autres régions de la Wallonie. Une grande im portance est 

accordée au tra item ent paysager destiné à accueillir ces villas. Les banlieues vertes de Spa, 

Liège (Cointe), Charleroi (Loverval)... sont constru ites sur des flancs idéalem ent exposés 

pour cette bourgoisie à la 

même période. Celui de 

Genval, conçu par l ’archi- 

tecte-paysag iste  Adrien 

Hubaut représente  l ’en

semble de ces caractéris

tiques . Les v illas  nor

m andes et les m aisons 

des nouveaux s ty les se 

cô to ien t dans un cadre 

arboré. Paul Cauchie réa

lise  un sg ra ffite  aujour

d ’hui fo r t  abîmé su r une 

des ces bâtisses. Le peu

p lem ent de la co lline  a 

continué jusque dans les 

années 1 8 6 0 .Jean Cosse

y signa à la fin de cette décénie deux belles réalisations qui épousent le site . La « Bastide » 

de Horta profite également d'une vue sur le lac de Genval, mais sur l'au tre  versant, dans 

un lo tissem ent qui compte quelques réalisations in téressantes des années 1930.

La plupart de ces constructions ont subi les outrages du tem ps. Certaines sont défraîchies 

d 'au tres ont conservé peu de traces de leur aspect originel.

BRAINE-L’ALLEUD/Braine-L'Alleud. 
M aison de w eek-end construite par V ictor Bourgeois (1 9 3 4 ) .

©  Archives d'Architecture Moderne, Bruxelles.
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JODOIGNE/Jodoigne. H aute Ecole Lucia de Brouckère.
Cliché M. Etienne.

Les visiteurs seront accueillis par une 
équipe de jeunes élèves de l ’Ecole fon
damentale, encadrés par les candidats 
instituteurs de l ’Ecole normale. Les or
ganisateurs ont eu le plaisir de recevoir 
le petit-fils de l'arch itecte Alexis Du- 
mont qui a mis à leur disposition tous 
les plans de son aïeul. Une plaquette 
verra le jou r à l'occasion des «Jour
nées » et divers échanges sont prévus 
entre des écoles de Bruxelles et de Jo- 
doigne. Un lieu qui mérite assurément 
votre visite et une démarche que l ’on 
peut qualifier d ’exemplaire !

•  Organisation : Province de Brabant 
wallon. CEPES, une classe de 6 e primaire 
et une classe de futurs instituteurs, en 
collaboration avec le Cercle historique de 

Jodoigne.
• Ouverture : sam. de 1 0  h à 18  h.
• Visites guidées : sam. à 10  h, 1 4  h, 1 6  h.
•  Animation : exposition retraçant l’évolu

tion de l’école depuis sa construction, 
accessible sur demande du 8  au
1 5  septembre.

• Renseignem ents : 0 1 0 /8 1  2 0  6 4  ou 

8 1  4 9  54 .

tim ents publics et privés), d ’urbaniste 
(il fu t désigné en 1936 en qualité d ’ur
baniste conseil des Villes et des Com
munes belges et a élaboré les plans gé
néraux et particuliers de nombreuses 
communes) et de professeur à l’U.L.B. 
Il fu t également correspondant de la 
Commission royale des monuments et 
s ites du Brabant wallon.

•  Organisation : propriétaires privés.
•  Ouverture : dim. de 1 1  h à 1 8  h.
• V isites guidées : dim. accueil et 

com m entaires.
•  Animation : La Hulpe, rue de la Prison, 5, 

accès exceptionnel pour découvrir, chez 

un propriétaire privé, les compléments de 
l’exposition consacrée à Alfred Ledent.

•  Renseignem ents : 0 2 / 6 3 3  3 7  58 .

Nivelles

Nivelles

Collégiale Sainte-Gertrude 
Grand Place

Accès : N 93 ou N 2 5  ou E19, sortie 1 9  
Bus TEC : ligne 72

•  Organisation : Office du Tourisme de 
Nivelles.

• Visites guidées : sam . e t dim. toutes les 
heures, de 1 4  h à 1 7  h.

• Anim ations : portes ouvertes du carillon, 
sam. e t dim. de 1 4  h à 1 7  h.

•  N.B. M onum ent classé depuis le
3 mars 1 9 3 6 , la Collégiale de Nivelles 
est inscrite sur la liste du Patrimoine  
exceptionnel de W allonie.

•  Renseignem ents : 0 6 7 /2 1  5 4  13 .

Nivelles

Nivelles

Palais de Justice 
Place Albert I", 17

Bus TEC : ligne 7 2  
Accès exceptionnel

IEH1 Erigé au cœur de la ville, entre 
Ë f iâ  1888 et 1891, le Palais de Jus
tice de Nivelles a été conçu par l ’ar
chitecte V. Dumortier. L’ imposant bâ
tim en t es t composé de bâtisses en 
pierre blanche et calcaire sous bâtiè- 
re, perpendiculaires, reliées par une 
aile également sous bâtière et can
tonnées d ’une tour d ’angle en briques 
de plan carré où l’on note l ’emploi du 
calcaire et de la pierre blanche pour 
les ouvertures, les bandeaux décora
tifs  et les chaînages d ’angle.
La façade de prestige qui se déploie sur 
près de 60 m à front de la place Al
bert Ier associe sans surcharge élé
m ents néo-gothiques et néo-Renais- 
sance flamande dans une composition 
équilibrée, et doit sa mesure et sa pres
tance aux leçons du néo-clacissisme. 
Le contraste des couleurs o ffe rt par 
les m atériaux donne vivacité à l ’en
semble qui est rehaussé de statues 
dues à deux sculpteurs très appréciés 
à Bruxelles, J. Dillens et A. Desenfans. 
Variété et qualité des matériaux, soin 
de la réa lisation  e t bon goût se re
trouvent à l'in térieur du bâtiment, ju 
dicieusement agencé, où la salle des 
pas perdus, le grand escalier e t les

N IVELLES/N ivelles. Palais de Justice.
Cliché JF Piersotte, DPat, © MRW.

Lasne
Ohain (Lamarache)

Exposition « La profession 
d’architecte et d ’urbaniste : 
souvenirs d'un ancien»
Maison de l’Acacia méconnu 
Chemin de Plancenoit, 5

Accès : N5, à Waterloo, au carrefour de la 
butte du Lion, prendre route de Lamarache 

Bus TEC : ligne W,
Accès exceptionnel

IE1H Cette exposition complétée par 
Ë S a d'autres documents exposés à 
La Hulpe (rue de la Prison, 5) vous offre 
l ’occasion exceptionnelle de découvrir 
les souvenirs de l'architecte urbaniste 
Alfred Ledent (1906-1996).
Diplômé en 1929 de l'Académie Roya
le des Beaux-Arts de Bruxelles et en 
1936 de l'Institut d ’Urbanisme de l’Uni
versité de Paris, Alfred Ledent a mené 
de front les carrières d ’architecte (bâ
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salles d 'audience ont gardé leur as
pect et leur mobilier d'origine. Le tra
vail de la pierre, du bois et du fer y est 
remarquable.

•  Organisation : Ville de Nivelles-Echevi- 
nat de la Culture (M usée). Office du 
Tourisme de Nivelles e t S ociété royale 
d ’Archéologie. d 'H istoire e t de Folklore 
de Nivelles e t du Brabant wallon.

•  Visites guidées : sam. e t dim. à 1 4  h,
1 5  h, 1 6  h, 1 7  h.

•  N.B. Les TEC partic ipent en m ettan t à 
disposition des voyageurs des navettes  
gratuites vers le Palais de Justice en 
passant par la gare. Toute information 
com plém entaire au numéro 
INFO-TEC : 0 1 0 /2 3  5 3  53
(après le 1 5  août 1 9 9 9  e t voir p. 2 0 3 )

• Renseignem ents : 0 6 7 /2 1  5 4  13 .

Nivelles
Nivelles

Promenade-découverte 
«Nivelles 1850-1950»

f f îM  Au départ du Palais de Justice, 
USES et sans oublier le centre-ville, la 
promenade vous entraînera dans les 
quartiers qui se sont développés à l'ex
térieur des anciens rem parts de Ni
velles à partir du milieu du xixe siècle, 
en particulier le long des boulevards 
et en direction de la gare. Plusieurs 
édifices publics, devenus nécessaires, 
y ont trouvé place (écoles, hôpital-hos- 
pice, église, prison) ; mais l'habita t re
flète aussi l ’évolution de la société : 
petites cités ouvrières, maisons parti
culières, modestes ou cossues, hôtels 
de maître, dont l ’un au moins ouvrira 
ses portes, à titre exceptionnel, et vous 
permettra de découvrir son mobilier, 
ses vitraux e t son ja rd in. Les archi
tectes nivellois ont eu l ’occasion de 
m ontrer leur ta lent. Les façades té 
moignent de l ’évolution du goût, tandis 
que persiste le soin du décor et de la 
fin ition  (vitrines, briques ém aillées, 
sgraffites, etc...). Quant aux nouveaux 
squares, ainsi qu'au parc de la Do- 
daine, ils se sont ornés de monuments, 
dont certains venus de la capitale.

• Organisation : Ville de Nivelles-Echevi-

nat de la Culture (M u s ée), Office du 
Tourisme de Nivelles e t Société royale 
d'Archéologie, H istoire e t Folklore de 
Nivelles e t du Brabant wallon.

•  Départs : Palais de Justice,
place A lbert I", accueil e t infos sam . e t 
dim. de 1 4  h à 1 7  h (docum ents mis à 
disposition) ou promenades guidées  
sam . e t dim. à 1 5  h.

•  Renseignem ents : 0 6 7 /2 1  5 4  13 .

Nivelles

Nivelles

Rallye-découverte

B jf f l  A partir du milieu du xixe siècle, de 
E S  nouveaux quartiers se sont déve
loppés à la périphérie de l'ancienne 
commune de Nivelles, au point de relier 
les différents villages qui constituent 
aujourd’hui l ’entité, e t qui eux-mêmes 
se sont étendus et peuplés à la faveur 
du développement industriel. Entre vil
le et campagne, c ’est un parcours très 
varié que ce rallye propose : églises et 
c im etières, m aisons d ’habitation et 
fermes, cités-jardins et bâtiments in
dustriels et constructions civiles... 
Parmi les édifices religieux, on épin
glera faubourg de Charleroi, la très jo
lie chapelle Notre-Dame du Mont Car- 
mel, reconstruite en style néo-gothique 
en 1854 à l ’emplacement d ’un édifice 
du xvii' siècle et, à Baulers, l'ég lise  
Saint-Michel, de style néo-classique, 
constru ite  en 1 858-1859  selon les 
plans de l ’architecte E. Coulon et la 
chapelle Notre-Dame de Tongres, re
bâtie en 1856 par Laurent Delferrière 
et son épouse à partir d ’une potale de 
1761. Précédées autrefois d ’un ja rd i
net, une rangée de maisons ouvrières 
méritera un arrêt, rue de Dinant, à Bau
lers. Ces bâtiments en briques de deux 
niveaux et deux travées, sous bâtière 
de tu iles ou d 'éternit, présentent des 
baies à linteau bombé en briques jaunes 
e t appui saillant en calcaire, prolongés 
en bandeaux continus de briques jaunes 
et, sous la corniche, une frise d ’arceaux 
en briques noires. C 'est encore à Bau
lers que nous vous proposons de vous 
pencher sur la ferme Bon Air. Lors de 
la crise agricole de 1890, les Hospices 
de Nivelles ne savaient plus occuper 
leurs terres. Ils firent construire cette 
intéressante ferme modèle en quadri
latère, de style éclectique, dominant la 
campagne environnante.
A Nivelles, de nombreux établissements 
scolaires ont été édifiés durant la pé
riode concernée. Nous avons choisi le 
Collège Sainte-Gertrude, énorme 
construction en briques de trois niveaux 
et multiples travées, installée Faubourg 
de Mons sur des terra ins acquis en

1919, et dont on peut dater les diffé
rentes étapes des aménagements com
me suit : 1921, construction des pre
miers bâtiments (rez-de-chaussée et 
premier étage) ; 1925, construction de 
la chapelle à tro is  nefs, transept et 
choeur polygonal ; 1929, étage des dor
to irs et laboratoire ; 1933-1934, achè
vement d ’une nouvelle aile de deux ni
veaux ; 1939, dernière tranche des tra
vaux. L 'arch itecte  Coulon est aussi 
l ’auteur des plans du centre hospita
lier de Nivelles (1867), sis rue Samiette. 
Par contre, on ignore le nom de l ’ar
chitecte de la gare de l ’Est, construite 
à la fin du xixe siècle en briques et pier
re bleue, dont le bâtiment central de 
cinq travées et deux niveaux est enca
dré par deux ailes basses. Quant à la 
prison de Nivelles, elle est située squa
re de l ’Yser. Composée de deux bâ
tisses de deux niveaux de trois travées 
encadrées par une aile basse de cinq 
travées, elle fut construite en briques 
et pierre bleue par l'architecte L. Bouc- 
kaert et inaugurée en 1900.
Bon périple dans une entité d ’une ri
chesse étonnante...

•  Organisation : Ville de Nivelles-Echevi- 
nat de la Culture (M u s ée ), Office du 

Tourisme de Nivelles e t S ociété royale 
d'H istoire e t de Folklore de Nivelles e t 
du Brabant wallon.

• Départs : Palais de Justice, dim. de 

1 4  h à 1 5  h, retour à 1 7  h au plus tard, 
rem ise des prix à 1 8  h.

•  Renseignem ents : 0 6 7 /2 1  5 4  13 .

N ivelles
Nivelles

Portes ouvertes au Musée 
communal d ’Archéologie, 
d ’Art et d ’Histoire 
Rue de Bruxelles, 27

•  Organisation : M usée Communal.
•  O uverture : sam . e t dim. de 9 h 3 0  à 

1 2  h e t de 1 4  h à 1 7  h.
• Renseignem ents : 0 6 7 /8 8  2 2  80 .

Orp-Jauche

Folx-Ies-Caves

#>
Promenade découverte de 
l ’architecture 1850-1950

Accès : N 2 4 0  
Bus TEC : ligne 148 A

Entre 1 850  e t 1 950 , 48  bâ ti
ments ont été construits dans ce 

petit village de la Hesbaye brabançon

N IVELLES/N ivelles. M usée communal.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.
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ne. Parmi ceux-ci, on note deux écoles 
dont le style diffère sensiblement de ce
lui des habitations, bâties de façon à 
combiner harmonieusement logis des 
propriétaires et petite exploitation agri
cole. De nombreuses maisons ont su
bi des m od ifica tions au cours du 
temps : ici le corps de logis a été re
haussé, là la porte de la grange a été 
partiellement rebouchée. Tous ces dé
ta ils  vous seront expliqués par les en
fants qui vous accompagneront à l ’oc
casion de cette visite-promenade. 
Pour notre part, nous avons épinglé 
dans le village, à l ’angle du sentier de 
Jandrenouille, une ferme en ordre dis
persé de la fin du xixe siècle. Elle est 
composée d ’un logis massif en briques 
et pierre bleue sous bâtière d ’éternit 
à croupe et de dépendances en briques 
sous bâtière de tu iles en S. Le logis 
présente trois travées sur deux niveaux 
et plinthe de plaquis de pierre bleue. 
On note les baies à linteau saillant et 
à appui saillant sur consoles profilées, 
se prolongeant en cordon au 2e niveau. 
Sous la corniche en bois moulurée, 
des petits jours de comble circulaires 
sont inscrits dans une dalle carrée en 
pierre bleue. Dans l ’axe, une lucarne 
monte-charge à croupe débordante re
tiendra votre attention. Sur la place, 
retenons encore ce bâtiment bi-cellu- 
laire, enduit, orné de moulures et peint 
(fin du xixe siècle). A gauche, on trouve 
le logis de tro is  travées sur deux ni
veaux aux baies rectangula ires à 
contour mouluré et à droite, la dépen
dance remaniée. On notera la frise de 
guirlande sous la bâtière d 'étern it.

•  Organisation : Ecole com m unale de 
Folx-Ies-Caves.

• Départs : Ecole com m unale, rue de 
Boneffe, 1 0 -1 2 , sam. à 1 4  h e t dim. à 
1 1  h e t 1 5  h.

• Renseignem ents : 0 8 1 /8 7  73  66 .

Orp-Jauche 
Marilles (Nodrenge)

«Rallye historique, urbanistique 
et architectural de l'habitat rural 
de 1850 à 1950 »

Bus TEC : ligne 1 4 8 A

lE H I Sensibles à la sauvegarde et à 
ES la valorisation des richesses pa
trimoniales de leur région, les élèves 
de l ’Ecole communale de Marilles, en 
collaboration avec l’Office communal du 
Tourisme, vous invitent à participer à

un rallye historique, architectural e t ur
banistique sur les traces des caracté
ristiques de l ’habitat traditionnel ru
ral : implantation, morphologie, volu
me et ouvertures, m atériaux,... Au gré 
du circu it proposé, fermes en carré, 
typ iquem ent brabançonnes, im po
santes ou modestes, reflets du passé 
paysan de la localité, petites maisons 
harmonieusement restaurées, témoins 
de la vie quotidienne, sociale, écono
m ique et cu ltu re lle  de nos villages, 
vous dévoileront leur itinéraire histo
rique et leur évolution contemporaine. 
Panneaux didactiques illustrés de pho
tos d ’hier et d ’aujourd'hui, question
naires, plans, brochure-souvenir, visites 
guidées en costumes d ’époque, expo
sition de matériel agricole ancien, arti
sans au travail, dégustation de produits 
du terro ir... ; une multitude d ’activités 
attrayantes et variées animeront sites, 
rues et quartiers et ne manqueront pas 
d'agrémenter votre randonnée. 
L'Ecole communale, ancienne Ecole 
des Filles, lieu de départ de la balade, 
retrouvera, l ’espace d 'un week-end, 
son visage d’autrefois : objets scolaires 
de jadis, maîtresse et élèves ressurgis 
du passé feront revivre ce lieu de mé
moire collective marqué par l ’emprein
te de notre enfance et de nos aïeux. 
Une rencontre passionnante à la dé
couverte de la mémoire des pierres et 
des traditions, un rendez-vous incon
tournable avec l’authenticité rurale dans 
la convivialité de nos villages d ’antan...

• Organisation : Ecole communale de 
M arilles e t Office communal du Tourisme 

d'Orp-Jauche.
• D éparts : Ecole comm unale, rue de 

Hannut, 4 8 , sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• O uverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. en perm a

nence.
• Animations : cfr notice.
• Renseignem ents : 0 1 9 /6 3  5 1  2 4  e t  

6 3  3 4  03 .

Orp-Jauche
Orp-le-Grand

Exposition « La gare d ’Orp-le- 
Grand à travers le temps »
Place J. Grégoire

Bus TEC : ligne 148 A

BS8M De la locomotive au Thalys, il n'y 
E S  a qu'un pas I Mais quel pas ! 
Bien que la ligne de chemin de ferTa- 
mines-Landen futjugée rentable en rai
son de la contrée industrielle et peuplée 
qu’elle traversait, la gare d’Orp-le-Grand

n'aura pas la chance de connaître cet
te  grande aventure fe rrov ia ire  du 
xx* siècle. Elle fu t en e ffe t abandonnée 
et la ligne fermée en 1960 pour cau
se de non rentabilité.
Construite vers 1895, la gare est consti
tuée de trois parties protégées par des 
bâ tiè res d 'a rdo ises  : au centre, la 
construction principale de trois travées 
délimitées par des pilastres en briques 
sur deux niveaux (baies c intrées en 
briques sur impostes en calcaire au 
1er niveau ; baies au linteau délardé en 
briques au 2e niveau) et un soubasse
ment en plaquis de calcaire ; à  droite 
une annexe de même facture d ’un seul 
niveau de trois travées et, à  gauche, 
une annexe égalem ent d 'un  niveau 
mais de cinq travées.
Si vous souhaitez découvrir ou redé
couvrir l ’histoire de ce bâtiment et des 
industries qui en dépendaient, prenez 
votre ticket et en voiture avec les élèves 
de l'école communale pour ce magni
fique voyage à  travers le temps !

• Organisation : Ecole communale 
d'Orp-le-Grand.

• Ouverture : dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Renseignem ents : 0 1 9 /6 3  3 5  24 .

O ttignies Louvain-la-Neuve 

Ottignies

«C ou lisses»  du C entre  cu ltu re l 
e t a rtis tiq u e
Avenue des C om ba tta n ts , 4 1

Accès : E 4 11 , sortie W avre, N 237  
Bus TEC : lignes 2 0  - 
Accès exceptionnel

B ïlH  Le Centre culturel e t artis tique 
E S  d ’Ottignies a été constru it à par
tir  de 1964 sur l'emplacement d ’une 
maison léguée par le bienfaiteur Ray
mond Gilbert pour y tenir des activités 
culturelles.
L'architecture très moderne du bâti
ment, p lacéjuste à côté d ’un Hôtel de 
Ville bâti en 1881, a suscité beaucoup 
de com m enta ires à l'époque de sa 
construction, mais la fonctionnalité du 
théâtre a largement compensé ce « dé
faut». D’une capacité de 625  places, 
il est doté d'une acoustique excellente. 
Le « CCAO » abrite également quelques 
œuvres d ’artis tes aussi connus que 
Max Verlinden (céramique) et Philip
pe Denis (bronze). Les coulisses du 
théâtre vous attendent...

• Organisation : Service du Tourisme et  
CCAO.

• O uverture : sam. e t dim. de 1 3  h 3 0  à 
1 7  h 3 0 .

•  Visites guidées : sam. e t dim. à 1 4  h, 
1 6  h.

• Renseignem ents : 0 1 0 /4 1  8 3  11 .
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O ttign ies Louvain-la-Neuve 

Ottignies

Edifices et bâtiments privés 
construits entre 1850 et 1950

Accès exceptionnel

ffï lH A u  moment de mettre sous pres- 
E o S s e  la brochure-programme, le cir
cu it n ’avait pas encore été arrêté, il 
vous est loisible de l’obtenir auprès du 
Service du Tourisme de la Ville d ’Otti- 
gnies-Louvain-la-Neuve au numéro de 
té léphone et de fax (idem) repris ci- 
dessous.

• Organisation : Service Tourisme-Culture 

de la Ville d'Ottignies-Louvain-ia-Neuve 
avec la collaboration des propriétaires 
privés.

• Départs : Centre culturel e t artistique, 
avenue des C om battants, 4 1 , sam. e t 
dim. de 1 0  h à 1 6  h.

•  Renseignem ents : 0 1 0 /4 1  8 3  11 .

R am illies
Ramillies

Gare 
Avenue des Déportés et place de 
la Gare

Accès : N 9 1
Bus TEC : ligne 148 A

f f î lH Construite vers 1892 en briques 
k S i  calcaire et grès jaune, cet impo
sant bâtiment de style éclectique pré
sente un corps central sur un soubas
sement à bossage en calcaire de deux 
niveaux de tro is  travées entre deux 
longues ailes basses sous des bâtières 
d ’éternit. La gare est éclairée par un en
semble de baies à arc surbaissé sous 
archivolte retournée. On notera le jeu 
coloriste des matériaux et le traitement 
déco ra tif des é lém ents architecto- 
niques particu lièrem ent soignés. Le 
pignon droit conserve encore sa mar
quise.
Ce site et son rôle essentiel pour le 
développement économique du début 
du xxe siècle vous seront présentés par 
des guides et des panneaux didac
tiques.

• Organisation : « Les onze clochers de 
Ramillies » ASBL.

•  Ouverture : sam. de 1 4  h à 1 8  h et 
dim. de 1 0  h à 1 8  h.

• Visites guidées : sam. à 1 6  h e t dim. à 
1 1  h, 1 6  h.

•  Animations : panneaux didactiques; 
exposition A rch itecture moderne e t 
Patrimoine rural : une interaction » 
(Qualité-ViMage-Wallonie ASBL.
voir encart p. 1 8 ).

•  Renseignem ents : 0 8 1 /8 7  78  37 .

Rebecq

Rebecq

Circuit «A la découverte du 
Patrimoine architectural de 
1850 à 1950 »

Accès : A8, sortie 2 4  ou N6 
Bus TEC : ligne 115 B

B j jg  Accompagnés d ’un guide ou li- 
leaS brem ent, vous partirez à la dé
couverte de l'entité rebecquoise, riche 
d ’un patrimoine architectural marqué 
par l ’empreinte de maints bâtiments 
industriels de la fin du xixe siècle et de 
logements ouvriers s ’échelonnant de 
la fin du xix' siècle à nos jours.
Au départ de ce très intéressant cir
cuit, l ’église Saint-Géry, édifice néo
classique réalisé d ’après les plans de 
l ’architecte E. Coulon en 1865, et, la 
traditionnelle référence au même ar
chitecte quant à l’adjonction d'une tra
vée néo-gothique à la très belle cha
pelle de l'ancien hospice (façade clas
sée comme m onum ent depuis 
janvier 1977).
Au gré du parcours proposé, épinglons, 
par rapport aux autres circuits propo
sés (voir ci-dessous), la Cité de la Val
lée, construite au tournant des xix" et 
xxe siècles pour les employés des car
rières de Quenast, intéressante cité-jar- 
din implantée entre l ’exploitation et la 
ligne de chemin de fer, aux maisons 
sym étriquem ent jum elées sous une 
bâtière de tu iles et comptant tro is tra
vées et deux niveaux sur cave ; e t la 
Cité du Petit Bruxelles, qui aligne des 
maisons jo intives à étage du début du 
xx* siècle, en briques et pierre bleue, 
aux façades s triées d ’ass ises de 
briques gris clair.

> Organisation : Syndicat d ’in itia tive  de 
Rebecq e t Adm inistration communale.

•  Départs : rue Docteur Colson, 6  
(M usée d ’Arenberg),
dim. à 1 0  h 3 0 ,1 3  h 3 0  e t 1 5  h 30 .

• Anim ation : possibilités de circuits en 
voiture ou à vélo.

• Renseignem ents : 0 6 7 /6 3  8 2  32 .

Rebecq

Rebecq

Circuit « Les carrières de porphyre 
et l’architecture quenastoise»

Bus TEC : ligne 1 1 5 B

Le porphyre est une roche extrê
mement dure et résistante d 'ori

gine magmatique, qui se polit très peu 
e t convient particulièrement bien pour 
la confection de pavés des chaussées. 
Plusieurs carrières ont été exploitées 
à Quenast et Rebecq jusqu'au moment 
où, en 1844, Joseph Zaman commence 
à les racheter. Quelques années plus 
tard, la «Société Zaman et Cie» a en
globé les plus belles carrières de la ré
gion. Joseph Zaman s 'a ttache  à in
dustria liser la production et, en 1864, 
l'entreprise devient la «Société ano
nyme du porphyre de Quenast » qui en
globera les « Nouvelles carrières du 
Brabant» et les «Carrières de l'Ermitage 
de Lessines» avant d 'être reprise en 
1 9 8 5  par la «S.A. Gralex». Depuis 
1946, la production s ’est tournée vers 
les matériaux concassés : enrobage 
des routes, ballast pour chemin de fer 
et surtout TGV, dalles, tuyaux. Le visi
teur découvrira un site grandiose, une 
des plus grandes carrières à ciel ouvert 
d'Europe (140 ha de superficie, 125 m 
de profondeur).
L’emploi du porphyre a aussi marqué 
l'architecture locale. Les déchets de 
porphyre sont présents dans les murs 
des construc tions, non de s im ples 
plaques mais d'une épaisseur a tte i
gnant parfo is  une dizaine de cen ti

1850
l950

TU B IZE /Tubize. 
Eglise du Christ ressuscité, détail.

Cliché G. Focant, DPat, © MRW.
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mètres. La Maison communale (1910) 
dont la façade trop bien ravalée a per
du sa couleur initiale, la gare, l’ancienne 
gendarm erie on t probablem ent été 
construites avec l'a ide financière des 
Carrières de Porphyre. Le bâtiment des 
anciens bureaux (1891) et les ateliers 
e t dépôts, ainsi que des habitations 
ouvrières, présentent le même style. 
Le coron le plus typique est certaine
ment la Cité de la Vallée, cernée entre 
le chem in de fe r e t le mur des an
ciennes carrières. Cette cité, d ’envi
ron quarante maisons, bâtie en carré, 
a été construite en 1883 par les Car
rières tandis que les autres bâtiments 
le furent par des entrepreneurs privés 
sur ordre de l’exploitation avec livraison 
de porphyre.

• Organisation : S.A. Gralex e t M usée  
d’Arenberg.

• Départs : Moulin d ’Arenberg,
rue Docteur Colson, 8 , dim. toutes les 
heures de 9 h à 1 1  h e t de 1 4  h à 1 7  h.

• Renseignem ents : 0 6 7 /6 3  8 2  32 .

Rixensart

Rosières

«L’ iconographie à l'époque 
de Charles Quint»
Rue de la Procession, 4

Accès : E 411. sortie 4

Dans le cadre de la campagne « L’Eu
rope, un patrimoine commun » et à l’oc
casion du 5e centenaire de la naissance 
de Charles Quint, la Fondation Toison 
d'Or expose la collection de gravures 
de Pierre Houart. Une pièce de l ’ex
position rassem ble les gravures an
ciennes des monuments et s ites ar
chitecturaux du xix” siècle sur Bruxelles 
et le Brabant wallon.

•  Organisation : Fondation Toison d ’Or.
•  O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 7  h.
•  Visites guidées : sam . e t dim. sur 

demande.
•  Anim ations : possibilité d ’achat de 

publications, de cartes , gravures et 
d'estam pes.

•  Renseignem ents : 0 2 / 6 5 3  53  24 .

Tubize
Tubize (Bruyère)

E g lis e  d u  C h r is t  r e s s u s c i t é  

R u e  S i m o n e t ,  13

A ccès : E19, sortie  2 3  ou N6 

Bus TEC : ligne 4 7 4

R J S I C e t  é d if ic e  d e  p la n  c irc u la ire  a  

B s f f lé t é  c o n s tr u it  d 'a p r è s  le s  p la n s  

d e  l 'a r c h i te c te  g e n e v o is  E lle n b e rg e r , 

d is c ip le  d e  Le C o rb u s ie r . Il f u t  c o n s a 

c ré  le 18 o c to b re  1958. Le s a n c tu a ire  

e s t  é le v é  e n  b r iq u e s , p e rc é  d e  p e t its  

c a r r e a u x  d e  c o u le u r ,  e t  é c la i r é  d e  

g ra n d e s  b a ie s  re c ta n g u la ire s  à  l ’e s t  e t  

par d e s  fe n ê tre s  th e rm a le s  lo g ées  sou s  

la  te r ra s s e  d é b o rd a n te  e n  b é to n . S a 

c r is t ie ,  s a l le  p a r o is s ia le  e t  c h a p e lle  

b a p t is m a le  o n t  é té  é r ig é e s  a u to u r  du  

s a n c tu a ire  s o u s  d e s  to itu re s  b a s s e s  en  

te r ra s s e .  L ’e n s e m b le  c o m p re n d  é g a 

le m e n t  un  c a m p a n ile  e n  b é to n , s é p a 

ré d e  l 'é g l is e  à  la  m o d e  i ta lie n n e .

• Organisation : Paroisse du Christ 
ressuscité.

• O uverture : sam . de 1 4  h à 1 8  h et 
dim. de 1 1  h à 1 7  h.

• V isites guidées : sam. e t dim. en perma
nence.

•  Anim ations : exposition de photos ; 
exposition «Architecture moderne et 
patrim oine rural : une interaction » 
(Qualité-Village-W allonie ASBL,
voir en cart p. 1 8 ) ; musique d 'am biance ; 
petit bar.

•  N.B. Ce monument a é té  choisi dans la 
Province de Brabant w allon pour offrir 

toute  garantie d ’accès aux personnes à 
m obilité réduite e t, au tan t que possible, 
une attention  particulière sera réservée  
aux personnes déficientes sensorielles 
(troubles auditifs ou visuels).

• Renseignem ents :
0 2 / 3 5 5  7 6  2 9  - 3 5 5  7 3  32 .

Tubize

Tubize

Promenade «A la découverte 
du patrimoine architectural 
1850-1950 »

Bus TEC : lignes 11 5 B -1 1 5 A

Ay départ de ce circuit, vous visi- 
k&âJ tercz la Maison communale, inté
ressante construction de style éclec
tique édifiée entre 1890 et 1892 suite 
à l’ incendie de l’ancien Hôtel de Ville en

1887 et à un concours d ’architecture 
rem porté par l'a rch itec te  bruxello is 
L. Govaerts. Sise à l'angle de la rue de 
la Déportation, elle est construite en 
briques et calcaire sur un haut sou
bassement en moellons de calcaire. El
le présente deux niveaux croissants sur 
caves hautes de cinq travées en faça
de principale sous bâtière d ’ardoises 
et de deux travées au pignon dro it. 
L’angle est renforcé par une puissante 
tour carrée de trois niveaux et une tra
vée, sous toiture d’ardoises à l’impériale 
percée sur chaque face d ’une lucarne 
à croupe et achevée par un clocheton 
avec épi. On y accède par une porte mo
numentale cintrée précédée d'un ma
jestueux perron en cinquième travée de 
la façade principale.
Le c ircu it a pour objet de m ettre en 
exergue le patrimoine architectural de 
ces 100 années, particulièrement riche 
dans le centre de Tubize. On épingle
ra, entre autres, toujours dans le sty
le éclectique, le Commissariat de Po
lice situé en face de la Maison com
munale et, rue des Frères Taymans, 
un ensemble de trois habitations. On 
notera en ce qui concerne le style néo
classique une agréable maison située 
rue de Mons (n° 125). L’Art Nouveau 
est présent, notamment et encore, rue 
de Mons et dans le cimetière de Tubi
ze. Le «château Deflandre», situé le 
long de la chaussée de Mons, illustre, 
lui aussi, ce style.

• Organisation : ASBL «Tubize, Sciences 
et H istoire » en collaboration avec le 
Collège des Bourgm estre e t Echevins et 
M usée communal de la Porte de Tubize.

• Départs : Grand-Place, 1 , dim. à 1 0  h et 
1 4  h 3 0  (durée : 2  h).

• Renseignem ents : 0 2 / 3 5 5  5 5  3 9  du 
mardi au vendredi de 1 1  h à 1 3  h 3 0  et 
de 1 5  h 3 0  à 1 8  h ou 0 2 / 3 5 5  7 2  57  
(après 2 0  h).

Villers-la-Ville

Villers-la-Ville

Ruines de l'ancienne Abbaye 
Rue de l’Abbaye

Accès : E 4 11 , sortie 9 , N 2 5  puis N 2 75

• Organisation : Association pour la 
Promotion touristique e t culturelle de 
Villers.

• O uverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. sur 

demande.
• N.B. Les ruines de Villers-la-Ville sont 

classées com m e monument e t les 

alentours com m e site  depuis le 2 3  mai 
1 9 7 2 . Elles sont inscrites sur la liste du 

Patrim oine exceptionnel de W allonie.
• Renseignem ents : 0 7 1 /8 7  9 5  55 .

TU B IZE /Tub ize. Hôtel de Ville.
Cliché JF. Piersotte, DPat, © MRW.
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W aterloo
Waterloo

Atelier d ’orfèvre 
Avenue des Sansonnets, 5

Accès : N5
Bus TEC : ligne W
Accès exceptionnel

D’abord orfèvre travaillant le cuivre, le 
laiton et l ’acier, Philippe Denis réalisa 
de nombreuses sculptures pour des 
églises et des édifices civils tan t en 
Belgique qu ’à l ’étranger. Il créa no
tamment le monument au Civisme, pla
ce Albert Ier à Waterloo, et le sigle de 
Louvain-la-Neuve.

•  Organisation : propriétaires privés.
• Ouverture : sam . e t dim. de 1 1  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. accueil et 

com m entaires.
•  Anim ation : dém onstration de 

différentes techniques de ciselure et 
d ’orfèvrerie.

• Renseignem ents : 0 2 / 3 5 4  7 7  52 .

Wavre

Wavre (Basse-Wavre)

Collège Notre-Dame 
Rue du Calvaire, 4

Accès : E 4 11 , sortie 6 ou N 25  
Bus TEC : ligne 2 3  
Accès exceptionnel

R M  Le Collège Notre-Dame de Bas- 
B S s e -W a v re  est issu d'un petit sé
minaire qui avait lui-même pris la pla

ce d ’un ancien prieuré bénédictin, fon
dé vers 1095 par l ’Abbaye d ’Afflighem 
sur une propriété concédée en 1086 
par le comte Henri III de Louvain. 
Fermé le 7 janvier 1797, le prieuré est 
vendu comme bien national l ’ année 
suivante. En 1803, le chevalier De Bien- 
ne y installe une usine dans laquelle les 
enfants indigents tissen t du coton. En 
1836, le prieuré devient la propriété 
de l’archevêché de Malines qui y ouvre 
une école en 1839. Un an plus tard, 
l ’ancien prieuré devient le petit sémi
naire. Entièrem ent recons tru it de 
1902 à 1912, le petit séminaire est 
victime de violents incendies qui dé
tru isen t partie llem ent les bâtim ents 
en 1941 et en 1946. De nombreuses 
constructions s ’ajoutent aux bâtiments 
originels. En 1966, le petit séminaire 
devient le Collège Notre-Dame.
Ce vaste et imposant collège de style 
néo-traditionnel est édifié en briques, 
pierre calcaire et pierre blanche. Ses 
façades sont parcourues de chaînes 
horizontales, garnies de croisettes de 
pierre e td 'a rca tures sous la corniche. 
On note les fenêtres à linteau droit, 
aux châssis à fausses croisées et à 
petits-bois et les pignons à gradins, 
certa ins frontaux. L’entrée principale 
est inscrite dans un fo rt chambranle 
de ca lca ire ; ce tte  travée é tan t sur
montée d'une tourette plantée d ’une 
flèche à lanternon qui s ’ inspire et ré
pond à celle de l'ég lise  de l'ancien 
prieuré.

•  Organisation : Syndicat d 'in itia tive .
• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 

1 2  h 3 0  e t de 1 4  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. toutes les 

3 0  minutes de 1 0  h à 1 2  h e t de 1 4  h à 
1 7  h 30 .

•  Renseignem ents : 0 1 0 /2 3  0 3  53.

Grand circuit

«Cinq témoins d'un siècle 
d’architecture en Brabant wallon» 
Au départ de Lasne

A ccès : E 411. N5, dir. Lasne

IE M  Après vous avoir permis de dé- 
k S *  couvrir la perche des tireurs de 
Rixensart Sainte-Croix (1927), cet in
téressant circuit fera un détour par la 
gare de Genval. Datée «ANNO 1910» 
par deux cartouches en calcaire au- 
dessus de l ’entrée principale, cette ga
re d ’ inspiration Art Nouveau présente 
un long volume en briques oranges et 
jaunes émaillées, et en calcaire, com
posé d ’un corps d ’habitation inspiré 
des villas de plaisance et d ’extensions 
basses de part et d ’autre, ainsi que

d ’un volume de sanitaires isolé à droi
te. On admirera une élégante marqui
se côté voies, autrefois plus étendue 
et on notera à l'écart la présence de 
l'ancienne gare du dernier quart du 
xixe siècle.
L'étape suivante vous conduira dans le 
cimetière de Court-Saint-Etienne, créé 
en 1885, où le mausolée de la fam il
le Goblet d ’Alviella retiendra votre at
tention. Cet imposant monument fu
néraire, principalement inspiré par l’ar
chitecture hindoue, fu t commandé par 
A lbert Goblet d ’Alviella (1846-1925), 
m inistre d ’Etat, recteur de l ’Université 
Libre de Bruxelles, à l'a rch itec te  
Adolphe Samyn. Le sculpteur bruxel
lois Nonstart le réalisa en calcaire de 
l ’Ourthe e t de Soignies. Entouré de 
pins, le mausolée est implanté à un 
carrefour d ’allées, la principale longée 
d 'une  haie d ’ ifs e t gardée par des 
sphinx égyptisants. Inscrit dans un plan 
carré, le caveau est en partie suréle
vé de quatre fortes colonnes-piliers et 
de colonnes soutenant un entablement. 
Plus étroit, le second niveau comprend 
quatre colonnes soutenant une cou
pole. Divers symboles appartenant à de 
grandes religions sont gravés sur les 
co lonnes et des c ita tio n s  ph iloso
phiques figurent sur ce monument fu
néraire classé depuis 1988.
A Cortil-Noirmont, le moulin à eau, bâ
tim ent médiéval reconstruit en 1865, 
après incendie, attend votre visite. Im
planté dans un site  hydrographique 
conservé intact, ce moulin fa it partie 
d 'un ensemble comprenant étables, 
moulin, habitation et diverses remises 
et granges. Le dernier meunier l ’a ex
ploité jusqu ’en 1976. L’ensemble de 
la machinerie est en bon état de conser
vation (voir p. 19).
Enfin, à Sart-Dame-Aveline (Villers-la- 
Ville), le château d ’eau de style Art Dé
co sera mis à l ’honneur. Vous aurez 
exceptionnellement accès à l ’ intérieur 
de cette tour en briques et béton scan
dée de pseudo-contreforts en briques 
de verre, entre lesquels s ’arrondit la cu
ve, en triple ressaut sur trois consoles 
et éclairée par tro is fenêtres rectan
gulaires. Cet in téressant témoin fu t 
co n s tru it en 1 936  par l ’ ingénieur 
J. Desgains.

• Organisation : Action e t Recherche  

culturelles (ARC) de Lasne.
• Départ : place d ’Azay-le-Rideau, dim. à 

1 2  h 3 0  (retour à Lasne vers 1 9  h).
• N.B. réservation indispensable au 

n° ci-dessous. P.A.F. : 6 0 0  BEF.
• Renseignem ents : 0 2 / 6 3 3  2 7  69 .

VILLERS-LA-VILLE/Sart-Dame-Aveline. Château d'eau.
Cliché JF. Piersotte, DPat, © MRW.
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1 . C H A R LER O I/M arcinelle. Avenue M eurée, Résidence Albert.
Cliché F. Dor, DPat, © MRW.

2 . CH AR LER OI/C harleroi. Hôtel de Ville. Intérieur, détail.
Cliché G. Focant. DPat, ©  MRW.

3 . PONT-A-CELLES/Pont-à-Celles. Rue des Ecoles, 26 .
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.

4 . M O N S /M o n s . Loge maçonnique, détail.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.

5. TO UR NA I/Tournai. Avenue du 3 e Chasseur, 1 , détail.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.

Aiseau-Presles 

Aiseau (Qignies)

Exposition
« Le patrimoine d ’Aiseau »
Prieuré d ’Oignies, 
salle de spectacle 
Rue Labory, 51

Accès : N 9 0  ou N 9 22  -» Tamines 
- *  Oignies

L’exposition qui a lieu dans la sal
le de spectacle vous fera décou

vrir le riche passé du prieuré de Saint- 
Nicolas dont les bâtiments, principa
lem ent du xviii'  s ièc le , ont été 
réam énagés ou g re ffés , aux xixe et 
xxe siècles, de constructions liées à 
l'activité industrielle de la région. 
Suite à de nombreuses transform a
tions, le prieuré com pte encore au
jourd 'hu i des salles de banquet et une 
salle de théâtre (cinéma compris) qui 
ont gardé leur décoration de ce début 
du xxe siècle. Ces salles accueillaient 
les ouvriers immigrés lors de leur ma
riage, a insi que des activ ités cu ltu 
relles, alors qu 'ils  logeaient dans les 
autres ailes du prieuré aménagées à 
l ’époque pour la circonstance.
Un bel exemple de ce que fu t la réha
b ilita tion  d ’éd ifices religieux à l ’ère 
industrielle. Le bâtiment est protégé 
par une mesure de classement depuis 
1975.

• Organisation : ASBL Abbaye d'Oignies.
• Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 9  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. à 1 1  h,

1 4  h, 1 6  h, 1 8  h.
• Anim ation : brocante dim. de 8  h à 1 7  h.
• Renseignem ents : 0 7 1 /7 4  0 1  60 .

Anderlues

Anderlues

«Château» Polain 
Rue Cardinal Mercier, 97

Accès : N59  

Accès exceptionnel

A titre  exceptionnel, les proprié- 
E S ta ire s  du « Château » Polain vous 
ouvriront les portes de cette belle bâ
tisse de plan carré, entreprise en 1913 
par l’architecte hennuyer Olivier Navez, 
pour le compte de la fam ille  Polain- 
Bondroit.
Construite entièrement en briques, la 
façade antérieure est composée de 
trois travées réparties sur deux niveaux, 
tous deux percés à la première et à la 
troisièm e travée par des baies à arc 
en plein cintre. Particularité, la travée 
centrale est en retrait sur les deux ni
veaux, ce qui donne l'im pression d ’un
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De plus.,

Collaboration Patrimoine-Action sociale, Logement et Santé
En étroite collaboration avec le Ministère de l’Action sociale, du Logement et de la Santé, un 

monument so it particulièrement représentatif, so it proposé suite à une initiative locale, a été 

choisi par province. Il offrira toute garantie d ’accès aux personnes à mobilité réduite et, autant 

que possible, une attention particulière, sera réservée aux personnes déficientes sensorielles 

(troubles auditifs ou visuels).

Dans la Province de Hainaut, le choix s ’est porté sur la Maison Losseau à Mons (voir p. 59).

Collaboration Patrimoine-Qualité-Village-Wallonie ASBL
A l ’ initiative de Qualité-Village-Wallonie ASBL, soutenue par le M inistère de la Région wallonne, 

une action de sensibilisation à l'architecture moderne a été entreprise dans vingt villages wal

lons. Sur base d ’un choix établi parmi les très nombreuses propositions de participation en 

étroite collaboration avec le Secrétariat des Journées du Patrimoine, quatre villages ont été 

ciblés par province. Dans chacun d'eux, une exposition de panneaux didactiques permettra aux 

villageois et aux visiteurs de visualiser des bâtim ents caractéristiques de chaque «style» 

accompagnés d ’une notice typologique et historique synthétique. Ces panneaux ont été conçus 

de manière à permettre aux populations locales d ’afficher des clichés du ou des bâtiments de 

leur village en regard du monument proposé en exemple.

Dans la Province de Hainaut, cette exposition sera présentée en l ’Hôtel communal de Bruge- 

lette, en l ’église Saint-Amand de Néchin (Estaimpuis), à-l'Administration communale de Seneffe 

et au Musée national du Marbre de Sivry-Rance.

Collaboration Patrimoine-Société régionale wallonne du Transport
En 1999, la Société régionale wal

lonne du Transport a souhaité 

vous permettre de rejoindre un 

ou plusieurs lieux par province 

grâce à des navettes gratuites au 

départ de certaines de nos gares.

Les lieux ont été choisis en fonc

tion  du programme grâce aux 

fiches enregistrées par la Divi

sion du Patrimoine.

Dans la Province de Hainaut, vous 

aurez accès à un circuit Lobbes- 

Thuin au départ des gares de 

Thuin e t de Lobbes e t à l ’en

semble des activ ités program

mées à Tournai en passant par la 

remarquable gare construite par 

H. Beyaert.

Toutes les in form ations défin i

tives peuvent être obtenues à 

partir du 15 août 1999 au 0 6 5 /3 8  88  15 (Mons), 0 6 4 /2 3  95 11 (La Louvière), 0 6 9 /8 9  16 66 

(Tournai).

Collaboration Patrimoine-Logement
La Division du Logement de la Direction générale de l ’Aménagement du Territoire, du Logement 

e t du Patrimoine a commandé une étude au Centre culturel « Les Chiroux» à Liège portant sur 

la connaissance de l’habitat urbain wallon de ses origines à nos jours. Une équipe de recherche 

s ’est constituée. Le travail devrait se term iner dans le courant de l'année 2000. Dans chaque 

province de cette brochure, un encart présente un des aspects de l ’évolution de la conception 

de l ’habitat, premier fru it de cette recherche.

Dans la Province de Hainaut, le choix s ’est porté sur le mouvement moderne à Charleroi 

(voir p. 41).

TO URNAI/Tournai. Gare, détail.
Cliché G. Focant, Dpat, ©  MRW.

édifice composé de deux corps de lo
gis distincts. Ces deux avancées sont 
délim itées à leurs extrém ités et dans 
leur partie supérieure par un jeu de 
briques jaunes sur fond rouge, à la ma
nière d'un damier. Le même jeu de cou
leurs surligne les arcs en plein cintre 
des baies et sépare à la manière d ’un 
cordon le premier du second niveau. 
Inspiré par la maison bourgeoise du 
xixe siècle et l'Art Nouveau, notamment 
par le jeu polychrome des briques, cet 
édifice est un bel exemple de l’archi
tecture et du goût en vigueur au début 
du xxe siècle.
A l ’ intérieur, le visiteur sera frappé par 
la richesse et la variété des matériaux 
e t des techniques utilisées : boiseries 
e t marbres peints, stucages et mou
lures, pe in tures au plafond e t mo
saïques ; autant de savoir-faire, de mé
tie rs au service de la représentation 
du beau.
Au travers de photographies, de docu
ments divers et de témoignages, l'ex
position organisée à l ’occasion des 
Journées du Patrimoine, vous présen
tera un portra it historique et architec
tural du « Château » depuis sa construc
tion jusqu ’à nos jours.

•  Organisation : Ateliers de l'Ardoiserie.
• O uverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dlm. à 1 1  h,

1 4  h.
• Anim ation : exposition « Le « Château » 

Polain à Anderlues.
Une arch itecture moderne ».

•  Renseignem ents : 0 7 1 /5 9  2 9  83 .

Anderlues

Anderlues

Exposition
« L'Ecole communale du Centre, 
de sa création à nos jours »
Rue Maurice des Ombiaux, 4

A l ’occasion du week-end des 
Journées du Patrimoine, l'Ecole 

communale du Centre accueille une 
exposition de photographies retraçant 
son histoire depuis sa création. Une 
classe «1900» vous fera revivre par 
son m obilier e t de nombreux usten
siles l'ambiance scolaire de l’époque : 
plumes et encriers, tableau noir, odeur 
de la cire ... Rassurez-vous, le maître 
d ’école a oublié sa règle.

• Organisation : Ecole communale 
du Centre.

• O uverture : sam. de 9 h à 1 8  h et 
dim. de 9 h à 1 6  h.

• Renseignem ents : 0 7 1 /5 2  5 4  70 .
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Antoing

Antoing

Château des Princes de Ligne 
Place Bara, 18

Accès : E42 ou A 1 6 , sortie 3 1  
Accès exceptionnel

Que vous soyez férus d ’histoire ou 
K S 3  que vous aimiez les belles pierres, 
le château des Princes de Ligne 
vous ravira par son passé e t son 
architecture.
Déjà mentionné au xne siècle, il fu t le 
bastion de la puissante fam ille de Me- 
iun et passa au xvir siècle aux mains 
de la fam ille  de Ligne, actuels  pro
priétaires.
Le site actuel est le fruit de nombreuses 
phases de constructions. L'enceinte, 
en grande partie conservée, date du 
xiii“ siècle tandis que le châtelet, la bar- 
bacane e t le donjon jouxtant le châ
teau sont du xve siècle. Ce dernier, re
montant au xvie siècle, a été aménagé 
et amplifié à la fin du xixe siècle en une 
magnifique demeure néo-gothique par, 
croit-on, Viollet-Le-Duc. Le résu lta t 
touche notre imaginaire e t nous fa it 
penser aux «château de Fées» du 
Moyen Age.
Le Château d ’Antoing est protégé par 
une mesure de classement depuis 1972.

• Organisation : Office du Tourisme 
de la Ville d'Antoing.

•  V isites guidées : dim. de 1 5  h à 1 7  h.
•  Renseignem ents : 0 6 9 /4 4  4 5  72 .

Antoing

Antoing

Exposition sur les anciens 
fours à chaux 
Place Bara

R îtn  L’explo ita tion des carrières de 
calcaire d'Antoing es t a ttestée 

sur le territo ire  de la commune depuis 
l'Ere Romaine. Au xvme siècle, les car
rières sont au nombre de sept et em
ploient quelques centaines d ’ouvriers. 
L’ industrie du calcaire est particuliè
rement prospère dans la région grâce 
à la proximité de l ’Escaut, facilitan t le 
transport de la production propre à la 
transformation en chaux et en ciment 
naturel. Le xixe siècle verra la construc
tion intensive de fours à chaux dont 
les silhouettes caractéristiques se dé
coupent dans le paysage. Cette in
dustrie connaîtra son apogée jusqu 'à  
la Première Guerre mondiale, avant 
d ’être irrémédiablement concurrencée 
par le ciment artificiel, moins cher et 
de meilleure qualité.
Objets, photographies e t maquettes

illustreront l’évolution des fours à chaux 
à Antoing.

• Organisation : Office du Tourisme 
d'Antoing.

•  O uverture : sam. de 9 h à 1 2  h e t de 
1 4  h à 1 7  h e t dim. de 9  h à 1 7  h.

•  V isites guidées : sam . e t dim. accueil 
e t com m entaires.

•  Renseignem ents : 0 6 9 /4 4  1 7  29 .

Ath

Ath

Musée d’Histoire et de Folklore 
Rue de Bouchain, 16

Accès : E42, sortie 2 3 , N 56 ou A8, 
sortie 2 9

Installé dans une maison de maître de 
la fin du xviii' siècle, le Musée d'His- 
to ire et de Folklore constitue un véri
table lieu de mémoire pour la Ville d ’Ath 
et sa région. Le visiteur découvrira des 
documents couvrant la période allant 
de la Préhistoire à l ’époque contem
poraine. En 1999, la visite mettra l ’ac
cent sur le mobilier contemporain et 
l ’ influence de l'A rt Nouveau sur le tra
vail de l ’artisan (atelier de batteur de 
cuivre e td 'é ta in  Raymond Provins).

• Organisation : Cercle d ’Histoire e t 
d'Archéologie d ’Ath.

• V isites guidées : sam . à 1 4  h 
e t dim. à 1 6  h.

• Renseignem ents : 0 6 8 /2 6  9 2  30 .

Ath

Houtaing (Mainvault)

A la découve rte  du riche 
p a trim o ine  de H outa ing  réa lisé  
fin  xixe s ièc le  par la fa m ille  
d ’O u ltrem on t

B îfrij Cet intéressant circuit vous per- 
E S  mettra de découvrir le beau do
maine de Berlière, site classé depuis 
1977, passé à la fam ille d'Oultremont 
par alliance en 1849 et actuelle pro
priété des pères joséphites. Si le châ
teau actuel remonte à la fin du xvme- 
début du xixe siècle, on épinglera l ’en
trée principale défendue par une grille 
du 3e tie rs du xixe siècle, accrochée à 
six colonnes néo-gothiques en fonte 
donnant accès à une grande allée de 
800 m bordée de hêtres ; les anciennes 
écuries du dernier quart du xix" siècle, 
vaste quadrilatère de style éclectique, 
dotées d 'un curieux porche d ’entrée 
central ; l’ancienne ferme, bel ensemble 
éclectique, à dominante néo-gothique, 
du dernier tiers du xixe siècle et l ’an
cien « chalet de chasse » de style néo
gothique du comte Adhémar d ’Oultre
mont de Duras. Le parc à l ’anglaise, le

jardin à la française (après 1850) qui 
s ’étale au pied du château et les étangs 
de 10 ha en arc de cercle derrière lui, 
valent le détour.
Dans le village, d ’autres réalisations 
sont dues à la fam ille  d ’Oultremont 
comme la chapelle Notre-Dame du Re
fuge, mausolée de la comtesse Clé
mentine d ’Oultremont, édifiée en 1894 
en style néo-gothique flam boyant 
d'après les plans de l’architecte bruxel
lois Victor Evrard ; ainsi que le « Refuge 
Saint-Clément», ancien hospice fondé 
en 1894 par Adhémar d'Oultremont, 
destiné aux serviteurs du domaine de 
Berlière. Cet ensemble sur plan en U, 
de style éclectique, situé dans un beau 
jardin, est daté 1894 aux pignons des 
ailes gauche et droite.

• Organisation :
Guides-Nature des Collines.

• D épart : église Saint-Pierre  
de M ainvault, dim. à 1 4  h 30 .

• Renseignem ents : 0 2 / 3 9 5  4 6  2 9  - 
0 6 8 /6 4  6 6  55 .

Ath

Maffle

Musée de la Pierre et 
site des anciennes carrières 
Chaussée de Mons, 4 1 9

E S I  Dès le Moyen Age, des carrières 
tëÜU de petit granit sont exploitées à 
Maffle, principalement pour la chaux. 
Mais c ’est au xixe siècle que les car
rières connaissent leur essor, consé
quence des progrès techniques et de 
la mise en chantier de la machine à 
vapeur. L’intense activité des carrières 
a eu un impact évident sur le village et 
sur l ’h istoire sociale de ses habitants. 
Le Musée de la Pierre a été inauguré 
en 1989. Il occupe l ’ancienne demeu
re du maître-carrier Jean-Baptiste Du- 
rieux, bâtie en 1843 en style néo-clas
sique. Tout à côté, le site des carrières, 
datant de 1841, est envahi par la vé
gétation. C’est aujourd’hui un parc na
turel, mais surtout un remarquable té
moin d ’archéologie industrie lle avec 
ses fours à chaux classés, ses quais 
de chargement, ses vieilles machines 
et ses anciens sièges d'extraction.

• Organisation : Les Amis du M usée de la 
Pierre ASBL.

• O uverture : sam . de 1 4  h 3 0  à 1 8  h 3 0  
et dim. de 1 0  h à 1 8  h 3 0 .

• Visites guidées : sam. à 1 4  h 3 0  e t 
dim. à 1 0  h, 1 4  h 3 0 ,1 6  h 30 .

• Animations : tailleurs de pierre au travail 
sam. e t dim. ; estam inet accessible  
pendant les heures de visites.

• Renseignem ents : 0 6 8 /2 6  9 2  36 .



P r ov i n c e  de H a i n a u t

1 8 5 0 - 1 9 5 0  Un s i è c l e  d ’ a r c h i t e c t u r e  m o d e r n e

Ath

Maffle

Exposition et découverte :
« Histoire de nos rivières et 
cours d’eau au travers de leurs 
ouvrages d ’Art»
Chaussée de Mons, 419

iB B l A l ’occasion de cette exposition 
OSES de photographies, vous partirez à 
la découverte du patrimoine architec
tural de la région, lié à nos cours d ’eau. 
Les nombreux documents présentés 
retracent notamment l'h isto ire  du ca
nal Ath-Blaton et des ouvrages d ’Art 
qui lui sont associés : moulins à eau, 
écluses, ponts-levis, ainsi que de di
vers travaux récents comme la réha
bilitation des écluses.

•  Organisation : Contrat de Rivière Dendre.
• Départs : chaussée de Mons, 4 1 9 , 

sam. e t dim. de 1 1  h à 1 6  h, 
toutes les heures.

• O uverture : sam . e t dim. de 1 1  h à 1 6  h.
• Renseignem ents : 0 6 8 /8 4  0 6  20 .

Beaum ont

Beaumont

Circuit «A la découverte 
de l’art de bâtir à Beaumont 
au xixe siècle »

Accès : N 5 3  ou N 40

B jjH  En 1878, la population de Beau- 
E f f l  mont comptait 2 .018  habitants. 
Elle ava it doublé en l ’espace d 'un 
siècle. A l ’ intérieur de l ’enceinte ur
baine médiévale, des m aisons bour
geoises et ouvrières étaient apparues. 
Un artisanat textile s ’é ta it développé. 
D'autres bâtiments furent rehaussés 
et aménagés pour le commerce. En 
1855, on entama la construction du 
nouvel Hôtel de Ville de style néo-clas- 
sique, remplaçant la «Maison de Vil
le » édifiée en 1548 par Jacques Du- 
broeucq. Les plans de l ’architecte Ca- 
nivet avaient été retenus. Superposant

deux niveaux en briques et calcaire sur 
un soubassement en pierre, l’Hôtel de 
Ville présente une façade de cinq tra
vées symétriques et une face latérale 
de tro is travées dont celle du centre 
es t tra itée  en fron tisp ice . Des ban
deaux saillants en pierre délim itent les 
niveaux du bâtiment protégé par une 
corniche saillante en bois et une toiture 
d ’ardoises à croupes. L'Hôtel de Ville 
a été récemment agrandi pour accueillir 
les services com m unaux du grand 
Beaumont et conserver ses archives.

•  Organisation : Office du Tourisme.
•  Départs : Office du Tourisme, 

Grand-Place, 1 0 , sam. e t dim. de 9  h 

à 1 9  h.
•  Renseignem ents : 0 7 1 /5 8  8 1  91 .

Belœ il

Quevaucamps

#>
Expositions et rallye 
Centre culturel Jean Degouys 
Rue J. Wauters, 20

Accès : E42, sortie  2 7 , - *  Quevaucamps, 
fléchage

R M  Cette année, le Centre culturel 
E S  Jean Degouys accueille l ’Asso
ciation pour la Sauvegarde du Patri
moine de Belœil ASBL, qui vous pré
sentera à l ’occasion de son 20e anni
versaire une exposition rétrospective de 
ses diverses activités. Elle aura pour 
but de rappeler toute la valeur de notre 
patrimoine e t de nos richesses au re
gard de nombreuses m anifestations 
réalisées pendant ces vingt années. 
Une autre exposition mise sur pied et 
guidée par les enfants des écoles de 
la région vous présentera divers sites 
et bâtiments remarquables d issém i
nés sur les communes de Belœil, Que
vaucamps, Stambruges, Basècles, Thu- 
maide, Remignies, Ellignies-Sainte-An- 
ne et Aubechies. Parmi les nombreux 
édifices présentés, citons le Château 
de Belœil, ses jardins et plans d ’eau ; 
l ’église Saint-Pierre de Belœil, édifiée 
en 1863-1867 par l'architecte Eugè
ne Carpentier dans un style néo-go
thique ; le kiosque (1901) et l'ancien
ne M aison com m unale de Quevau
cam ps, de sty le  néo-classique ; le 
moulin à vent Colman (1834) et le mou
lin à eau du Rié de Stambruges (voir ci- 
dessous) ; l'é g lise  S a in t-M artin  de 
Grandglise, réalisée dans un style néo
gothique en 1854-1858  d ’après les 
plans de Charles Damas Vincent et le 
Château Daudergnies de Basècles édi

fié en briques et calcaire entre 1881 et 
1885  par l ’arch itecte Carpentier de 
Belœil.
De plus, les enfants des Ecoles Saint- 
Vincent de Belœil e t ceux de l ’Ecole 
com m unale de Basècles, vous pré
senteront sur place le square, fontai
ne à Lotte (Belœil) e t le château Dau
dergnies (Basècles).
Enfin, au départ du Centre culturel, 
l ’ASBL vous proposera de participer à 
un rallye pédestre au travers des 
sentiers et ruellés de Quevaucamps. 
Munis de votre itinéraire et d ’un ques
tionnaire, vous partirez le long de ce par
cours fléché à la découverte du patri
moine architectural e t historique de 
l ’entité.

®
•  Organisation : Association pour la 

Sauvegarde du Patrim oine de Belœil 
(ASPB) en collaboration avec le 
Syndicat d ’in itia tive , le Foyer culturel, 
l’Adm inistration com m unale et
les écoles de l’entité .

•  D éparts du rallye : Centre culturel, 
rue J. W auters, 2 0 , sam. e t dim. de 

1 3  h 3 0  à 1 4  h 3 0 . N.B. Inscriptions 
avant le samedi 4 / 0 9  auprès de
M . Braekeler, au n° 0 6 9 /5 7  6 0  73 .

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h. 
N.B. Le Centre culturel restera acces
sible les lundi 1 3  e t mardi 1 4  septem bre  
aux m êm es heures pour les écoles.

• Anim ation : M usée de la Bonneterie e t 
de la Toile de Quevaucamps e t M usée de 
la Pierre e t du M arbre de Basècles 
accessibles les deux jours.

• Renseignem ents : 0 6 9 /6 8  9 5  16 .

Belœ il

Stambruges

Moulin du Rié
Rue du Rieu Bouillant, 78

Accès exceptionnel

•  Organisation : propriétaires privés.
•  Visites guidées : sam . e t dim. 

à partir de 1 4  h.
•  Anim ation : m écanism e intérieur en 

parfait é ta t.

B ern issa rt 

Harchies (Rivage)

Musée de la Mine 
« Mémoire ouvrière »
Rue Marquais

Accès : E42, sortie 2 7

Les anciens ateliers et bureaux du 
E S  charbonnage d ’ Harchies ont 
ferm é leurs portes en 1964. Les bâti
ments, restaurés en 1988-1989, abri
ten t aujourd’hui le Musée de la Mine 
e t présentent une collection de maté

BERNISSART/Hensies-Pom m eroeul. 
Siège des charbonnages Louis Lam bert.

Cliché et © ASBL SAICOM, Mons.
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riel minier en provenance du charbon
nage d'Hensies-Pommerœui, qui a dé
finitivement fermé ses portes en 1976. 
Parmi le riche matériel rassemblé, ne 
pas manquer les sièges de Monceau- 
Fontaine et Roton-Farciennes.

•  Organisation : M usée de la M ine.
•  Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h 

3 0  à 1 9  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim. à 1 1  h,

1 4  h, 1 6  h.
•  Renseignem ents : 0 6 9 /7 7  2 6  8 0 .

B ern issa rt

Pommerœul

Exposition « Les édifices religieux 
et civils de 1850-1950»
Eglise de la Sainte-Vierge 
Place Hautchamp

R M  A l ’origine d'une chapelle édifiée 
I u Jm en l ’honneur de la Vierge après 
une vision miraculeuse de Josse Le- 
barteurvers l’an 1100, l ’église Notre- 
Dame de Pommerœ ul, éd ifiée  du 
xiii'  siècle au xvie siècle en grès de Grand- 
glise, dans un style gothique ta rd if as
sez homogène, e s t protégée par une 
mesure de classement depuis 1936. 
En relation avec le thème des Journées 
du Patrimoine, une exposition de pho
tographies et de cartes postales vous 
invite à y découvrir l ’architecture reli
gieuse dédiée à la Vierge Marie, non 
seulement dans le Hainaut mais plus 
largement en Belgique.

Outre les églises, chapelles et basi
liques, cette exposition mettra égale
ment à l'honneur de nombreux édifices 
civils te ls  que des écoles et des hôpi
taux.
De plus, le thème de la statuaire ma
ria le  sera abordé. De nom breuses 
oeuvres dont celle de Notre-Dame de 
Pommerœul (xixe s iècle) seront pré
sentées.

• Organisation : Paroisse Notre-Dam e.
• O uverture : sam. de 1 0  h à 1 2  h e t de 

1 4  h à 1 8  h e t dim. de 1 0  h 30  à 1 2  h 
et de 1 4  h à 1 8  h.

• Visites guidées : sam . à 1 4  h et 
dim. à 1 4  h, 1 6  h.

• Renseignem ents : 0 6 5 /6 2  3 4  94 .

Binche

Binche

Collégiale Saint-Ursmer 
Rue Saint-Moustier

Accès : E 42 , sortie 1 8  - *  N 563

•  Organisation : Administration  
comm unale, Office du Tourisme en 
collaboration avec l’ASBL
« La Compagnie de l ’A rt ».

• Visites guidées : sam . e t dim. de 1 0  h 
à 1 8  h.

• Anim ation : découverte musicale.
• N.B. La collégiale Saint-Ursmer est 

classée com m e monument depuis 
le 1 5  janvier 1 9 3 6 .

• Renseignem ents : 0 6 4 /3 3  9 5  37 .

Binche

Binche

Exposition
«L’architecture binchoise de 
1850 à 1950 et 
révolution de l'habitat au cours 
de cette période »
Gare de Binche

W3H Située dans un s ite  classé de- 
h S  puis 1978, la gare de Binche fu t 
constru ite  entre 1 905  e t 1 910  par 
l'arch itecte Pierre Langerock dans un 
sty le  p lus brabançon q u ’hennuyer. 
Témoignage assez exceptionnel de 
l ’engouem ent pour l ’a rch ite c tu re  
gothique du début de ce siècle, encore 
to u t imprégné de trad itio n s  roman
tiques, c 'e s t une construction symé
trique dont les deux ailes basses et 
longues, ry thm ées de fe n ê tre s  à 
croisée, enserrent un corps central 
à pignon où se m u ltip lie n t les 
m ou lu res, p inac les  e t reden ts . A 
chaque e x trém ité , on trouve  des 
pav illons  p lus m odestes m ais de 
m êm e in sp ira tio n  sous to itu re  à 
quatre versants. Les hautes bâtières 
d ’ardoises son t animées par un jeu 
de lucarnes sur deux rangs. L ’ in té
rieur es t réalisé, lui aussi, dans un 
style néo-gothique inspiré.
La gare sera le point d 'accue il des 
visiteurs à Binche. Ils y découvriront 
une exposition thématique permettant 
d ’anticiper l’ensemble des réalisations 
de la ville durant la période 1850-1950 
(voir encart). Ce monument si repré
sentatif sera aussi le point de départ 
de parcours-découvertes vers des sites 
sélectionnés. Epinglons notamment la 
visite de la Justice de Paix, monument 
classé depuis 1978, construit en 1902 
par l ’architecte P. Saintenoy, dans un 
style néo-gothique, inspiré des formules 
brabançonnes. Son entrée principale 
est surmontée d ’un bas-relief, dû au 
scu lp teur Mascré, représentant les 
armes de la ville. La statue de la Jus
tice en bronze doré qui orne la façade 
est du même artiste.
L’Hôtel des Postes sera également ac
cessible. Cet important édifice de sty
le éclectique, construit en briques, pier
re bleue et pierre blanche, est l'œuvre 
de l'architecte Janlet (1895). Le mo
nument est surmonté d ’une tourelle 
hexagonale sur un encorbellement or
né d 'un cartouche aux arm es de la 
ville. Des visites à ne pas manquer!

•  Organisation : Office du Tourisme, 
cellu le de Développem ent du Tourisme.

•  O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  V isites guidées : sam. e t dim. 

accueil e t com m entaires.

B IN C H E /B inche. Gare.
Cliché G. Focant, Dpat, © MRW.
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De plus, •  Anim ations : visites guidées ou 
individuelles vers les sites sélectionnés  
com m e la Justice de Paix ou l ’Hôtel des 
Postes au travers d ’un parcours-décou- 
vertes.

• Renseignem ents : 0 6 4 /3 3  6 7  27 .

Binche

Binche

Exposition «Binche, la Galerie 
des Bâtisseurs -  1 8 5 0 -1 9 5 0  » 
Hôtel de Ville 
Grand-Place

Accès exceptionnel

On ne possède que très peu de 
renseignements quant à la date 

de construction de l’Hôtel de Ville de 
Binche. Il paraît être situé à l ’empla
cement de la première « maison dou 
bourc» ou «loge delle ville» attestée 
dès le xme siècle, siège des réunions 
des m ag istra ts  comm unaux de 
l'époque.
En 1554, après le sac de la ville par le 
roi Henri II, l ’édifice fu t remanié par le 
célèbre architecte m ontais Jacques 
Dubroeucq dans le cadre d'une cam
pagne générale de reconstruction des 
bâtiments publics incendiés.
Au xvme siècle, l ’architecte L.B. Dewez, 
qui dirigeait le chantier de l ’abbatiale 
de Bonne-Espérance, fu t à l ’origine 
d ’une modernisation extérieure de l'im 
meuble en style néo-classique.
Sauvé à deux reprises de la démoli
tion, l ’édifice fit l ’objet d ’une restau
ration générale, de 1896 à 1899, sous 
la direction de l ’architecte Langerock, 
avec la co llabora tion  de l ’h istorien 
Ernest Matthieu. Le décor de Dewez 
fu t enlevé rendant visible, au rez-de- 
chaussée, tro is arcades gothiques du 
XIVe siècle. Quatre cartouches consti
tuent, avec les ancrages, l’ornemen
ta tion  de la façade. Ils reproduisent 
les armoiries de Charles Quint, de Ma
rie de Hongrie, de la Ville et le mono
gramme de Marie de Hongrie. L’ inté
rieur fu t entièrem ent reconstitué au 
cours de l ’entreprise.
Une exposition : « Binche, Galerie des 
bâtisseurs 1850-1950» vous sera re
commandée dans cet édifice. Vous y dé
couvrirez les grands noms de l ’archi
tecture : Pierre Langerock, auteur d ’un 
grand nombre de restaurations et réa
lisations qui ponctuent la ville de Binche 
te ls  que l'Hôtel de Ville (1896-1899), 
la collégiale Saint-Ursmer (1898), la 
Gare (1905-1910) ; l’architecte Janlet 
concepteur de l ’Hôtel de la Poste en 
1895 ; ainsi que P. Saintenoy qui réa
lisa la Justice de Paix en 1902. Très 
bonne découverte !

Ville de Binche
Les premières années de ce siècle correspondent à la métamorphose de la Ville de Binche. 

C 'est en e ffe t au cours de cette période qu ’elle perdit le caractère rural qu'e lle avait conservé 

jusqu ’à l'aube du xix* siècle. Son enceinte se morcella, on abattit les dernières portes qui 

gênaient le trafic. On constru is it des habitations sur les chemins de ronde, sur les fossés nive

lés ou contre les remparts. L’ inauguration de la ligne de chemin de fer du Centre, en 1857, 

contribua à l ’épanouissement du quartier sud-est de la ville. La fin du xix” siècle fu t marquée 

par des annexions qui portèrent la superficie de la ville de 64  à plus de 364  ha. La première 

moitié du xxe siècle se caractérisa par l'expansion rapide de l ’ensemble des quartiers extra- 

muros (quartier de la gare, quartier du Centenaire, quartier des Pastures,...). Des constructions 

nouvelles marquèrent aussi ce siècle d ’architecture moderne. Outre la gare, la Justice de Paix 

et l ’Hôtel des Postes (voir ci-dessous), on note la gendarmerie (1907), l ’église du Sacré-Cœur 

(1930-1932), le Tir communal (1909-1911), le Monument de l'Indépendance (1930-1931) et 

le Théâtre communal (1932-1934).

Des restaurations importantes furent également menées : l'Hôtel de Ville (1895-1901), la col

légiale Saint-Ursmer (1898-1928), l ’ancien couvent des Augustins (1925) et diverses sections 

de l'enceinte fortifiée.

A l'occasion des Journées du Patrimoine, l ’ensemble du patrimoine classique binchois sera 

accessible aux visiteurs : remparts, Refuge de l'Abbaye de Bonne-Espérance, chapelle Saint- 

André et Vieux cimetière, Musée International du Carnaval et du Masque, Centre de la Dentelle, 

Musée Gallo-romain, etc. Des activités festives se dérouleront durant le même week-end : 

fêtes de septembre, bal 1900.

Le M usée~international du Carnaval et du Masque, rue Saint-M oustier sera accessible

les samedi et dimanche 

de 10 h 30 à 12 h et de 

15 h 30 à 18 h. Des 

visites guidées y sont pré

vues les deux jours à 15 h 

e t 16 h 30. Une anima

tion m usicale es t pro

grammée

(tél. 0 6 4 /3 3  57 41).

Pour to u t renseignement, 

contacter l ’Office du Tou

risme : 0 6 4 /3 3  67 27.

B IN C H E /B inche. Hôtel des Postes.
Cliché G. Durieux.
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• Organisation : Office du Tourisme.
•  Visites guidées : sam . e t dim. de 1 0  h 

à 1 8  h.
• Renseignem ents : 0 6 4 /3 3  6 7  2 7 .

Binche
Waudrez

Musée gallo-romain 
Chaussée Romaine, 14

•  Organisation : ASBL S ta tio  Romana.
•  Ouverture : sam. de 1 4  h à 1 8  h.
•  Anim ations : exposé audiovisuel dans la 

salle de projection présentant le s ite  du 

vicus, les activ ités  de l ’association, les 
collections e t le m atériel archéologique 
découvert lors des fouilles des années 
précédentes ; visite du cen tre  d ’interpré
tation  de la Chaussée Romaine e t visite  
des salles du M usée.

• Renseignem ents : 0 6 4 /3 3  9 5  50 .

Boussu

Boussu

Ruines et fouilles archéologiques 
du château et de son parc 
Rue du Moulin, 43

Accès : E42, sortie 2 5  -*• N 5 50

• Organisation : ASBL « Gy Seray Boussu ».
• Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. à 1 0  h,

1 1  h, 1 5  h, 1 6  h, 1 7  h.
• Animations : dans le cadre des visites  

guidées, saynètes en costum es sur le 
thèm e « L’histoire du château racontée à 
Ju lie tte...»  présentées par les élèves de 
l ’Ecole du Centre dans le cadre de 
l ’opération “ Adoptons un m onum ent».

•  N.B. Les ruines e t dépendances du 
château sont classées comme 
m onuments e t les alentours com m e site  
depuis 1 9 8 8  e t inscrites sur la liste du 
Patrimoine exceptionnel de W allonie.

•  Renseignem ents : 0 6 5 /7 7  8 2  65 .

Boussu
Hornu

Site archéologique industriel
du Grand-Hornu
Rue Sainte-Louise, 82

f f ï lH  Le Grand-Hornu, inscrit sur la iis- 
E f f l t e d u  Patrimoine exceptionnel de 
Wallonie depuis 1993, est un des fleu
rons incontesté de notre passé indus
tr ie l. L’ensem ble com bine tous les 
styles de constructions liées à l ’activité 
d'un charbonnage : puits, cheminées, 
ateliers, bureaux, un « château » et une 
cité ouvrière, première du genre en Eu
rope, habitée aujourd’hui par des par
ticuliers.

C 'e s t l ’a rch itec te  tou rna is ien  Bru
no Renard qui donnera en 1822 au si
te industriel construit à partir de 1815 
sur la volonté de Henri Dégorgé, son 
noyau de prestige. Il s ’agit du grand 
bâtiment en ellipse délim ité par la jux
taposition d 'arcades en plein cintre, 
de facture néo-classique.
Réhabilité jud icieusem ent, le Grand- 
Hornu abrite aujourd’hui plusieurs as
sociations, salles d ’exposition et un 
musée.
Jusqu’au 30 novembre, une exposition 
intitulée « La Nuit des Temps » vous in
vite à découvrir en première partie un 
parcours sur les traces des dinosaures, 
notam m ent sur la fabuleuse décou
verte des iguanodons à Bernissart et 
en deuxième partie, les fossiles du car
bonifère (époque de la form ation du 
charbon) et autres mosasaures, ainsi 
que les premières traces d ’exploita
tion industrielle de nos régions ; le si
lex dans la carrière de Spiennes il y a 
près de 6 .000  ans.
Le site du Grand-Hornu abritera à par
tir  de 2001  le Musée des Arts contem
porains de la Communauté française. 
Le projet architectural a été confié au 
liégeois Pierre Hebbelinck. Le musée 
sera totalem ent intégré au site et se
ra formé de quatre salles intérieures et 
d ’une salle extérieure de 3000 m2. Les 
lieux (tout le Grand-Hornu) seront ren
dus accessibles aux personnes han
dicapées et leur découverte facilitée 
par un système d ’audio-guidage.

•  Organisation : ASBL Grand-Hornu 

Im ages ».
•  O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. à 1 0  h,

1 1  h, 1 4  h, 1 5  h, 1 6  h, 1 7  h.
•  Renseignem ents : 0 6 5 /7 7  0 7  12 .

Braine-le-Comte

Braine-le-Comte

Site et borne géodésique 
Chemin aux Loups

Accès : N6 - *  fléchage

I M f l A Braine-le-Comte, la géodésie 
Ë & le s tà  l'honneur. En 1863, en vue 
d ’établir avec exactitude la carte de 
notre pays, les officiers du Génie de 
l ’armée belge érigent à l ’extrémité sud 
du bois de la Houssière, la borne géo
désique dite du « Bonhomme de Fer», 
grosse borne de fonte stabilisée as
surant l'exactitude des mesures dans 
le temps.
C'est un des 86 points du premier ordre 
scientifique repéré en Belgique et un 
des sept points repris en 1932 par le 
Professeur Pauwels de l'Université de 
Liège qui en détermina la longitude et 
la la titude  exacte (Longitude Est :

4 °9 ’4 7 ” 97 centièmes - Latitude Nord : 
5 0 °3 5 '2 0 ” 20 centièmes).
Le site a été complètement réaména
gé pour les Journées du Patrimoine. 
Au centre ville, l'ég lise  des Domini
cains accueille une exposition retra
çant l ’h istoire de la géodésie, de ses 
origines à nos jours, indissociable du 
développement des voies de commu
nications, de l ’urbanisme e t des in
dustries de notre pays.

• Organisation : Les Amis du Bonhomme 
de Fer ASBL en collaboration avec le 

Centre culturel de Braine-le-Comte.
• O uverture : sam . e t dim. de 9  h à 1 8  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim. en perma

nence.
•  Anim ations : exposition retraçant  

l’histoire de la géodésie de ses origines 
à nos jours, église des Dominicains, 
rue de M ons accessible aux heures 
indiquées ci-dessus e t voir notice ci-des
sous; exposition prolongée jusqu’au
1 5  septem bre à 1 6  h, plus particulière
m ent pour les écoles ; minibus assurant 
la liaison entre  les deux pôles de cette  
m anifestation durant tou t le week-end  
patrim onial.

•  Renseignem ents : 0 6 7 /5 5  3 2  85 .

Braine-le-Comte

Braine-le-Comte

Circuits guidés «Ensembles 
architecturaux 1850-1950»

B :IH  Braine-le-Comte est un exemple 
E S c o n c r e t  de déve loppem ent in
dustriel e t urbanistique d ’une ville grâ
ce à la liaison ferroviaire. Cette crois
sance rapide se marque dans la 
construction et l'aménagement de plu
sieurs quartiers, ouvriers ou bourgeois, 
de bâtiments industriels, publics et de 
négoces.
Dans cet élan, de nombreux immeubles 
Art Nouveau sont construits au début 
de ce s ièc le ; les m aisons de la rue 
H. Neuman (voir p. 78) reflètent cette 
tendance où la rupture avec l ’éclec
tism e et les styles architecturaux his- 
to ricistes se traduit par l ’utilisation de 
lignes courbes et m otifs floraux, mais 
aussi de jeux chromatiques entre les 
différents matériaux. Cet ensemble de 
m aisons bénéficie d ’une mesure de 
classement depuis 1991.
Un grand e t plusieurs petits circuits 
guidés illustreront cette tendance. A 
la découverte de notre arch itecture 
1900, iis seront rehaussés par-ci par- 
là d ’un défilé de M ignonnettes brai- 
noises sur une musique d ’époque.

■ Organisation : Commission Patrimoine  
e t Folklore du Centre culturel de 
Braine-le-Comte.
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•  Départs : rue des Dominicains, sam . de 
1 0  h à 1 6  h e t dim. à 1 1  h (au départ de 
la Grand-Place, rem onter la rue de Mons 
sur 5 0  m, la halle des Dominicains 

occupe le coin des rues de M ons e t des 
Dominicains).

• Renseignem ents : 0 2 / 3 5 5  4 9  06 .

Braine-le-Comte

Braine-le-Comte

Exposition « Art Nouveau » 
Ancienne église des Dominicains 
Rue de Mons

R B  Cette exposition se rapportant à 
E S  l'Art Nouveau Braine-le-Comtois 
vous fera découvrir l'importance de ce 
nouveau courant architectural dans la 
région, ainsi que la spécificité des ar
ch itectes qui en sont à la base, no
tam m ent J.C. Charbonnelle (1855- 
1936), Victor Dubray (1891-1961) et 
Dubois d'Enghien (1888-1963).
Très bien documentée, elle réunit de 
nombreuses photographies, plans, af
fiches, documents divers et objets d ’or
nementation, entre-autres des carreaux 
de céramique peints.
D'une manière annexe, l ’exposition 
s ’attachera également à l ’architecture 
de l'en tité  depuis 1850.

•  Organisation : M usée communal 
de Braine-le-Comte.

•  Ouverture : sam. de 9 h à 1 8  h e t dim. 
de 8 h à 1 8  h. N.B. exposition prolongée 
les lundi 1 3  e t mardi 1 4  aux m êmes  
heures pour les écoles.

•  Renseignem ents : 0 6 7 /5 5  2 3  30 .

Braine-le-Comte

Ronquières

Exposition «Sculptures et 
peintures»
Chapelle Sainte-Lutgarde 
Rue Arthur Brancart, 100

Accès exceptionnel

ffïlW  Ouverte au culte en 1930, la cha- 
l£ £ 9  pelle Sainte-Lutgarde est un des 
édifices construits par Arthur Brancart, 
patron des verreries de Fauquez, pour 
et avec ses ouvriers à partir de maté
riaux presqu'exclusivement industriels : 
ciment sur armature métallique, mar- 
brite colorée, zinc...
Composée d ’une nef de quatre travées 
flanquée de bas-côtés et suivie d ’une 
abside semi-circulaire, qui servit aus
si de lieu d ’exposition des produits 
fabriqués dans l ’usine vo is ine , la 
chapelle est le témoignage le plus tan
gible du chem inem ent de la pensée 
d ’A. Brancart qui, après son adhésion

au Parti Ouvrier Belge, opta pour un 
paternalisme à coloration chrétienne. 
En mauvais é ta t du fa it de son aban
don durant de nombreuses années, la 
chapelle est heureusement en cours de 
rénovation à usage d ’habitation. Elle ac
cueillera les 11 et 12 septembre une 
exposition des peintures, dessins et 
gravures de Jacques Jauniaux tém oi
gnant des qualités à la fois graphiques 
et plastiques d ’un univers peuplé d ’ani
maux humanisés et d ’humains rame
nés à leur condition la plus primitive. 
Deux séries des derniers bois du sculp
teur J.P. Lipit, intitulées « Les opineurs» 
e t « Les grandes figures dressées » se
ront également présentées.

• Organisation : propriétaires privés.
•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Anim ation : concert de Jazz contem po

rain (voix : Catherine Jauniaux), 
sam . à 2 0  h - P.A.F. : 3 5 0  BEF.

•  Renseignem ents : 0 6 7 /6 4  8 8  93 .

Brugelette

Brugelette

Château Goffinet 
Chemin du canal

Accès : N56. N 523  
Accès exceptionnel

BÏ1H Le Château Goffinet fu t construit 
Ë S d a n s  la deuxième moitié du xixe 
siècle par la fam ille Delhaye, dont cer
ta ins membres s ’ illustrèrent au x v ii i“ 

siècle comme échevins et mayeurs de 
Brugelette. Son style Renaissance fla
mande, est caractérisé par l ’usage de 
la brique et de la pierre, par une abon
dance d ’éléments décoratifs, le pro
longement des linteaux et des appuis 
des fenêtres par des cordons,... Jo
seph Quairier (1820-1907) lui donna 
son aspect actuel. Ses filles épousè
rent deux frères Goffinet, d'une branche 
cadette de cette famille bien connue qui 
s 'illus tra it depuis Léopold Ier au servi
ce de la Maison Royale. Les Goffinet

occupèrent le château jusqu ’en 1973. 
L’un d'eux, le baron Robert Goffinet, fut 
Chef de la Maison du prince Charles de 
Belgique, comte de Flandre, qui résida 
maintes fois en ces lieux, auxquels les 
actuels propriétaires tentent avec bon
heur de conserver un cachet évocateur 
des traditions bourgeoises du siècle 
dernier. La façade arrière, habituelle
ment inaccessible, vaut le coup d'oeil 
pour ses proportions particulièrement 
harmonieuses. Devant le manoir, l ’ac
tuel parc communal, qui recèle quan
tité  d ’essences intéressantes et par
fois rares, fu t également aménagé par 
les Goffinet, qui y associèrent des dé
pendances aménagées dans d 'é lé 
gants bâ tim ents du x v ii i '  siècle, au
jou rd 'hu i Centre culturel de la Com
mune.

• Organisation : Adm inistration communa
le de B rugelette e t Association
« M arcel Thémont » pour la Défense du 
Patrimoine Brugelettois.

• V isite guidée : dim. à 1 5  h.
• Renseignem ents : 0 6 8 /4 5  73  00 .

Brugelette

Brugelette

Institut Sainte-Gertrude 
Chemin Gabrielle Petit, 1

Accès exceptionnel

IM S  Maison hospitalière connue dès 
E B 3  le xme siècle, l'ancien couvent de 
Wisbecq devint, dans le deuxième tiers 
du xixesiècle, un im portant collège de 
jésu ites  français, puis un orphelinat 
(1857) et une Ecole normale des sœurs 
de l’Enfant-Jésus de Nivelles (1864). 
Depuis les années 1950, il est recon
verti en établissement d'enseignement 
spécial e t médico-pédagogique.
A l’époque desjésuites, plusieurs amé
nagements et extensions des anciens 
bâ tim en ts  rem ontant aux xv* et 
xvme siècles furent construits par l'ar
chitecte athois D. Limbourg. On lui doit

BRUG ELETTE/B rugelette. Château Goffinet.
Carte postale ancienne. © Association «Marcel Thémont» pour la Défense du Patrimoine Brugelettois.
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notam m ent d ’ im pressionnantes cui- 
sines-caves aux massives colonnes en 
petit-granit de Maffle et l ’agrandisse
ment du cloître prim itif. Cet aménage
ment jouxte harmonieusement la cha
pelle reconstruite en 1775-1780 par 
L. Durayen style néo-classique, et pour
vue d ’une travée supplémentaire avec 
porche d ’entrée en 1839.

• Organisation : Administration  
communale de B rugelette et 
Association > M arcel Thémont » pour la 
Défense du Patrimone brugelettois.

• Visites guidées : sam. à 1 5  h.
• Renseignem ents : 0 6 8 /4 5  73  00 .

Brugelette

Brugelette

Expositions
« A la découverte de notre Hôtel 
communal » et «Archives et 
origines du bâtiment» 
Grand-Place, 1

Accès exceptionnel

R B  Au moment de la construction de 
E S  l’Hôtel communal en ju in  1898, 
Brugelette éta it une entité rurale dont 
la petite industrie  é ta it assez flo ris
sante (carrières, tuilerie-pannerie, mou
lin à vapeur, brasserie, usine de bou
tons de nacre) et surtout, une sucre
rie créée en 1870 qui employait alors 
1 20  personnes et tra ita it  près de
15.000  tonnes de betteraves par an. 
Le bâtiment fu t conçu par l ’architecte 
Eugène Bodson et réalisé par l ’entre
preneur A. Gaudemont. Les travaux fu
rent achevés en 1908. L’édifice, de 
style éclectique vous étonnera par ses 
volumes.
Les élèves des Ecoles fondamentale 
communale et libre de Brugelette, vous 
proposent au travers d ’enquêtes, d ’ in
te rv iew s, de reportages photogra
phiques de vous plonger dans cette 
époque glorieuse et de découvrir leur 
Hôtel communal. Laissez-vous guider.

• Organisation : Adm inistration com m una
le, en collaboration avec l'Association

M arcel Thémont » pour la Défense 
du Patrimoine brugelettois, 
l'Ecole fondam entale communale 
(classes primaires e t 3 ' m aternelle) 
et l'ESLM Saint-Louis.

• Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées :

sam. à 1 4  h (exposition) ; 
de 1 4  h à 1 5  h (exposition des travaux  
des enfants de l'Ecole com m unale) et 
dim. à 1 4  h (exposition ), de 1 4  h à 1 5  h 
(exposition des travaux des enfants  

de l'ELSM Saint-Louis).

• Anim ation : exposition « Architecture  
moderne e t Patrim oine rural : une inter
action » (en collaboration avec Qualité- 
Village-W allonie ASBL, voir encart p. 3 2 ).

• Renseignem ents : 0 6 8 /4 5  73  00 .

C hapelle-lez-Herlaim ont

Chapelle-lez-Herlaimont

Terril d ’Herlaimont 
Rue de Piéton

Accès : E 42-R 3-N 583

François Dubois, industriel local e t vi
ticu lteur averti, a acheté le te rril de 
Herlaimont en 1961. Convaincu de la 
fe rtilité  et de la qualité des sols, il y a 
planté des essences nobles : chênes, 
hêtres, merisiers, peupliers, pins de 
corse,... qui ont poussé avec vigueur 
et constituent de nos jours une véri
table forêt.
Après quelques efforts, arrivé au som
met du terril, vous serez complètement 
dépaysé en pénétrant dans un vignoble 
de près d ’un ha, de belle croissance et 
parfaitem ent entretenu. Une dégusta
tion du vin «Château de Trazegnies» 
et de jambon à l'os en provenance des 
Grisons vous y attend.

• Organisation : ASBL Les Amis du Châ
teau de Trazegnies e t SPRL Tervigne.

• Visites guidées : sam. e t dim. de 1 1  h 
à 2 2  h.

• Anim ation : vente de vins destinée à la 
restauration du château de Trazegnies.

• Renseignem ents : 0 7 1 /4 5  10  46 .

Charleroi
Charleroi

Caserne Trésignies 
«Une architecture militaire 
pour un musée militaire»
Avenue Général Michel, 1

Accès : A 5 4 , sortie 2 7

FÎWB Bâtiment inspiré du style néo-mé- 
ESJdiéval, la Caserne d 'in fan te rie  
Caporal Trésignies (1876-1881) abrita 
successivement les régiments du 13e 
de ligne, du 1er chasseur à pied ju s 
qu ’en 1914 et du 2e chasseur à pied 
dès 1919.
Les façades du bâtiment sont régies par 
une architecture mixte en briques et 
en calcaire avec haut soubassement 
appareillé. La structure symétrique des 
façades est d ’ inspiration classique. 
Par contre, les é lém ents architecto- 
niques venant s ’y greffer sont d ’ inspi
ration médiévale : murs crénelés, meur
trières, tours d ’angles avec soubas
sement ta luté et chemin de ronde.
Ce «château fo rt»  n ’ava it plus à 
l'époque de fonction défensive mais

CHARLEROI/Charleroi. 
Caserne Trésignies.

Cliché G. Focant, DPat, © MRW.

sym bolisait la puissance de l'armée 
et par conséquent de l ’Etat qui, en cet
te période de grandes revendications 
sociales, devait a ffirm er son autorité. 
Depuis 1979, le porche d ’entrée et les 
deux tours de plan carré le jouxtant 
sont protégés par une mesure de clas
sement.
Une im portante extension prolonge le 
bâtiment prim itif. Construite avant la 
Première Guerre mondiale, elle s ’ap
parente à l ’ architecture moderniste, 
plus dépouillée.
De nos jours , le bâtim ent es t trans
formé en Musée m ilitaire. Celui-ci re
trace l ’h isto ire m ilita ire  nationale et 
plus particulièrement carolorégienne.

•  Organisation : ASBL Am icale des Chas
seurs à pied.

•  O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 7  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim. en 

perm anence en fonction de l’affluence.
•  Anim ations : visites guidées avec jeux  

d'observation e t anim ations.
•  Renseignem ents : 0 8 1 /5 8  0 7  56 .

Charleroi
Charleroi

Cimetières du grand Charleroi

lE M  En Occident, les vivants ont tou- 
E S jo u rs  réservé un espace bien dé
fini pour inhumer leurs m orts. A la fin 
du xviii’ siècle, dans nos régions, étant 
donné la poussée démographique et 
par mesure d ’hygiène, Joseph II impo
sera d ’é lo igner les c im e tiè res des 
centres habités.
Par la suite, la législation française po
sera les grands principes organisa- 
tionnels en la matière. Les élus éta
bliront des règles locales et géreront 
ainsi le paysage des champs de repos. 
On y retrouvera de grandes distinctions 
sociales dans les différents quartiers 
et allées des cimetières : les familles 
de notables, celles plus modestes, l'al
lée des bourgm estres, des indus
trie ls ...
Les monuments funéraires traduiront 
également l ’é tat de leurs occupants : 
simple tertre  avec une croix de fonte, 
dalle de pierre, fronton sculpté, le tout
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garni éventuellement de symboles re
flé tant les convictions des défunts : 
ange, cruc ifix , chapelle , colonne 
brisée, mains croisées,... Les styles 
s ’y cô to ien t aussi, a llan t du Néo
gothique à l ’Eclectique, de l'A rt Déco 
au Modernisme caractérisé par son 
épuration.
La Société royale d ’Archéologie, d'His- 
toire et de Paléontologie de Charleroi 
vous invite à découvrir ce patrimoine 
méconnu, et souvent menacé, à tra
vers quatre cimetières de la région : 
Lodelinsart, Marcinelle, Charleroi nord 
et Châtelineau.

• Organisation : S ociété archéologique 
de Charleroi

• Visites guidées : sam. à 1 0  h c im etière  
de Lodelinsart ; sam. à 1 4  h 3 0 ,  
cim etière  de M arcinelle ; dim. à 1 0  h 30 , 
cim etière  de Charleroi nord ;
dim. à 1 4  h 30 , c im etière de Châtelineau

• Renseignem ents : 0 7 1 /3 1  0 8  38 .

Charleroi
Charleroi

Hôtel de Ville et 
Musée des Beaux-Arts 
Place Charles II

Bus TEC : lignes 13 7 A , 1 3 8 B , 4 5 1  
Accès exceptionnel

H A  travers ce bâ tim en t remar- 
quable, la visite guidée a pour but 

de vous faire découvrir l’esprit Art Dé
co d ’un Hôtel de Ville dédié à une ima
ge de l ’opulence de toute une région. 
En 1930, les autorités communales 
lancent un concours pour édifier l ’ac
tuel Hôtel de Ville de Charleroi. Le pro
je t retenu est signé Jules Cézar, en col

laboration avec l ’architecte Joseph An
dré. Ce dernier finalise les travaux et 
le bâtiment est inauguré en 1936. 
Formant un vaste quadrilatère irrégu
lier, l ’édifice monumental est encore 
taché d'Eclectisme où se mêlent Art 
Déco mais surtout Classicisme. Pour 
l ’époque, le style employé pour la fa
çade principale peut paraître anachro
nique, mais s ’explique par la nécessi
té d ’harmoniser le bâtiment avec les 
autres constructions de styles Baroque 
et Empire de la place Charles II. La fa
çade principale est construite entière
ment en pierre bleue et blanche. Elle 
est précédée d'un perron à degrés. El
le se compose de sept travées répar
ties sur deux niveaux. Le rez-de-chaus- 
sée est percé de sept grandes baies 
à encadrement en plein cintre, le se
cond niveau de sept baies quadran- 
gulaires séparées par une grande co
lonnade, flanqué de deux pilastres im
posants. Ces derniers sont surmontés 
par deux œuvres du sculpteur Marcel 
Rau, l ’une de facture Art Déco, pré
sente une allégorie de la famille, l’autre 
plus c lassique sym bolise l'Adm in is
tration communale.
L’édifice est complété par un beffroi 
Art Déco, légèrement séparé de l ’en
semble, et qui contraste stylistique- 
ment avec l ’académisme de la façade. 
Il est couronné par un clocheton en 
bronze qui culmine à 70 m et contient 
un carillon composé de 47  cloches, 
d ’un poids tota l de douze tonnes. La 
« griffe » de Joseph André est plus mar
quante dans la décoration intérieure 
de l ’édifice. L'académ isme s 'e fface  
pour laisser la place à l'A rt Déco. En y 
pénétrant, on est frappé par la luxu

riance des matériaux tels que le marbre, 
le cuivre, le bois, mais aussi par la qua
lité des sculptures en ronde-bosse et 
en bas-reliefs.
Les grands sculpteurs y sont bien re
présentés : Georges W asterlain, Ro
bert Delnest, Oscar De Clerck, Mar
cel Rau, Alexandre Brichard, Raoul Go- 
defroid et bien sûr Alphonse Darville, 
dont la sculpture intitulée « La Gloire 
et la Paix» orne fièrement le palier cen
tral. L'ensemble des œuvres est for
tem ent imprégné de symbolisme. 
Enfin, le Musée Jules Destrée, dont 
Constantin Meunier et Pierre Paulus 
sont de dignes représentants, te rm i
nera cette visite de grande qualité.

• Organisation : M usée des Beaux-Arts.
•  O uverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. à 1 1  h,

1 5  h.
• Renseignem ents : 0 7 1 /8 6  1 1  36 .

CHARLEROI/Charleroi. 
M aison G. Lem aître.

Cliché et ©  S. Haulotte, Jambes.

Charleroi
Charleroi

Maison Georges Lemaître 
Boulevard Devreux, 6

A ccès : Ring 9, sortie 29  
A ccès exceptionnel

P îlH  Remarquablement restauré par 
E S  l'Université  Catholique de Lou- 
vain, cet immeuble bourgeois de la fin 
du xixe siècle (1882) n ’est pas encore 
influencé par l'A rt Nouveau. 
L’entreprise de restauration a respec
té scrupuleusement les plans initiaux, 
ainsi que les matériaux originaux mis 
en œuvre. C’est un exemple de réno
vation à retenir car elle permet l ’occu
pation harmonieuse de cette maison de

CH AR LER OI/C harleroi. Hôtel de Ville.
Cliché G. Focant, DPat, ©  MRW.
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C H A R LER O I/M arcinelle. 
Résidence Albert.

Cliché F. Dor, DPat, ©  MRW.

De plus...

Collaboration Patrimoine-Logement
Le mouvement moderne à Charleroi :
Joseph André (1 885 -1969 ) et Marcel Leborgne (1898 -1978 )

Le visage actuel de la ville de Charleroi est récent, tant par ses lim ites territoriales, que par son 

histoire. Les premières occupations constitutives de la cité datent de l'établissement d'une for

teresse en 1666 au droit de la place Charles II. Sa croissance conduira à une expansion de son 

habitat. La révolution industrielle est la principale source de son caractère.

Si l'habitat ouvrier domine le bâti domestique, il y eu dans les années 1930 deux architectes qui 

ont élaboré un style novateur. Formellement d ’abord, car les lignes s ’épurent et les horizontalités 

sont appuyées par un jeu de briques séduisant ou un mélange de matériaux contemporains (le 

verre, la brique, le fer, le béton...). Socialement ensuite, car Marcel Leborgne, s'inscrivant en cela 

dans le courant moderniste progressiste, a pour ambition de donner une architecture de qualité 

à des équipements collectifs de première importance comme la maternité Reine Astrid (1935- 

1937, aujourd'hui détruite) ou la Cité de l’Enfance (1938) devant satisfaire les besoins d'un orphe

linat situé à Marcinelle. Joseph André contribue pour sa part 

à l ’édification de l’Hôtel de Ville (1936) et dessine non loin 

les Palais des Beaux-Arts (1956) et des Expositions (1953).

Il a renforcé les symboles au cœur historique de la cité.

Des buildings construits dans le «Pays Noir» à partir des 

plans de Marcel Leborgne, la résidence Albert à Marcinelle 

(1938-1939) offre peut-être la plus belle composition. L’uti

lisation optimale de la parcelle et le choix des matériaux 

utilisés soulignent la qualité de l ’ensemble. Le rythme entre 

les pleins des deux corps extérieurs et les travées de ter

rasses avec des rambardes inspirées du design naval, 

découpe le corps central. Le sas d ’entrée est subtilement 

intégré à la façade ainsi que les garages sur le côté qui por

tent les hublots que l ’on retrouvera dans d'autres réalisa

tions. Cette grammaire architecturale déploie toute la maî

trise esthétique et fonctionnelle de l ’auteur. Cependant, la 

résidence Albert ne doit pas occulter l ’ immeuble de rapport 

et commercial conçu pour de Geug (1935). Le promoteur y 

installera quai de Brabant son magasin de pianos. D’autres 

bâtiments urbains remarquables de Leborgne sont visibles 

aux alentours du boulevard Dewandre.

Les villas que l'architecte conçoit à Loverval sont une syn

thèse de son talent. La villa bordant la route de Philippeville 

(1940) présente une façade originale. L’entrée courbe, pro

longée par un balcon et une cage d ’escalier centrale, crée 

une articulation audacieuse entre les deux travées cubiques

extérieures. Le to it plat, la couleur blanche (« pour libérer l’esprit» selon l ’expression de Renaat 

Braem) et les formes géométriques sont de caractère résolument modernistes.

Dans ce lotissement aux abords de Charleroi, le Grand Chéniat, est également implantée une villa 

de Joseph André (1932). Plus traditionaliste, elle témoigne de l’utilisation d’un vocabulaire moins 

avant-gardiste. Certains éléments la rapprochent du courant « Art Déco » comme les pieds droits 

et le linteau de la porte d'entrée, d'autres sont plus timorés comme le to it à versants et la pré

sence d ’une cheminée imposante.

Joseph André, dans ses réalisations urbaines, réfléchira parfois dans le même sens que 

Leborgne. L’u tilisation parcimonieuse du sol par le biais de l ’architecture en hauteur avait 

d'ailleurs été recommandée lors du troisième Congrès international d'architecture moderne tenu 

à Bruxelles en 1930. L’ immeuble de l ’avenue Mascaux (1930) peut être une application de ces 

théories. Néanmoins André connaîtra plusieurs périodes dans son œuvre. Des débuts éclec

tiques, il évoluera à la fin de sa carrière vers un monumentalisme flirtant avec le style dominant 

d ’après la Deuxième Guerre mondiale (boulevard Tirou, 1951).

Les deux architectes ne sont évidemment pas les seuls à avoir été prolixes dans les années des 

pionniers de l'architecture moderne. Depelsenaire, Laurent, Marcel Leborgne ont tous laissé 

des empreintes de la vitalité créative de cette époque à Charleroi.

G ERPINNES/Loverval. 
Rue du Grand Chéniat, 13 .

Cliché F. Dor, DPat, ©  MRW.

maître par les services universitaires 
tout en assurant son ouverture à la so
ciété. Une occasion de la visiter à ne 
pas manquer.

• Organisation : A.U.L. Groupe d ’Anima- 
tion UCL-Hainaut.

• O uverture : sam . de 9  h à 1 7  h e t 
dim. de 9 h 3 0  à 1 7  h.

• Visites guidées : sam. de 1 0  h à 1 2  h e t  
de 1 4  h à 1 7  h e t dim. de 1 0  h à 1 2  h e t 
de 1 4  h à 1 6  h.

• Anim ations : exposition de pièces de 

décoration ; conférence sur les courants 
architecturaux de la fin du xixe-début 
xxe siècle, sam . à 1 8  h.

• Renseignem ents : 0 7 1 /2 0  2 5  00 .

Charleroi

Charleroi

Intérieurs privés et semi-publics

Accès exceptionnel

Depuis plusieurs années, Espace
Environnement vous propose de 

v is ite r quelques intérieurs privés ou 
semi-publics exceptionnellem ent ac
cessibles lors des Journées du Patri
moine. Cette année encore, certains 
propriétaires soucieux de leur patri
moine, acceptent d 'ouvrir les portes 
de leur demeure pour le p la is ir des 
yeux des visiteurs. Parmi ces lieux, cer
ta ins seront accessibles pour la pre
mière fois. Sans dévoiler l ’ensemble 
de ceux-ci, de manière à préserver la 
tranquillité des propriétaires, on peut 
annoncer que le parcours permettra 
de se rendre compte des richesses 
des intérieurs carolos de la fin du xix" 
siècle et du début de notre siècle : boi
series ouvragées, décors en stucs, vi
traux aux coloris chatoyants...
De beaux ensembles réaffectés seront 
mis en évidence comme l ’ancienne 
Banque centrale de la Sambre à Char
leroi, qui a fa it l'objet d ’une soigneuse 
rénovation afin d ’accueillir le Fonds du 
Logement des Familles nombreuses 
de Wallonie.
Vide depuis quinze ans, l’ immeuble du 
n° 1 de la rue de Brabant m éritait bien 
une réhabilitation. Ce bâtiment des an
nées 1920, dont la façade austère dis
simule un superbe atrium, inondant le 
patio de lum ière naturelle, brille par 
ses qualités architecturales. Suite à 
un concours lancé auprès de quaran
te architectes, le bureau Catteau et 
Stevens fu t choisi pour réaliser cette 
restauration. La démarche ne fu t pas 
simple puisqu’il s ’agissait de réhabili
te r ce bâtim ent d'exception, tou t en 
la issant la priorité à l ’u tilisation parci
monieuse des fonds et en adaptant la 
restauration à la future destination des 
locaux.
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1 8 5 0 - 1 9 5 0  Un s i è c l e  d ’ a r c h i t e c t u r e  m o d e r n e

En déménageant de Bruxelles à Char
leroi, le Fonds du Logement des Fa
milles nombreuses de Wallonie s ’est 
rapproché de la population qui bénéfi
cie de son action. Sa vocation est 
double : aider les fam illes à construi
re, acheter ou transform er leur loge
ment, en leur offrant des prêts à inté
rêts dégressifs en fonction des revenus 
et du nombre d ’enfants, d ’une part; 
et, dans le cadre de l'aide locative, ac
quérir e t rénover des habitations pour 
les confier en location, à loyer abor
dable, à des fam illes à revenus mo
destes, d 'au tre  part. Actuellem ent, 
plus de 500 logements ont ainsi été 
mis en location.

•  Organisation : Espace Environnement 
ASBL.

•  Départs : M aison de l’Environnement et 
de l'Urbanism e, rue de Montigny, 29 ,  
dim. de 1 0  h à 1 7  h.

•  N.B. « passeport de visite » à retirer  
obligatoirem ent.

•  Renseignem ents : 0 7 1 /3 0  0 3  00 .

Charleroi 

Gilly (Les Haies)

Eglise Sa in te-Barbe 
Place des H aies

Accès : N 5 69

IR M  C’est à l ’arch itecte M axim ilien 
E S  Pasquet, né à Gilly en 1811 et y 
décédé en 1 8 8 8  que l ’on do it la 
construction de ce sanctuaire de sty
le néo-gothique, édifié essentiellement 
en briques, de 1863 à 1866.
L’église, dédiée à sainte Barbe, pré
sente une tour de façade suivie d'une 
nef de six travées, épaulée de colla
téraux et terminée par un chœur à pans 
coupés, cerné d’annexes basses. L’édi
fice contient plusieurs exemples d 'ar
tisanat néo-gothique : fonts baptismaux 
de 1 8 6 6 ; confessionnaux de 1 8 7 0 ; 
chaire de vérité, ornée de scènes de la 
légende de sainte Barbe, de 1878  ; vi
traux de 1896, 1900 et 1924 ; e t au
te ls majeur e t latéraux de 1925. A voir 
également les 14 tableaux du chemin 
de croix peints de 1868 à 1874  par 
Léonce Legendre, Prix de Rome en 
1860 et nommé directeur de l ’Acadé
mie des Beaux-Arts de Tournai en 1866.

• Organisation : Cercle d 'H istoire de Gilly.
•  Ouverture : sam . e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
•  V isites guidées : sam. e t dim. accueil et 

com m entaires.
•  Anim ation : expositions d ’objets du 

culte, de vêtem ents liturgiques, de 

cartes  postales, photos e t plans.
•  Renseignem ents : 0 7 1 /8 6  3 9  07 .

Charleroi

Jumet

Parc et dépendances du 
Château Bivort 
Rue Wattelar, 50

Accès : A 54 , sortie  2 3  -»  Jumet

B M  Le parc et le Château Bivort, dont 
E S  il ne reste  au jourd 'hu i que de 
belles dépendances, sauvegardées et 
entretenues par la Région wallonne, 
furent les symboles de la Société des 
Verreries Bennert e t Bivort, fondée en 
1829, de renommée in ternationale. 
Comme les maîtres charbonniers d'an- 
tan, qui en devinrent propriétaires en 
1902, les maîtres verriers, au sommet 
du bien-être m atérie l, se fa isa ie n t 
construire des châteaux, tel que celui 
de Bivort à Jumet-Heigne en 1868. Il 
fu t édifié au cœur d ’un parc paysager 
à l'anglaise où furent plantées des es
pèces végétales peu ordinaires, voire 
même rares et agrémentant encore de 
nos jours le Quartier de Heigne et les 
rues avoisinantes. Les arbres y sont 
scrupuleusement répertoriés et classés 
par la Région wallonne, propriétaire 
des lieux depuis les années 1980. Une 
belle drève d ’une cinquantaine de mar
ronniers conduit vers des pelouses, 
une pièce d'eau et les dépendances 
du château.

•  Organisation : Anim ation de quartier de 
Jumet-Heigne.

•  Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim. 

régulièrem ent e t à la demande.
•  Animations : visites des alentours du 

parc ; expositions ; concert par 

l’Ensemble M otivation (6 0  musiciens) 
dans le cadre des Journées du 
Patrimoine e t de « Place à la Musique  
1 9 9 9 -2 0 0 0  », sam . à 1 5  h.

•  Renseignem ents : 0 7 1 /3 5  8 5  78 .

Charleroi

Marchienne-au-Pont

Exposition « Marchienne-au-Pont 
et les forges de la Providence » 
Musée de l'Industrie 
Rue de la Providence, 134

Accès : N 90

R jjfflA u  cœur du Pays Noir, Marchien- 
E sS  ne-au-Pont compte parmi les com
munes les plus représentatives de l'es
sor urbain né de la révolution industrielle 
et de l’explosion démographique qui sui
vit dans le bassin de Charleroi.
De 896 personnes en 1831, le nombre 
de ses habitants est passé à plus de 
2 3 .6 7 8  en 1 930 , so it vingt-six fo is  
plus. Un record en Belgique.

Que ce so it par ses sites industriels, 
bâ tim ents o ffic ie ls , é tablissem ents 
scolaires, hôtels de maître ou cités- 
ja rd ins, l ’entité  o ffre  une palette de 
styles représentatifs des courants ar
chitecturaux belges de cette période. 
Quelques témoignages de cette époque 
subsistent : les bureaux des Usines et 
Scieries Léonard-Giot (1er quart du 
xx' siècle) en briques, calcaire et car
reaux de céram ique e t d ’ inspiration 
néo-classique ; la Brasserie des Alliés 
(1937-1938 par l’architecte R. Dubois) ; 
la Maison Pirmez; la Justice de Paix; 
la Cité du Nord ou encore l ’Ecole com
munale de Matadi.
Avec pour cadre le Musée de l ’ Indus
trie, l ’exposition retrace l ’évolution de 
la société des Forges de la Providen
ce à  Marchienne-au-Pont, mais aussi 
à  Hautmont et Rehon en France. Elle 
présente plans, cartes, photographies, 
archives, a ffiches, e t es t organisée 
conjointem ent par l'ASBL «Archéolo
gie Industrielle de la Sambre» et les 
Archives de la Ville de Charleroi. De 
nombreuses animations de qualité vous 
seront proposées au cours de ce week- 
end patrimonial.

•  Organisation : M usée de l'Industrie.
• O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 7  h.
• V isites guidées : sam. e t dim. à 1 4  h 30 .
• Animations : convention de coutellerie ; 

dém onstrations de forge; ate lier artisa 
nal d'im prim erie.

» N.B. Exposition prolongée jusqu'au  
3 0  octobre 1 9 9 9 , du mardi au vendredi 
de 9  h à 1 2  h e t de 1 3  h à 1 6  h, 
ainsi que le samedi de 1 4  h à 1 7  h.

• Renseignem ents : 0 7 1 /2 3  7 1 2 0 .

Charleroi

Monceau-sur-Sambre

Exposition  «A la découverte  
du passé  de I ‘Hôte l de Ville» 
Caves e t parc du châ teau 
Place A lb e rt Ie'

A ccès : N 5 8 3  - *  «C hâteau de M onceau » 
Accès exceptionnel

B jM  Les élèves et les enseignants de 
E S  l'Ecole comm unale centre des 
garçons, vous invitent à  découvrir le 
passé de leur Maison communale. 
Dans les caves du château de Mon
ceau (essentiellement xviia-xvme siècles) 
acheté par la Commune à  la fam ille 
Houtart en 1938 et classé comme mo
nument depuis 1989, une exposition 
vous présentera l ’Hôtel de Ville. Vous 
vous a ttarderez aussi auprès des 
artistes du groupe «Moncell’art» tra
vaillant autour du thème de l ’architec
ture moderne.
Suite à la séparation entre l'ancienne
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seigneurie de Monceau et la commu
ne de Marchienne-au-Pont, le Conseil 
communal de Monceau-sur-Sambre fa it 
construire en 1823, sur l ’actuelle pla
ce Albert Ie', près de l ’église, un bâti
ment devant servir à la fois d ’école et 
de Maison communale. L’augmenta
tion de la population entraîne un de- 
mi-siècle plus tard la construction d'une 
nouvelle Maison communale d'après 
les plans de l ’architecte Emile Thirou 
sur des terrains achetés à côté de l’Eco
le des garçons. Quelques années plus 
tard, I’exiguïté des locaux provoque un 
agrandissement de la Maison de Ville 
sur les plans de l ’architecte géomètre 
Mosca. Des raisons sim ila ires déci
dent finalement le Conseil communal 
à faire construire un nouvel Hôtel de Vil
le, sur l’emplacement de l’ancien, entre 
1914 et 1916 dans le style éclectique 
cher à l ’architecte Alexandre Simon. Il 
est composé d ’un corps principal avec 
deux ailes, en retour d'angle, dont l’une 
est formée par l ’ impressionnant bef
froi de 38 m de haut. Un perron mo
numental donne accès à l ’édifice dont 
la façade est ornée de hauts reliefs en 
pierre du sculpteur Ernest Patris. Des 
vitraux exécutés en 1926 par les Lié
geois Joseph Osterrath et André Biol- 
ley décorent la Salle du Conseil.

• Organisation : Ecole com m unale  
n° 4 7  Centre Garçons.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 2  h 
e t de 1 4  h à 1 8  h.

•  Visites guidées : sam. e t dim. en 
perm anence aux heures d’ouverture.

•  Animation : a rtis tes  du groupe
« M oncell’a rt » au travail dans les caves 
du château avec pour thèm e commun 
« L’arch itecture moderne ».

•  Renseignem ents : 0 7 1 /3 2  2 7  80 .

Charleroi
M ont-sur-Marchienne

Prom enade com m en tée  
« M ont-sur-M arch ienne 
a rch ite c tu re  »

Accès : A 54 , sortie 33  
Accès exceptionnel

Ce remarquable parcours com
prend deux volets stylistiques dis

tincts. Le premier est orienté vers les 
maisons de maître de la Belle Epoque, 
réalisées par des architectes de tradi
tion, dans un esprit éclectique et néo
traditionnel e t s ’ inspirant parfois aus
si des cottages anglo-normands et de 
l ’architecture de certaines villas de la 
côte belge. Le second met en éviden
ce des réalisations plus récentes, si
gnées dans les années trente par des 
architectes te ls que Joseph André, An
dré Lemaitre et Marcel Leborgne. 
Parmi les bâtiments du premier volet

moderniste par l’architecte Marcel Le
borgne (1898-1977), marquée par la 
double horizontale des baies vitrées, 
par le style Paquebot e t par sa toiture 
plate ourlée de tuileaux. Cinq intérieurs 
seront accessibles dont la maison du 
sculpteur Darville (uniquement en com
pagnie de votre guide).

•  Organisation : Cercle d 'H istoire de 
M ont-sur-M archienne.

• D épart : rue du Beau Site  
(à  proxim ité du n°21 ),
dim. à 1 4  h précise (durée : 4  h 3 0 ).

• Anim ation : possibilité de parcours en 
auto, mais il est im pératif de rejoindre le 
guide aux étapes.

• Renseignem ents : 0 7 1 /3 6  3 8  78 .

C H AR LER O I/M ont-sur-M archienne.
V illa «Les Papillons». Cliché A. Sevrin,
© Cercle d'Histoire de Mont-sur-Marchienne.

du parcours, citons : le Château du 
Croisé (avenue P. Pastur, 121), construit 
vers 1 8 7 5  par l ’arch itecte  François 
Hoyoux, remarquable par sa tour ron
de et ses façades pignons; une belle 
maison édifiée en 1902 dans un style 
néo-traditionnel (avenue P. Pastur, 392), 
où se reflètent de façon discrète la ten
dance Art Nouveau dans le traitem ent 
des arcs de décharge des baies et la 
tendance néo-médiévale par l'adjonc
tion au bâtiment d ’une tour et d ’une 
échauguette ; la Maison communale 
de M ont-sur-Marchienne, éd ifiée en 
1897-1898 par l ’architecte François 
Hoyoux, d ’ inspiration Renaissance fla
mande, pourvue d ’arcs de décharge à 
clef, d ’ancrages soulignant les d iffé 
rents niveaux et de baies en plein cintre 
à la modénature typique perçant les 
travées en saillie ; le Château Halloint 
(rue de l ’Eglise, 65), co n s tru it en 
briques et en calcaire, composé d ’un 
corps de bâtim ent daté de 1 721  et 
d'une aile en retour bâtie en 1883 dans 
un style néo-traditionnel et une super
be demeure de facture plus classique, 
modifiée à la fin du xixe siècle par l'ajout 
d ’une tour carrée engagée dans le bâ
tim ent à la travée centrale.
Parmi les édifices construits dans les 
années 1930, épinglons une maison 
(rue Haies Germaine) signée par l ’ar
chitecte Joseph André (1885-1969), 
maison bourgeoise présentant un éven
tail de styles ; une maison (rue du Beau 
Site) signée André Lemaitre, architec
te  local, édifiée dans un style trad i
tionnel mais incluant des influences 
baroque et Art Nouveau; enfin, l'an
cienne maison du sculpteur Alphonse 
Darville (avenue de Bomerée,132), édi
fiée en 1935 dans un style résolument

C hâte let

Bouffioulx

A te lie r D ubois
Rue E. H erm an t, 2 0 -2 6

Accès : R3, sortie 9, N 9 2 2  

Bus TEC : ligne 1 3 7 A

•  Organisation :
Poterie Dubois-SPRL Dubogrès.

•  O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. à 1 0  h,

1 1  h, 1 4  h, 1 5  h, 1 6  h.
• Anim ations : accueil sym pathique par 

des artisans au travail ; 
projection audiovisuelle.

• Renseignem ents : 0 7 1 /3 8  1 7  61 .

C hâte let

Châtelet

Exposition « Un siècle 
d'architecture à Châtelet» 
Chapelle Saint-Roch 
Place Saint-Roch

Accès : R3, sortie 1 1 , N 5 9 9  - *  Châte let

B3W Dans la mouvance du dévelop- 
B S p e m e n t  industriel induit par l ’ar
rivée du chemin de fer et la canalisa
tion de la Sambre, la région de Châtelet 
connaît un développement démogra
phique très important. Ce phénomène 
va doper la construction immobilière 
jusqu'au début du xx" siècle e t confé
rer à la ville l ’essentiel de sa physio
nomie actuelle. Outre des bâtiments 
industriels, de nombreux édifices de 
styles et de destinations fort diversifiés 
seront construits.
Citons pour l ’architecture religieuse 
les églises Saints-Pierre-et-Paul, d 'ins
piration néo-gothique, constru ite  de 
1867 à 1871 par l'architecte E. Car- 
pentier ; Notre-Dame de Patience, éga
lement d ’ inspiration néo-gothique, édi
fiée de 1 906  à 1907 sur les plans de 
V. Vaerwijck et celle de l ’ immaculée
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Conception, bâtie de 1878 à 1879 par 
E. Pierrard dans un style néo-roman. 
Parmi l ’architecture civile privée et pu
blique, les bâtiments présentés sont 

, p lu tô t de factu re  néo-classique, Art 
Nouveau et moderniste.
Notons pour le Néo-classicisme, le bel 
a lignem ent des façades de la rue 
d'Outre-Biesme, datant de la seconde 
moitié du xixe siècle et pour l’Art nou
veau, une maison du début du XXe siècle 
(rue de la Station, 267), en briques 
rouges et jaunes et pierre calcaire, dont 
la diversité dans le traitement des baies 
est valorisée par le dessin des boise
ries et châssis à l'esprit japonisant. 
Enfin, la Maison communale édifiée 
en 1 9 2 4  e t récem m ent restaurée, 
s ’ illustre par un décor de céramique 
aux allèges des baies de l ’étage, dû à
E. Paulus.
L’exposition de photographies évoque 
par ces témoins et d 'autres, disparus 
ou préservés, l’histoire de la ville au tra
vers de son architecture et de son ur
banisme depuis 1850. 
Paradoxalement, elle se tiendra dans 
un bâtiment plus ancien : la chapelle 
Saint-Roch, construite en 1626 dans 
un esprit baroque et classée comme 
monument depuis 1959.

•  Organisation : ASBL Les Amis de la cha
pelle Saint-Roch e t Le Vieux C hâte let.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 2  h 
et de 1 3  h à 1 8  h.

• Visites guidées : sam. e t dim. en 
perm anence.

• N.B. : exposition accessible à partir du 
4  septem bre.

•  Renseignem ents : 0 7 1 /3 8  2 7  12 .

Chièvres

G rosage (La Biderie)

&

Le Petit Musée du Pain

A ccès : A7, sortie 2 5 , ou E 4 29 , sortie 2 9

Ce petit musée artisanal vous invite à 
passer un bon m oment de détente. 
Vous apprendrez les gestes et les pra
tiques du m étier de boulanger, des 
sacs de grain jusqu'au pain cuit. Cet
te  année encore, les enfants, comme 
leurs parents, auront l'occasion de 
mettre la main à la pâte en fabriquant 
eux-mêmes le pain qu ’ils pourront em
porter fraîchement sorti du four.

• Organisation : L’Arche ASBL e t Ecole 
Saint-Philippe de Vaudignies.

•  Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 7  h.
•  V isites guidées : sam . e t dim. en 

perm anence.
•  Anim ation : accueil particulier des 

enseignants.
•  Renseignem ents : 0 6 9 /6 8  8 2  91 .

Chimay

Chimay

Découverte architecturale de 
deux sites privilégiés :
• Le Château de Chimay
• L'Abbaye de Scourmont

Accès : N 53 ou N99
Bus TEC : lignes 59 , 6 0 , 1 5 6 C

[ E i |  A Chimay, deux grands sites à dé- 
Ë t S  couvrir vous sont proposés.
Du Château de Chimay, dont le site  
peut avoir été occupé dès le xie siècle, 
on ne dispose d ’aucune information 
précise sur la structure  de l ’édifice 
avant la seconde moitié du xvr siècle. 
Réédifié peu avant 1 567  en g en til
hommière, il sera partiellem ent trans
formé en « palais-forteresse » au tout dé
but du xvne siècle. Les albums de Croÿ 
donnent quelques bonnes descriptions 
de ces deux s tades success ifs . 
D 'autres remaniements, inspirés du 
style néo-gothique, lui seront apportés 
vers 1856. Enfin, la reconstruction fai
sant su ite  à l ’ incendie de 1935  lui 
conférera son aspect général actuel 
rappelant le style d it «Henri IV», de 
grand intérêt.
Sur le site  sauvage des « Hauts Ma
rais », commune de Forges-lez-Chimay, 
le Prieuré de Scourmont fu t fondé en 
1850. La partie conventuelle, l ’église 
et la brasserie furent achevées en 1864. 
Prospère et bien peuplée, la commu
nauté de moines se vit attribuer le titre 
d ’abbaye en 1871. Une im portante 
campagne de transformations date de

1925 : hôtellerie, cloître, salle capitu- 
laire, dortoir furent agrandis ; on érigea 
un noviciat e t les derniers travaux af
fectèrent le chœur, la chapelle et le dé
ambulatoire. La façade de l ’église fut 
réalisée en pierre grise en 1950. Il ne 
reste pas grand-chose des construc
tions primitives. Cependant, ce sera 
l ’aspect très sobre et dépouillé des bâ
tim ents de l'abbaye qui vous plongera 
dans l ’équilibre et l ’harmonie de l'es
prit monastique des cisterciens.

•  Organisation : Centre culturel de Chimay 
(SUDHAINA).

•  Départs : sam. e t dim. à 1 4  h, découver
te  du Château de Chim ay ; e t à 1 6  h, 
découverte de l’Abbaye de Scourmont.

•  Renseignem ents : 0 6 0 /2 1  2 2  10 .

Comines-W arneton

Warneton

Eglise Saints-Pierre-et-Paul 
Place de l’Abbaye

Accès : A 19. sortie 2A, N 58

(E jH  Remontant au vu' siècle, l ’église 
E S  Saints-Pierre-et-Paul, appelée « Ca
thédrale de la Lys», a été reconstrui
te  en 1925 en style néo-roman après 
que les combats et bombardements 
d 'a rtille r ie  de la Guerre 1914-1918  
aient ravagé totalem ent la région.
Le m obilier e t les vitraux renforcent 
l'im pression de calme et d 'austérité  
de l'édifice. La crypte abrite deux ca
veaux polychromés du ixe s iècle dé
couverts en 1924 sous le chœur de 
l'ancienne église et le chœur moderne, 
de splendides stalles de style baroque 
provenant de l’ancienne abbaye du lieu. 
Un bel exemple de l'architecture reli
gieuse historiciste de la suite du pre
mier conflit mondial.

•  Organisation : Office du Tourisme de 
Comines-W arneton.

• O uverture : sam. e t dim. de 1 4  h à 1 6  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim. entre 1 4  h 

e t 1 6  h.
• Renseignem ents : 0 5 6 /5 6  0 4  56.

C ourcelles
Courcelles (Courcelles Petit)

Exposition « Les architectes 
Joseph André et Marcel Simon » 
La Maison du Sabotier 
Place Abbé Bougard, 60

Accès : E42, sortie 1 7 , N 5 84

R M  Aujourd'hui, «La Maison du Sa- 
h h  botier» qui doit son nom à l ’acti
vité de François Lebrun, dernier occu
pant des lieux et ultime sabotier de la 
commune, est devenue un lieu de ren

COM INES-W ARNETON/W arneton. 
Eglise Saints-Pierre-et-Paul.
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contres convivia les, un rendez-vous 
d ’art, de culture et d ’histoire.
L’ASBL «La Maison du Sabotier» orga
nise une exposition consacrée à Joseph 
André et Marcel Simon, deux architectes 
qui ont marqué leur époque dans la ré
gion de Charleroi, ainsi qu’à Courcelles. 
Joseph André (18 8 5 -1 96 9 ) f it  ses 
études à l ’Académie des Beaux-Arts 
et débute sa carrière auprès d ’Ernest 
Acker, son maître, qui n 'est autre que 
l'architecte de l'Exposition Universelle 
de Bruxelles en 1910. La construction 
de nombreux im m eubles, su rto u t à 
Charleroi, va vite fa ire sa renommée. 
Cependant, c 'e s t l'Hôtel de Ville de 
Charleroi, construit à partir du projet de 
l’architecte Cézar et inauguré en 1936 
qui le fera connaître.
Parmi les réa lisations de Marcel Si
mon, citons l ’Hôtel de Ville de Cour
celles, édifié en 1907 en grès et en 
calcaire dans un style néo-Renaissan- 
ce, en collaboration avec l’architecte Bri
doux. Composé de sept travées per
cées de hautes baies, l ’édifice est re
marquable par la haute tour terminée 
par cinq flèches, occupant la travée 
centrale.

• Organisation :
ASBL « M aison du Sabotier».

• Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Renseignem ents : 0 7 1 /4 5  1 7  45 .

Courcelles
Trazegnies

Exposition « Bâtiments publics 
et privés construits dans l'entité 
(1850-1950)»
Château de Trazegnies 
Place Albert I"

Accès : R3, sortie 1  
Accès exceptionnel

IRgM L’exposition est consacrée à deux 
architectes qui ont marqué le pay

sage urbain de Courcelles et de Tra
zegnies au xixe et au début du xxe siècle : 
Marcel Reynaert qui réalise en 1854 
une nouvelle aile du présent château 
aujourd’hui disparue et Marcel Simon, 
auteur des projets de l’Hôtel de Ville de 
Courcelles (1907) dans un style néo
renaissant et de celui de Trazegnies 
(1911) de style analogue. Plus tard, 
Marcel Simon sera influencé par la ten
dance moderniste.
Outre cette  exposition, le bâtim ent, 
dont certa ines parties remontent au 
xme siècle, e t le site qui l ’entoure valent 
la peine de s ’y attarder. Ils sont tous 
deux protégés par une mesure de clas
sement comme monument et site de
puis 1950 et 1962.
De plus, l ’ouverture des portes de la 
cave vous permettra de découvrir le

ELLEZELLES/W odecq. 
Moulin du Tordoir. M écanism e.

matériel de vinification du fameux vin 
« Château de Trazegnies ».

• Organisation : Administration  
com m unale de Courcelles.

• O uverture : sam. de 1 4  h à 1 8  h e t 
dim. de 1 0  h à 1 8  h.

•  Renseignem ents : 0 7 1 /4 6  9 9  50 .

Dour
Pour

S ite  cha rbonn ie r de Sauw artan  
Rue de S auw artan

Accès : E19, sortie 2 6 , N 5 49

B ÏM  Symbole des temps révolus et de 
E S S la  prospérité  économ ique hen- 
nuyère, le s ite  charbonnier de Sau
wartan est un magnifique vestige du 
patrimoine industriel wallon. La Société 
du Bois de Saint-Ghislain, fondée en 
1791, tin t une grande place dans l ’ex
ploitation charbonnière de la région ; 
l ’évolution technologique européenne 
précipitera malheureusement sa dis
parition et la société cessera toute ac
tiv ité  en 1938. Sauwartan conserve 
encore aujourd’hui le seul châssis à 
molettes en béton du Borinage. Ce ty
pe de chevalem ent es t rarem ent 
conservé en Belgique de nos jours.

•  Organisation : ASBL Action-Passion.
• Visites guidées : sam . e t dim. de 9 h à 

1 7  h.
• Renseignem ents : 0 6 5 /8 8  5 5  08 .

Ellezelles
Wodecq (Vert-Marais)

M oulin  du Tordoir 
Vert-M ara is , 5

Accès : A8, sortie Ghislenghien, N7, N 57  
Accès exceptionnel

• Organisation : propriétaires privés.
•  O uverture : sam . e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
•  Anim ation : exposition historique sur le 

moulin ; très bon é ta t de conservation  

des pièces de bois, du m écanism e e t 
des meules.

• Renseignem ents : 0 6 8 /4 4  7 2  2 8 .

Enghien
Enghien

C hâteau Empain 
Parc d 'E ngh ien

Accès : A8, sortie 2 5 , N7

deux ailes extérieures, le Château Em
pain est une œuvre de l ’architecte pa
risien M. Marcel. Ce même architecte 
constru is it à Hèliopolis, en Egypte, le 
Palais Empain, une construction re
marquable.
Implanté sur les fondations des an
ciennes orangeries, en bordure des fa- 
m euxjardins d ’Enghien qui appartien
nent au Patrimoine exceptionnel de 
Wallonie, le château, de style néo-clas
sique, dresse fièrement son décor ex
térieur fa it de pierre de France. Bien 
que non meublé, son intérieur est le té
moin de cet esprit rencontré chez les 
grands industrie ls  du début de ce 
siècle, proches du roi Léopold II. Le 
hall d'entrée spacieux, avec son dallage 
et ses colonnes en marbre de Rance, 
son escalier monumental e t sa balus
trade en fer forgé vous donneront la 
dimension et la richesse de la construc
tion. Vous visiterez les salons du rez-

EN GHIEN/Enghien. Château Empain.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.

Construit en 1913 pour sa par- 
k i t t i  tie centrale et en 1927 pour les
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de-chaussée, tantôt décorés de motifs 
chinois, souvenirs de la création du ré
seau ferroviaire en Chine par cet in
dustriel ; de motifs égyptiens avec des 
décors remarquables, témoins aussi 
du passé fam ilial ; le salon des boise
ries marquées aux armes de la fam il
le Mont Blanc, unie par le mariage avec 
les Empain et deux autres petits sa
lons aux cheminées, glaces et décors 
en reliefs de bonne facture.
L’étage sera tout aussi attractif, surtout 
l ’une des chambres où vous pourrez ad
mirer plusieurs peintures de Lievemont, 
peintre belge peu connu de nos jours 
du public wallon mais dont les œuvres 
réalisées ici sur des panneaux muraux 
placés dans les lambris de la chambre 
révèlent une grande sensibilité.

• Organisation : Service culturel de 
la Ville d'Enghien.

•  Visites guidées : sam. à 1 5  h, 1 6  h, 1 7  h 
e t dim. à 1 4  h, 1 5  h, 1 6  h, 1 7  h.

• Renseignem ents : 0 2 / 3 9 5  8 4  48 .

Enghien

Enghien

i Collège Saint-Augustin et chapelle 
Rue Pavé d’Ath

Accès exceptionnel

B 3 H  Les travaux de ce qui est encore 
K S I  aujourd’hui un établissement sco
laire de qualité et de bonne réputation 
débutèrent en 1880. De cette pério
de, il ne subsiste toutefois que les fa
çades, l'intérieur ayant été transformé 
pour des raisons pratiques en cette fin 
du xxe siècle.
La construction de la chapelle et du 
hall permettant jadis aux internes de 
se rendre aux offices sans devoir quit
ter le bâtiment est un peu plus tardive. 
Dans cette chapelle, on notera la pré
sence d'un orgue réalisé en 1932 par 
un facteur allemand. Derrière le meuble 
im posant se cachent 1 .590  tuyaux, 
deux claviers, le manuel et le pédalier 
com prenant respectivem ent 112  et 
30 touches. Cet ensemble permet d'ob
tenir 122 registres et 23 jeux. La cha
pelle et son mobilier sont classés de
puis le 5 avril 1972.
Une exposition rétrospective, photos 
anciennes agrandies, sera implantée 
dans le hall du bâtiment et vous per
mettra de découvrir les m ultiples fa
cettes de cette construction.

•  Organisation : Service culturel de 
la Ville d'Enghien.

• Ouverture : sam . de 1 5  h à 1 7  h e t dim. 
de 1 4  h à 1 7  h (N .B . accueil au parc 
d'Enghien).

• Renseignem ents : 0 2 / 3 9 5  8 4  48 .

Enghien

Enghien

Eglise Saint-Nicolas 
Grand-Place

R M  L’église Saint-Nicolas est le mo- 
EShm nument local pour lequel l ’h isto i
re est la moins bavarde. Toutefois, elle 
a connu plusieurs aménagements et 
restau ra tions réa lisés au cours du 
xxe siècle.
De 1909 à 1913, la façade côté cha
pelle Sainte-Anne fu t rénovée par l ’ar
chitecte Geinaert. Quelques années 
plus tard et en trois phases, toutes les 
maisonnettes qui l ’entouraient furent 
démolies (1 9 2 5 ,1 9 2 6 ,1 9 4 1 ). La res
tauration de la façade et des baies de 
la chapelle Saint-Eloi par l ’architecte
F. Vande Wiele remonte aux années 
1861  à 1863, celle du pignon occi
dental à 1879, et le réaménagement 
de la sacristie avec son extension en 
1870 et 1877. A cela s'ajoutent l ’amé
nagement de la flèche du clocher en 
1931 et 1936  et, enfin, la construc
tion du nouveau baptistère en 1949. 
Avant d ’y entrer, vous remarquerez la 
s ta tue  en bronze du Sacré-Cœur 
(1919).
Dans cet édifice, les vitraux méritent 
une attention spéciale. Ils datent tous 
du xxe siècle. L’artiste Blanke est l ’au
teur du couronnement de la Vierge pla
cé dans le chœur. Plusieurs pièces de 
Wibo y ont été également insérées. 
Dans la chapelle Sainte-Anne, le Sa
crem ent du M iracle date de 1930- 
1933. On épinglera encore une œuvre 
de Buisseret (1938) dans la chapelle 
Notre-Dame du Rosaire et dans la cha
pelle Saint-Eloi des vitraux présentant 
Jeanne d ’Arc. Ils sont datés de 1924 et 
1933 et sortis des ateliers Ladon. 
L’église Saint-Nicolas est protégée par 
le classement depuis 1947.

• Organisation : Service culturel de 
la Ville d'Enghien.

•  Ouverture : accueil au parc d ’Enghien 
sam. à 1 5  h e t 1 6  h e t dim. à 1 4  h, 1 5  h, 
1 6  h e t 1 7  h.

• Renseignem ents : 0 2 / 3 9 5  8 4  48 .

Enghien
Enghien

Hôtel de Ville 
Grand-Place, 6

K g ]  L'Hôtel de Ville d ’Enghien est éri- 
E S g é  sur la Grand Place en 1876 
d ’après les plans de l ’architecte Hec
to r Puchot, en lieu e t place de nom
breuses m aisons et établissem ents 
commerciaux.

Cette construction imposante aux dé
cors caractéristiques de cette époque, 
est très spacieuse pour une adminis
tration qui, en ces temps, ne devait gé
rer que quelque quatre mille citoyens, 
comm e l ’a bien évoqué l ’a rtic le  
d ’Yves Delannoy dans les monogra
phies Hôtels de Ville et Maisons com
munales en Hainaut du Moyen Age à 
nos jours. La même superficie de bu
reaux est étriquée aujourd’hui face à 
l’évolution des gestions communales 
après la fusion d'Enghien avec Marcq 
et Petit-Enghien et une population qui 
a plus que doublé sans compter la ges
tion d'un parc im mobilier considéra
blement augmenté.
Organisés autour d'un escalier central 
qui conduit à l'étage, vous verrez de 
vastes et hauts bureaux au plafond à 
caissons. L’étage est réservé à la sal
le des mariages où sont rassemblées 
plusieurs peintures dont une d'Anne 
de Croÿ, première dame d'Enghien et 
de quelques bourgmestres de la cité. 
Vous remarquerez le balcon et sa ba
lustrade en pierre bleue.
L’aile droite, jad is café avant de deve
nir bureau de police au rez-de-chaussée 
e t Justice de Paix, o ffre  aujourd’hui 
quelques salles qui accueillent d iffé
rents services communaux.

• Organisation : Service culturel de 
la Ville d ’Enghien.

•  Départs : accueil au parc d'Enghien, 
sam. à 1 5  h, 16  h e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.

•  Renseignem ents : 0 2 / 3 9 5  8 4  48 .

Enghien

Enghien

Statuaire du parc 
Parc d’Enghien

L’histoire du parc d ’Enghien, site 
I £ i3  retenu sur la liste du Patrimoine 
exceptionnel de W allonie, es t très 
longue. Tentons de la résumer afin que 
vous en appréciez d ’autant mieux la 
statuaire.
Renonçant au xne siècle à leur premier 
donjon, l’actuelle Maison Jonathas, les 
seigneurs d'Enghien constru isen t à 
proximité une forteresse entourée de 
douves, défendue par des tours et un 
pont-levis. Au xv* siècle, une muraille 
vient délim iter le domaine comprenant 
vignobles, pâtures, viviers, bois et 
terres : c ’est la naissance du parc d ’En
ghien. Le parc à gibier côtoie dès le 
xvi' siècle les jardins d ’agrément, mais 
ce n 'es t qu ’au siècle suivant que le 
parc connaîtra son apogée. Racheté 
par les Arenberg, le domaine est en 
bien triste état. Charles d ’Arenberg y 
introduit entres autres curiosités des 
essences d ’arbres, une garenne et une
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volière. En 1645, l ’ incendie du châ
teau sera le déclencheur d ’une vaste 
campagne d ’aménagement du parc qui 
durera jusqu'en 1670. Vers 1720, de 
nouveaux projets modifient la structure 
du parc et des jardins qui s ’ouvrent dé
sormais sur le château. Le domaine 
se transform e ju sq u ’à la Révolution 
française qui provoque la démolition 
des ruines de l'ancien château. En
tretenu tant bien que mal pendant près 
d ’un siècle, le parc, doté d'un nouveau 
château (voir ci-dessus), est finalement 
racheté par la commune d'Enghien. 
Depuis lors, d iffé re n ts  pro je ts  de 
fouilles et de valorisation du parc ont 
réuni le pouvoir communal et la Région 
wallonne.
Dès l'entrée, vous apercevrez, sur son 
socle de pe tit g ran it le dénicheur 
d'Aigle, œuvre de Jef Lambeaux datant 
de 1925. A quelques pas de là, la sta
tue de Diane châsseresse se dresse 
fièrement sur son socle près de la drè- 
ve qui vous conduit à la patte d ’oie. 
Revenus vers le Château Empain, avant 
de vous rendre au Jardin des Fleurs, 
vous passerez à côté du Sanglier de Flo
rence, une bonne copie da tan t de 
1925, implantée sur son socle mas
sif en marbre de Rance... D’autres sur
prises vous a ttenden t grâce à vos 
guides à l ’occasion d ’une découverte 
à privilégier!

• Organisation : Service culturel de 
la Ville d'Enghien.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 3  h à 2 0  h.
• Renseignem ents : 0 2 / 3 9 5  8 4  4 8 .

Enghien

Enghien

Promenade-découverte de 
la Ville d'Enghien

ff- jM  La promenade qui vous est pro- 
K c S  posée prend son départ au petit 
parc où se dresse le monument aux 
morts d'Enghien, œuvre de l'architec
te Jos Van Ecck datant de 1920.
Les rues Général Léman et St-Quen- 
tin, toutes deux créées au lendemain 
de la Seconde Guerre mondiale, vous 
seront détaillées e t analysées. Pas
sée la place du Vieux Marché, en di
rection de Petit-Enghien, une série de 
somptueuses villas entourées de ja r
dins, jadis propriétés de fam illes d ’ in
dustriels locaux, s 'o ffriron t à votre re
gard. Ensuite, vous reviendrez vers la 
gare d ’Enghien datant de 1860, vous 
apercevrez par de là les poteaux et ca
ténaires de la ligne de chemin de fer, 
les derniers bâ tim ents des a te lie rs

Saint-Eloi, érigés en 1904  et surmon
tés d ’une superbe statue en fonte du 
saint patron. Connus sous le nom des 
ABR (Ateliers Belges Réunis) e t fondés 
par la fam ille Isaac, ils se spécialise
ront dans la fabrication de charpentes 
métalliques renforcées, comme celle 
visible dans la grande salle de la gare 
du midi.
Pour continuer votre découverte du pa
trimoine industriel en descendant vers 
la gare, vous remarquerez la coopéra
tive des cultivateurs du Hainaut datant 
de 1868, et chaussée d'Asse, la fon
derie S turbois. En revenant vers le 
centre, rue de Sambre, vous observe
rez l ’Hospice Saint-Joseph constru it 
en 1907. Et enfin, vers la Grand-Pla
ce, découvrez l ’Ecole des Sœurs de 
Saint-V incent da tan t de 1 847 , le 
concert (1878) et la Justice de Paix.

•  Organisation : Service culturel de 
la Ville d ’Enghien.

•  D éparts : parc d ’Enghien sam. à 1 5  h et 
dim. à 1 4  h 3 0  e t 1 5  h 30 .

• Renseignem ents : 0 2 / 3 9 5  8 4  4 8 .

Enghien

Marcq (Labliau)

Eglise Saint-Anne Labliau

En 1619, à quelques encablures 
B 2 9  de Marcq, dans le hameau de La
bliau est élevée une chapelle dédiée à 
sainte Anne. Elle ne tarda pas à pro
pager la dévotion à la glorieuse mère 
de la Vierge Marie dans toute la région 
au point d'entraîner en 1690 son agran
d issem ent et de devenir un oratoire 
public en 1803.
En 1903, la décision est prise d ’ériger 
en lieu et place de la vieille chapelle une 
église dédicacée à sa in te  Anne. Le 
23 mai 1904 éta it placée la première 
pierre du nouvel édifice dans laquelle 
é ta it scellé un parchemin portant les 
noms des 49 bienfaiteurs.
C’est en 1905 que fu t inaugurée cet
te  église en présence de l ’évêque de 
Tournai.
Desservie par le curé de Silly, elle 
connaît depuis sa création, tou t com
me la chapelle depuis 1892, l'organi
sa tion  annuelle  d ’ une procession 
consacrée à sainte Anne le 26 ju ille t ou 
le dimanche le plus proche de cette 
date.

•  Organisation : Service culturel de 
la Ville d'Enghien.

•  O uverture : sam. de 1 5  h à 1 7  h e t dim. 
de 1 4  h à 1 7  h.

• Renseignem ents : 0 2 / 3 9 5  8 4  48 .

Erquelinnes

Erquelinnes

Eglise Sainte-Thérèse

Accès : N 40

B a BI Bâtiment construit à la fin des an- 
nées 1920 dans un style résolu

ment moderniste, l ’église Sainte-Thé- 
rèse se caractérise par l ’utilisation im
portante du béton pour la structure et 
de la brique et du ciment pour les fa
çades. De plus, la simplification des 
volumes et de la décoration vont éga
lement dans ce sens, contrairement à 
d 'au tre s  éd ifices relig ieux de cette  
époque adoptant encore de manière 
fo rm e lle  les s ty les h is to ric is te s  du 
xixe siècle.
A l'intérieur, la nef unique, term inée 
par un chœur entouré de deux sacris
ties, est couverte par un plafond à trois 
pans longitudinaux, dont deux sont in
clinés suivant la pente de la couvertu
re alors que la partie centrale est ho
rizontale. Notez également les vitraux 
polychromes des baies extérieures pré
sentant des réminiscences d ’Art Dé
co et le sol de l ’église constitué  de 
«granito», technique très répandue à 
l ’époque de la construction. Signalons 
enfin le chemin de croix dont les sta
tions situées à l'extérieur sont inté
grées dans des pilastres.

• Organisation : Administration  
com m unale, Service socio-culturel.

• O uverture : sam . e t dim. de 1 4  h à 18  h.
•  V isites guidées : sam. e t dim. à 1 4  h,

1 5  h, 1 6  h, 1 7  h.
•  Anim ation : exposition de docum ents et 

d ’objets d ’art.
• Renseignem ents : 0 7 1 /5 5  8 0  05 .

Estaim puis
Néchin

Circuit «1850-1950...
un siècle d ’architecture moderne
à Estaimpuis »

Accès : N 50  — N 510

R B I  Estaimpuis, entité composée de 
sept villages adossés à la fron

tiè re  frança ise , fu t m arquée entre 
1850 et 1950 par l'essor de l ’industrie 
textile de Lille, Roubaix et Tourcoing, 
ainsi que par le développement d'ac
tiv ités artisanales locales, brasserie 
et tannerie notamment.
Au départ de l ’église Saint-Amand de 
Néchin, un c ircu it perm ettra  de dé
couvrir ou redécouvrir quelques lieux 
caractéristiques de cette expansion :
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E S TAIM PUIS/Estaim puis. 
Collège Saint-Jean-Baptiste de la Salle.

Cliché Administration communale.

-  à Néchin, l ’église reconstruite entre 
1920 et 1923, l'Ins titu t Saint-Joseph 
dans la rue du même nom avec sa ran
gée typique de maisons ouvrières, la 
Brasserie Duchâtelet avec, en face, la 
demeure des maîtres brasseurs éton
nem ent s ituée  sur la com m une de 
Bailleul ;
-  à Estaimbourg, la Tannerie Masure, 
le parc et le Château de Bourgogne 
d ’inspiration médiévale et d ’allure pom
peuse, constru it à la fin du xixe siècle ;
-  à Saint-Léger, le Pont du Sabotier en
jam bant le canal de l ’Espierre qui, à 
l ’origine, perm ettait l'a lim entation en 
charbon des industries textiles de Rou- 
baix-Tourcoing;
-  à Evregnies, l'Ecole communale avec 
l ’habitation du « Maître », construction 
caractéristique du début du siècle ;
-  à Esta im puis, les hab ita tions ou
vrières de la rue des Frontaliers, qui 
ont conservé leur architecture d ’origi
ne, l’ imposant complexe scolaire formé 
par le Collège de la Salle et le Pen
sionnat de la Sainte-Union, ainsi que 
l'estam inet Saint-Eloi, très fréquenté 
par les fronta lie rs;
-  à Leers-Nord, les deux villas Camus, 
identiques et représentatives de l ’ar
chitecture Art Déco.

Ci

De plus..

A ESTAIMPUIS, les Ecoles communales se sont mobi

lisées pour o ffrir à tous les visiteurs l ’ image d ’une 

entité responsable, du petit à l ’adulte, de l ’ impor

tance d ’un cadre de vie de qualité. A l'occasion de 

l'opération de sensibilisation scolaire, les enfants et 

enseignants des Ecoles fondamentales de Néchin, 

Estaimpuis et Estaimbourg ont choisi respectivement 

d'*<adopter» l ’église Saint-Amand, le Collège Saint- 

Jean-Baptiste de la Salle et la Tannerie Masure. Au 

départ ou à l ’arrivée de votre circuit libre ou guidé, 

vous découvrirez une exposition photographique ras

semblant leurs cheminements pour apprendre à voir, 

à connaître et à défendre « leur» patrimoine.

Pour tout renseignement : 0 5 6 /4 8  53 65.

A l'arrivée du périple, les participants 
auront tout loisir de s'intéresser à l'ex
position photographique réalisée par 
les élèves des écoles communales, 
installée dans l’église Saint-Amand de 
Néchin (voir encart). Un circuit qui vaut 
assurément le détour!

• Organisation : Administration communale, 
Centre culturel e t C.C.A.T. d'Estaimpuis.

• D éparts : église Saint-Amand, sam. e t 
dim. de 1 4  h à 1 8  h (c ircu its  libres, 
docum ents mis à disposition), sam . e t 
dim. à 1 4  h (c ircu its  guidés).

• Animations : exposition photographique 
réalisée par les élèves des écoles 
communales en l'église Saint-Amand 
(voir encart) ; brochure éd itée à l’occa
sion reprenant les tém oins caractéris
tiques de l ’arch itecture moderne jalon
nant le terroir d 'Estaim puis e t publiée 
dans la collection to u te  récente « Tradi
tion » initiée par le Centre culturel en 
collaboration avec l'Adm inistration  
com m unale ; exposition « Arch itecture e t 
Patrimoine moderne : une interaction > 
(Qualité-Village-W allonie ASBL.
voir encart p. 3 2 ).

• Renseignem ents : 0 5 6 /4 8  5 3  65 .

Fleurus

Fleurus

Exposition  « Les anc iennes 
é m a ille rie s  LUMA»
Hôte l de V ille 
Place Ferrer

Accès : N 29, fléchage  
Accès exceptionnel

n ; t n  Lieu hautem ent symbolique de 
E s S  l'histoire de l’entité, l ’ancien l'Hô
te l de Ville de Fleurus, constru it en

1903 d'après les plans de l’architecte 
André Simon dans un style éclectique, 
accueille une exposition sur les an
ciennes émailleries Luma, qui firent, 
ainsi que d ’autres entreprises de ce ty
pe (émailleries Baudhouin et du Cam- 
panaire), la renommée de la cité. Utili
sant les techniques de l’emboutissa
ge et de l'émaillage, l’entreprise Luma 
é ta it spécialisée dans la fabrication 
d ’articles ménagers (casseroles, mar
mites, cafetières, passoires, poêles,...). 
Fondée à pa rtir d 'un  a te lie r de fe r
blanterie vers 1900 par Eugène Divers 
et ses trois fils -  Hector, Alphonse et 
Marcel -  c 'est en 1936 seulement que 
la socié té  adopte la dénom ination 
« Emailleries Luma », par la contraction 
des deux premières lettres des pré
noms des fille s  de Marcel Divers : 
Lucie et Marie.
En 1950, les activités atteignent leur 
apogée grâce à une production d ’ar
tic les simples, pratiques, destinés au 
grand public, mais de grande qualité. 
Par la suite, le contexte économique 
(augmentation du prix du nickel pen
dant la guerre de Corée) et surtout la 
venue sur le marché de nouveaux pro
duits (aluminium, acier inoxydable et 
plastique) font ralentir les activités jus
qu’en 1960, pour se term iner en 1967 
par la liquidation définitive de l ’entre
prise.

•  Organisation : Administration  

com m unale de Fleurus.
•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 1  h à 1 7  h.
• Anim ation : circuit « A la rencontre des 

valeurs arch itecturales de la ville de 
Fleurus ».

• Renseignem ents : 0 7 1 /8 2  0 2  40 .

SIË A£ D ES A C I E R S  LUMA F L E U R U S

FLEURUS/Fleurus. Anciennes ém ailleries LUMA.



F le u ru s

Wagnelée

E xposition  « La d is tille r ie  
C hassart»
C haussée Rom aine

Accès : N 93, fléchage

f f ï lH  Bâti à la fin du xixe siècle, le por- 
E itS  tique des us ines C hassart de 
Wagnelée reste aujourd’hui encore le 
symbole de l ’ascension et du déclin 
d'une région.
Cette entreprise agro-alimentaire fa
miliale, fondée en 1835 par Auguste 
Dumont, produisait elle-même sa ma
tiè re  première e t la transfo rm a it en 
sucre et ses dérivés (alcool, levure, 
m alt,...). Le «Chassart» produit était 
parait-il de la meilleure qualité. Dès 
son origine, ce complexe fu t toujours 
à la pointe des technologies les plus 
m odernes e t de la recherche. Les 
membres de la distillerie se sont inté
ressés très tô t à toutes les améliora
tions possibles dans tous les domaines 
agricoles, depuis la semence (sélec
tion), les engrais (propre production), 
les machines agricoles (premiers trac
teurs), les transports (réseau ferré pri
vé entre les fermes et les usines) et en
fin les techniques de distillation. Après 
plus d ’un siècle de prospérité, l'en
treprise cessera ses activités au dé
but des années 1970. C’est à une évo
cation, in situ , de ce passé glorieux 
que sera convié le visiteur.

• Organisation : Administration  

com m unale de Fleurus.
•  Ouverture : sam . e t dim. de 1 1  h à 1 7  h.
• Anim ations diverses. Exposition philaté

lique thém atique «Les Ets. Chassart à 
travers la philatélie, la cartophilie e t la 
photographie».

• N.B. Un historique (m ém oire de licence 
en Histoire) de ces établissem ents sera 
publié par la S ociété d 'H istoire de 
Fleurus e t mis à la disposition du public 
lors de l ’exposition.

• Renseignem ents : 0 7 1 /8 2  0 2  40 .

Fontaine-L’ Evêque 
Fontaine-L’Evêque

C hâteau B ivo rt e t an im a tio n s  
au tou r de l ’a rch ite c tu re  m oderne  
Rue du C hâteau e t 
p lace de W allon ie

Accès : R3, sortie 3

B ïjM  Actuelle Administration commu- 
ta u t nale de Fontaine-l’Evêque, le Châ
teau Bivort est classé comme monu
ment historique depuis 1945. D’origi
ne m édiévale m ais recons tru it en 
grande partie au xvi* siècle, le château

conserve néanmoins son enceinte du 
xme siècle. Remanié au cours des xvne 
et xvme siècles, il subit une importan
te restauration en 1869  par l ’archi
tecte Auguste Cador, dans un esprit 
médiéval, épurée lors des travaux me
nés en 1954 par S. Brigode.
A Fontaine-I'Evêque vous découvrirez, 
entre autres, plusieurs édifices de sty
le néo-classique de la 2e m oitié  du 
xixe siècle, notamment ceux de la rue 
de la Bouverie et le Château de Haus- 
sy, vaste bâtiment édifié en 1880 sur 
l'ancien site du Couvent des récollets. 
Autre aspect de l ’architecture fontai- 
noise, les logements sociaux de la Cité 
Chavée qui ont été construits en 1930 
par l ’architecte M. Duquenne et finan
cés principalement par Paul Chavée. 
A Leernes, citons à titre  d'exemple un 
oratoire néo-classique de la 2 ' moitié 
du xix6 siècle et l ’ancienne Maison com
munale réalisée par l ’architecte Cador. 
A Forchies-la-Marche, épinglons l ’égli
se de la Vierge (1870 ); l ’église néo
romane du Sacré-cœur (1912-1913); 
l’Ecole des Trieux (1901) et l’ancienne 
Maison communale, construite à la fin 
du xixe siècle.

•  Organisation : C entre culturel 
de Fontaine-L’Evéque.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 2  h 
et de 1 4  h à 1 8  h, visite de l’exposition 
« Le patrim oine fontainois vu par des 

artis tes  fontainois
• Visites guidées du château : 

sam. à 1 7  h 3 0  e t dim. à 1 6  h 30 .
•  Animations : vernissage de l ’exposition 

reprise ci-dessus en la salle des Fêtes, 
place de la W allonie, vendredi 1 0  à
1 9  h 3 0 ;  diaporama in titu lé «Quand l'A rt 
Nouveau rencontrait le monde ouvrier » 
proposé par M™ Sylvie Estève, 
en la salle des mariages du château, 
sam . à 1 4  h 3 0  ; séance de dias 
« Si l ’arch itecture moderne à Fontaine- 
l ’Evèque m ’é ta it contée «, en la salle des 
m ariages sam . à 1 6  h 3 0  ; 
visite libre de certa ins bâtim ents de 
l'e n tité  sis sur les communes de 
Fontaine-l’Evêque, Forchies-la-Marche 
e t Leernes e t érigés entre  1 8 5 0  e t 1 9 5 0  
dim. entre  1 0  h e t 17  h en collaboration  
avec l'ASBL Espace Environnement, 
M aison de l'Environnement et 
de l'Urbanism e de Charleroi.

• Renseignem ents : 0 7 1 /5 2  2 2  36 .

Frameries
Sars-la-Bruyère

Pavillon de chasse  
d ’Henri Dégorgé 
Rue de Dour

A ccès : E 42-E 19, sortie 2 4 a  ; R5, N 54  
Accès exceptionnel

E S I  Proprié ta ire du charbonnage 
B 9 d 'H o rn u ,  Henri-Joseph Dégorgé

se fit édifier en 1895 ce pavillon de 
chasse par l'a rch itec te  bruxe llo is 
Cluysenaar. Située dans le bois do
manial de Colfontaine, cette construc
tion hexagonale en briques et pierre 
devait servir de cadre à de plantureux 
repas après les chasses organisées 
par Dégorgé pour ses invités. Repris 
dans le projet du futur parc naturel des 
Hauts-pays, le pavillon, et ses alen
tours dans un rayon de 100 m, ont été 
classés comme monument et site en 
ju ille t 1981.

• Organisation : Association génération  

verte  de Colfontaine.
•  O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Anim ations : exposition sur le futur parc 

naturel ; exposition sur l’histoire de la 

forêt de Colfontaine.
•  Renseignem ents : 0 6 5 /6 6  2 9  77 .

Frasnes-lez-Anvaing

Moustier 
(chapelle Notre-Dame)

C ircu it des ég lises  e t 
des ch ape lles  rem arquab les  
du Pays des C ollines

Accès : N 60, A8

Le circuit des églises et chapelles 
du Pays des Collines propose un 

parcours dans le temps et permet de 
découvrir cette très belle région à tra
vers 10 édifices sélectionnés. L’his
toire, les légendes ou les anecdotes ne 
sont pas oubliées notamment avec le 
m ausolée d 'O u ltrem on t à Houtaing 
(voir p. 33), St-Christophe à Flobecq, les 
tem p lie rs  à M oustie r ou encore les 
Montmorency à Amougies. Si la plus 
grande partie des églises est de style 
roman ou gothique, plusieurs édifices 
c ités ci-dessus datent de la période 
1850-1950. Un accueil particulier par 
les Ecoles libres des deux villages vous 
est réservé dans les églises de Flo
becq etd'Ellezelles. Un concert d ’orgue 
et chants dans l'église d ’Anvaing clô
turera le week-end.

• Organisation : Fondation rurale
de W allonie -  Commission Patrimoine  
du Parc Naturel du Pays des Collines.

• Départ : place. 9 à M oustier, sam . et 
dim. à 1 4  h (ouvert de 1 4  h à 1 8  h).

• Anim ation : concert d ’orgues e t 
de chants dans l'église d'Anvaing  

dim. de 1 8  h à 1 9  h.
• Renseignem ents : 0 6 8 /6 4  6 6  29 .

85O
950
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De plus.,

Site charbonnier du Bois-du-Luc 
Rue Saint-Patrice, 2

En matière d ’archéologie industrielle, au même titre  que le Grand-Hornu, le site charbonnier du 

Bois-du-Luc est certainem ent une des réalisations les plus remarquables de Wallonie. Si l ’ori

gine de l'exploitation minière à Houdeng remonte au xvn” siècle, c 'es t à partir du xix' siècle que 

la « Société du Bois-du-Luc » développera les activités d ’extraction en se rendant acquéreur de 

nombreux charbonnages de la région. Elle deviendra rapidement vers 1850, avec près de

6 .000  ha, une des plus importantes sociétés minières de Wallonie.

Transformée en SA en 1936, la «Société du Bois-du-Luc» cessera toute activité en 1973.

Site classé depuis 1996, Bois-du-Luc comprend l ’ensemble des édifices réalisés par la société 

entre 1835 et 1925. A côté des nombreux bâtiments industriels proprement dits (bureaux, ate

liers, écuries, grange, sous-station électrique e t ancienne fosse Saint-Emmanuel), les fameux 

«carrés» du Bois-du-Luc, maisons ouvrières, sont encadrés par des bâtiments de service per

m ettant aux travailleurs de l’époque de vivre en milieu clos avec leurs fam illes. Le tout est 

dominé par les terrils  boisés des fosses Saint-Patrice et Saint-Emmanuel. Alors que la réno

vation des carrés se poursuit, dans le but d ’en faire à nouveau des logements adaptés à notre 

époque, les bâtiments industriels abritent l ’Ecomusée régional du Centre, dont le plan d ’af

fectation comprend une vocation scientifique triple : activités d ’archéologie industrielle, socio

culturelles et artistiques.

• Organisation : Ecomusée régional du Centre.

• Ouverture : sam. de 14 h à 18 h et dim. de 10 h à 18 h.

• Visites guidées : sam. à 14 h 30, dim. à 10 h 30 et 14 h 30

• Renseignements : 0 6 4 /2 8  20 00.

H onnelles

Fayt-le-Franc (Rampemont)

C hâteau-fe rm e de R am pem ont 
Rue de R am pem ont, 1

A ccès : A8, sortie 2 6  
Accès exceptionnel

•  Organisation :
SPRL Pharm acie Schneider-Depouhon.

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 9  h.
•  Visites guidées : sam . e t dim. à 1 0  h,

1 1  h, 1 4  h, 1 5  h, 1 6  h, 1 7  h.
• Renseignem ents : 0 7 5 /3 8  3 6  19 .

La Louvière

Haine-Saint-Paul (Jolimont)

Eglise p ro te s ta n te  
Rue Henri Aubry, 1 9

A ccès : E42, sortie 1 9 , N 27  
A ccès exceptionnel

B3M Le second temple protestant de 
E S -lo lim o n t est inauguré le 1er no
vembre 1915. Sa construction débuta 
en 1913 à l’emplacement exact du pre
mier temple qui venait d ’être abattu 
suite à de graves dégâts miniers ap
parus deux ans à peine après son inau
guration en 1890. Le bâtiment actuel 
es t l ’oeuvre de l ’a rch itecte  français 
Charles Bamban, orig ina ire  de Ver
sailles. En 1997, grâce à l ’aide de la 
commune de La Louvière, l ’ intérieur a 
été complètement rénové.

• Organisation : église p rotestante unie 
de Belgique - Paroisse de Jolimont.

• Ouverture : sam. de 1 0  h à 1 2  h e t de 
1 4  h à 1 8  h e t dim. sur demande.

•  Visites guidées : sam . aux heures indi
quées ci-dessus e t dim. sur demande.

•  Anim ation : exposition des archives 
paroissiales.

•  Renseignem ents : 0 6 4 /2 6  6 2  38 .

La Louvière 

Houdeng-Aimeries

Les « ca rrés  » du Bois-du-Luc 
Rue du M id i, 9 
M aison-m usée

A ccès : E19-E 42, sortie 2 1 , N 5 3 5

K g ]  Construits entre 1838 e t 1853, 
les « Carrés » du Bois-du-Luc figu

rent parmi les témoins majeurs de l’ef
fervescence minière de la région du 
Centre. A partir de 1807, la société 
minière d ’Houdeng prend le nom de 
« Société du Bois-du-Luc » et acquiert dif
férents charbonnages de la région. Elle 
deviendra rapidement une des socié
tés les plus importantes de Wallonie. 
Afin d ’a ttire r un maximum de main- 
d ’œuvre sur le site charbonnier e t pro
bablement dans un souci de paterna-

LA LOUVIERE/Houdeng-Aim eries. Carrés du Bois-du-Luc.
Cliché G. Focant, DPat, ©  MRW.
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LA LO UVIERE/Houdeng-Aim eries. Carrés du Bois-du-Luc.

lisme bien connu, e lle entreprend la 
construction d ’une série de services 
e t commodités pour ses ouvriers sur le 
m odèle du Grand-Hornu. Dès 1838  
donc, débute la construc tion  de 
166 maisons, ainsi que des magasins, 
un hospice, un hôpital, une école, une 
bibliothèque et même une salle des 
fêtes. La cité ouvrière peut ainsi vivre 
en autarcie. La conception de l ’en
semble, dans un esprit néo-classique 
adapté à l’activité industrielle, est tout 
à fa it particulière pour l’époque. Les 
maisons construites en briques sont ali
gnées en bataillons de carrés, enfer
m ant en leur sein des jardinets. Les 
«carrés» présentent un intérêt histo
rique et architectural indéniable. Ils 
sont protégés ainsi que le reste.du si
te  par une mesure de classement de
puis 1996.
En 1974, après la fermeture des puits 
d'exploitation appartenant à la SA des 
Charbonnages du Bois-du-Luc, les lo
gements ont été rachetés par l ’Etat, 
puis par la Région wallonne en 1984.
Le Foyer Louviérois en est devenu pro
priétaire le 8 ju illet 1994. Depuis 1994, 
la Région wallonne a in jecté, par le 
Foyer Louviérois, trois cent vingt-neuf 
m illions de francs pour la rénovation 
lourde des 221 maisons.
Désormais, rénovés sans altérer l ’ar
chitecture initiale, ces logements sont 
en train d ’être adaptés à toutes les 
exigences de con fo rt e t aux perfec
tionnements de la vie d 'aujourd'hui.

• Organisation : SC « Le Foyer Louviérois ».
•  Visites guidées : sam. e t dim. à partir de 

1 4  h.
• Renseignem ents : 0 6 4 /2 2  1 7  82 .

La Louvière 

Houdeng-Aimeries

E xposition  « Evolution de l ’h a b ita t 
e t des c o n s tru c tio n s  in d u s trie lle s  
du Bois-du-Luc» 
e t M usée de la M ine 
Rue S ain t-P atrice, 5b is

B îflü  Dans le cadre des Journées du 
B îiS  Patrimoine, le Musée de la Mine 
du Bois-du-Luc vous invite à une expo
sition temporaire.
Il présente de nombreux documents pho
tographiques inédits, maquettes, cartes 
anciennes et diapositives évoquant l'évo
lution de l’habitat de la cité ouvrière (les 
fameux « carrés ») et des constructions 
industrielles du Bois-du-Luc.
Tous ces docum ents seront excep
tionnellement sortis de leurs cartons 
et m is à la disposition du public. 
Outre la visite du Musée de la Mine et 
de cette exposition, vous pourrez éga
lement découvrir la fosse Saint-Joseph, 
y rencontrer d ’anciens mineurs et mê
me, si le cœur vous en dit, vous res
taurer sur place.

•  Organisation : ASBL Le Gabos.
•  O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim. à 1 1  h,

1 4  h, 1 5  h, 1 6  h, 1 7  h.
•  Renseignem ents : 0 6 4 /2 2  5 4  48 .

La Louvière 

La Louvière

E xposition  « P rom enade au parc » 
M aison  de la Laïcité 
Rue W arocqué, 1 2 4 -1 2 6

Accès : E 42 , sortie 2 0

K ïlH  En 1891, les autorités commu- 
E 3  nales décident dans un souci d’ur
banisation la construction d ’un nou
veau quartier. Les te rra ins  son t ra
chetés aux fa m ille s  Warocqué et 
Waucquez afin d ’y créer un parc public, 
quadrillé  de nouvelles rues où sont 
construites de nombreuses maisons 
bourgeoises. Dans une commune en 
pleine expansion industrielle, la créa
tion du quartier du parc offre à la bour
geoisie d 'a ffa ires une appréciable et 
agréable p oss ib ilité  de logem ent. 
Quelques temps plus tard, plus d ’un 
hectare sera encore loti entre les rues 
Hamoir, Garin, de la Gendarmerie et 
Machine à feu. En 1944, le quartier 
est durement touché par les bombar
dem ents a lliés , qui on t provoqué 
nombre de destructions et de victimes 
civiles. La partie essentielle de cet en
semble architectural a heureusement 
résisté aux ravages de la guerre, ain
si qu ’à l’urbanisme des années 1960- 
1970.

L’exposition organisée par la Ville de 
La Louvière retrace par de nombreux do
cuments cette période architecturale in
téressante.

• Organisation : Ville de La Louvière.
•  Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Renseignem ents : 0 6 4 /2 6  1 5  00 .

La Louvière 
Strépy-Bracquegnies

Ascenseur n° 3 et site du Canal 
du Centre
Rue de l’Ascenseur, 123

Accès : E19 - E42, sortie 2 1 , fléchage

R M  Construits entre 1888 et 1917, 
les quatre ascenseurs hydrau

liques pour bateaux du Canal du Centre 
(Houdeng-Aimeries, Houdeng-Goegnies, 
Bracquegnies, Le Roeulx) sont aujour
d ’hui les derniers témoins de ce type 
d’ouvrage d’art encore en fonction dans 
le monde.
Depuis le 5 décembre 1998, les quatre 
ascenseurs hydrauliques sont inscrits 
sur la liste du Patrimoine Mondial de 
l’UNESCO. Ils sont restés dans un par
fa it état grâce à la.vigilance de la Di
rection générale des voies hydrauliques 
du M inistère wallon de l ’Equipement 
et des Transports.
Chaque ascenseur est jum elé à une 
salle des machines où est produite 
l’énergie hydraulique nécessaire. Vous 
aurez l’occasion de visiter l ’une d’entre 
elles sur le site de l ’ascenseur n°3 de 
Bracquegnies et vous pourrez bénéfi
cier d ’explications précises fournies 
par les animateurs de l'ASBL Compa
gnie du Canal du Centre.
M ais au-delà de son patrim oine in
dustriel bâti, unique au monde, le canal 
c ’est aussi des kilomètres de berges 
verdoyantes où il fa it bon se promener 
à pied ou en vélo, tou t en découvrant 
d ’autres ouvrages remarquables.

• Organisation : M .E.T. e t Compagnie du 

Canal du Centre.
• O uverture : sam . e t dim. de 1 1  h à 17  h.
• Anim ation : excursion payante en 

bateau.
• Renseignem ents : 0 6 4 /8 4  7 8  31 .

Lens

Lens

M oulin  à eau en ac tiv ité  
Rue des Tro is R ue lles, 4

Accès : N 56  
Accès exceptionnel

Au Moyen Age, seul le seigneur des lieux 
avait le pouvoir d’ériger des moulins sur 
ses terres. Celui de Lens en possédait
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De plus...

Les ascenseurs hydrauliques
Un ascenseur hydraulique est une sorte de balance hydraulique composée de deux plateaux, 

de deux bras et d ’un point central d ’équilibre. Les deux plateaux sont en réalité deux bacs de 

40 m de long sur 5 m de large qui sont remplis d ’eau et dans lesquels les bateaux peuvent 

prendre place. Les deux bras sont constitués chacun d'un cylindre rempli d ’eau dans lequel 

plonge un piston de 2 m de diamètre au sommet duquel se trouve le bac. L’axe d ’appui (ou 

point de rotation) est constitué d ’une tuyauterie qui relie les deux cylindres. En son point cen

tral est aménagée une vanne qui, lorsqu’elle est ouverte, met les deux cylindres en commu

nication.

Chacun des deux bacs se trouve alternativement en position haute et en position basse. Une 

surcharge de 30 cm d ’eau est ajoutée dans le 

bac supérieur, lorsque la vanne centrale est 

ouverte (30  cm x 40  m x 5 m = environ 

60 tonnes). Cette différence de poids permet au 

bac supérieur, lorsque la vanne centra le est 

ouverte, de descendre et, en descendant, de 

pousser le bac inférieur plus léger vers la posi

tion amont.

Au term e de la manœuvre de balancement, le 

bac qui, en descendant, fourn it l'énergie pour 

permettre l ’ascension de l ’autre bac, s ’arrête de 

façon te lle  que le niveau d ’eau qu’ il contient se 

situe à 30 cm plus haut que le niveau d ’eau du bief inférieur du canal. Il sera dès lors facile 

d ’éjecter ces 30 cm plus bas que le niveau d'eau du bief amont du canal. En m ettant le bac 

en communication avec le canal, l ’eau du canal s ’injecte dans le bac et fa it monter le niveau 

de 30 cm comme dans une écluse normale. L'ascenseur est dès lors prêt pour une nouvelle 

manœuvre.

On l'aura compris : la consommation d'eau nécessitée par les ascenseurs est nettem ent 

moindre que celle qu’auraient nécessitée les écluses.

Extrait de l'article de J.-P. GAILLEZ, Les ascenseurs du Canal du Centre, dans Le Patrimoine industriel de Wallonie, Liège 
Ed. du Perron, 1994, pp. 487-492.

LA LO UVIER E/Strépy-Bracquegnies.
Salle des machines.

Cliché G. Focant, DPat, ©  MRW.

trois, dont deux à eau : un à Jurbise et 
un à Lens. Ces moulins étaient banaux. 
Les « manants » étaient obligés d'y fai
re moudre leurgrain moyennant l'aban
don du seizième de leur récolte au sei
gneur. On comprend aisément l’ impor
tance économique de ce droit de ban, 
jalousement gardé, et qui donna lieu à 
de nombreux litiges, comme en témoigne 
notamment le procès qui eut lieu en 
1275 entre Nicolas le Bègue de Rumi- 
gny et le seigneur de Lens.
De nos jours, le moulin à eau de Lens 
est le dernier en activité de la région, 
témoin séculaire de notre passé agri
cole et artisanal. Son propriétaire vous 
permettra de mieux comprendre le pro
cessus de fabrication de la farine par 
des méthodes ancestrales.

•  Organisation : Présence e t Action  
Culturelles e t propriétaires privés.

• V isites guidées : sam . à 1 0  h, 1 1  h,
1 3  h, 1 4  h, 1 5  h, 1 6  h, 1 7  h.

•  Renseignem ents : 0 6 5 /2 2  9 4  23 .

Le Roeulx 

Le Roeulx

Hom e Saint-Jacques 
Rue Faubourg de B inche, 1

Accès : E42, sortie 2 1  

Accès exceptionnel

•  Organisation : ASBL Saint-Jacques.
• Ouverture : sam. de 1 4  h à 1 8  h e t dim. 

de 1 0  h à 1 2  h e t de 1 4  h à 1 8  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim. 

en perm anence.
• Anim ation : exposition d ’anciens 

vêtem ents sacerdotaux dont les plus 

anciens d aten t du xvie siècle ; 
restauration à l’ancienne.

•  N.B. Le Home Saint-Jacques est classé  
com m e monument depuis le
4  octobre 1 9 7 4 .

• Renseignem ents : 0 6 4 /6 6  53  20 .

Leuze-en-Hainaut
Leuze-en-Hainaut

H ôte l de V ille
Avenue de la R és is tance , 1

A ccès : E42, sortie 2 9 , N 60  ; N7 

A ccès exceptionnel

B R I  Edifié en 1938 d ’après les plans 
E S  de l ’architecte Georges Dubuis- 
son dans un style résolument moder
niste, l ’Hôtel de Ville de Leuze-en-Hai- 
naut attire  l ’attention par sa tour de 
plan carré dont la hauteur prim itive
ment fixée à 28 m , fu t abaissée de 6 m 
par ordre des autorités communales, 
ce qui enleva évidem m ent à sa s il
houette une partie de son élégance. 
Elle est éclairée par des hautes baies

LA LO UVIER E/Strépy-Bracquegnies. S ite  du Canal du Centre.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.
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de 11,20 m et possède des abat-sons 
dans sa partie supérieure. L'Hôtel de 
Ville ouvrira ses portes pour accueillir 
une exposition. Le public pourra dé
couvrir de nombreuses photographies 
prises lors de la construction de l'éd i
fice mais aussi d ’autres bâtiments de 
l ’entité. Des ouvrages inédits d 'archi
tectes seront montrés aux visiteurs, 
ainsi que de nombreux dessins et gra
vures représentant l ’architecture leu- 
zoise de 1850 à 1950.
Tous ces documents seront soumis à 
la consultation du public par des ar
tis tes  et des photographes locaux.

•  Organisation : Echevinat de l ’Environne
m ent, de l'Urbanism e e t du Logement.

• O uverture : sam . e t dim. de 1 1  h à 1 6  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim. en perm a

nence aux heures indiquées ci-dessus.
•  Anim ation : exposition de documents, 

photos, dessins, ouvrages e t œuvres 
illustrant l’a rch itecture leuzoise.

•  Renseignem ents : 0 6 9 /6 6  3 1  31 .

Leuze-en-Hainaut

Pipaix

B rasse rie  D ubu isson  
C haussée de M ons, 2 8

Accès : N7 ; N 50

R3IS Située au cœur du Hainaut occi- 
E 3  dental, l'en tité  de Leuze-en-Hai
naut est un des temples de la bière ar
tisanale. La Brasserie Dubuisson de 
Pipaix, fondée en 1769, vous propose 
de découvrir l’a rt des brasseurs en vi
sitant ses installations. Le procédé de 
fabrication de la bière sera décrit lors 
d ’une visite guidée suivie pour la cir
constance d'une dégustation. Un re
tour dans le passé qui en ravira plus 
d'un !

•  Organisation : Brasserie Dubuisson et 
Frères.

•  O uverture : dim. de 1 0  h à 1 7  h.
•  V isites guidées : dim. de 1 0  h à 1 7  h.
• Anim ations : visites des installations, 

dégustation.
•  Renseignem ents : 0 6 9 /6 7  2 2  22 .

Leuze-en-Hainaut

Pipaix

B rasserie  à vapeur 
Rue du M arécha l, l b

fÇ m  Fondée en 1785, cette brasserie 
E S  à vapeur s ’est notoirem ent dé
veloppée durant le xixe siècle. Outre la 
brasserie, l ’ensemble comprend la mai
son du maître (1913) et une ferm e 
(1903).
Cette brasserie de production travaille

avec un matériel datant essentie lle 
ment du xixe siècle. La machine à va
peur, d'une puissance de neuf chevaux 
a été construite en 1896. Elle action
ne, via une courroie, un arbre de trans
m ission d'où diverses poulies et cour
roies donnent le m ouvem ent aux 
appareils de brassage : pompe, mé
langeur, concasseur,...
Les actuels propriétaires ont profité de 
la période post-industrielle et de l ’en
gouement pour les bières naturelles 
et vraies pour continuer à faire vivre 
ce véritable musée, quoi de plus na
tu re l?

•  Organisation : propriétaires privés.
•  O uverture : sam. de 1 1  h à 1 7  h e t dim. 

de 1 1  h à 1 9  h.
• Visites guidées : sam. à 1 1  h, 1 3  h,

1 5  h, 17  h e t dim. à 1 1  h, 1 3  h, 1 5  h, 
1 7  h. 1 9  h.

• Anim ation : a te lier en activ ité .
• Renseignem ents : 0 6 9 /6 6  2 0  4 7 .

Leuze-en-Hainaut

Tourpes

B rasse rie  D upont 
Rue B asse, 5

Accès : N 5 26

H a n  Tout commence en 1920 quand 
EËiS Alfred Dupont achète la ferme Ri- 
maux qui remonte aux années 1850... 
La Brasserie Dupont s ’est spécialisée 
dans la fabrication de bières de «fer
m entation haute»... ce qui convient 
très bien à l’exportation et qui vous se
ra expliqué tout au long de ce week- 
end. La spécialité de la « Maison» est 
la « Moinette», bière blonde ou brune 
à fermentation haute. Mais la brasse
rie développe aussi une production de 
fromages et de pains.

• Organisation : Brasserie Dupont.
• O uverture : sam . e t dim. de 1 1  h à 1 7  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. toutes les 

heures.
• Anim ations : reportage vidéo, 

dégustation.
•  Renseignem ents : 0 6 9 /6 6  22  01 .

Lobbes
Bienne-lez-Happart

M ob ilie r de l ’ég lise  Saint-Rem i 
e t p rom enade  pa trim on ia le  
e t paysagère

Accès : N 5 9-N 55 ou N 5 62

K M  Sur les p lateaux de la Haute- 
E ï f ls a m b re  se niche l ’ancienne sei

gneurie de Bienne-lez-Happart qui, sous 
l ’Ancien Régime, fa isa it partie du com
té de Hainaut.
De la petite église rem ontant à l ’an 
1311, il ne reste plus rien. Par contre, 
le sanctuaire de style gothique hennuyer 
(2e moitié du xvie siècle) en briques, cal
caire et grès, est parvenujusqu'à nous. 
En 1876, une nouvelle tour fu t adjoin
te et une troisième arcade fu t ajoutée 
à sa nef par l ’architecte Mathieu. Mal
heureusement, sa curieuse charpente, 
les figures sculptées des corbeaux et 
l’originale ornementation des culs-de- 
lampe brû lèrent dans l ’ incendie de 
1931. L’architecte A. Dufour dirigea la 
restauration à partir de 1934. D’em
blée, vous découvrirez l'ensemble du 
mobilier qui témoigne depuis 1934 de 
la générosité des notables et des ha
bitants du village. Vous serez séduits par 
le m agnifique calvaire, restauré ré
cemment par l’ I.R.P.A., e t aujourd'hui 
réinstallé dans l'ancienne chapelle bap
tismale. Une exposition de faïencerie 
Boch Frères Kéramis de l ’époque Cat- 
teau (1907-1950) s ’offrira aux regards. 
L'église Saint-Remi est accessible aux 
personnes à mobilité réduite.
Au départ de la cure, longue construc
tion en briques sur soubassement de 
m oellons (2e m oitié  du xvme siècle), 
vous serez invités à l ’aide d ’un feuillet 
descrip tif à partir à la rencontre des 
tém oins arch itecturaux de l'époque 
1850-1950 dont le Château Régniers, 
l ’ancienne Maison communale, l'éco
le et le kiosque sont les principaux té 
moins.

•  Organisation : Association d'am is  
soucieux de préserver le patrimoine.

• Départs : presbytère, rue de Rouveroy, 42 , 
sam. e t dim. de 10  h à 1 8  h.

• Visites guidées de l'église : sam. e t dim. 
accueil e t com m entaires.

• Animations : concert gratuit des Choraies 

biennoises vendredi 1 0  e t samedi 1 1  à 
2 0  h à l'église; petite restauration aux 

recettes du début du siècle dans la cure.
• N.B. Les TEC partic ipen t en m ettan t à la 

disposition des voyageurs des navettes  
gratuites passant par la gare de Lobbes 
e t perm ettant de relier les différentes  
activ ités de l ’en tité . Toute information 
com plém entaire peut-être obtenue au 

numéro INFO-TEC : 0 7 1 /2 3  4 1 1 5  
(après le 1 5  août 1 9 9 9 ).
Pour d ’autres informations, voir la page 
d'inform ations générales TEC (p. 2 0 3 ).

•  Renseignem ents : 0 7 1 /5 9  19  1 0  ou 
5 9  3 7  27 .
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Lobbes

Bienne-lez-Happart

« De la ph ila n th ro p ie  de 
« M ons ieu r A rthur»  au 
Centre  Régniers »
Rue B aronne Drory, 2

Accès exceptionnel

Ëfeaj« Mon Village», grosse maison 
B a  bourgeoise du début du siècle 
implantée dans la campagne de Bienne- 
lez-Happart, fut véritablement le berceau 
et le point de départ de la grande aven
ture d ’un institut médico-pédagoqique 
pour infirmes moteurs cérébraux.
Si cette aventure a vu le jour, c ’est no
tam m ent grâce à la générosité d ’un 
im portan t industrie l caro lorégien, 
Arthur Régniers, qui décida un jou r de 
léguer sa maison de campagne à une 
oeuvre de bienfaisance...
Un groupe de pensionnaires du Centre 
Arthur Régniers a souhaité lui rendre 
hommage en m ettant à l'honneur « le 
château de Monsieur Arthur» à travers 
ces Journées du Patrimoine.

•  Organisation : Centre Arthur Régniers.
• O uverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h
• Renseignem ents : 0 7 1 /5 9  9 1  20 .

Lobbes

Lobbes

P ortes o u ve rte s  à l ’ancien 
C hâteau D uquesne 
Rue de la S ta tion , 17

Accès exceptionnel

R M  Ainsi surnommé en souvenir du 
Eà£9 nom de son premier propriétaire, 
bourgmestre de Lobbes, le Château 
« Duquesne» fut construit vers 1895 par 
l ’architecte Leborgne de Gilly. Cette 
demeure bourgeoise abrite aujourd'hui 
les services de la Mutualité chrétien
ne. Entourée d ’un parc débouchant à 
l ’arrière sur les bords de la Sambre, la 
bâtisse témoigne du goût bourgeois 
pour le style éclectique utilisé comme 
distinction de classe. Attirant tous les 
regards grâce à sa silhouette nette
ment découpée, elle présente de près 
une conception plus décorative. Les 
différentes façades offrent au regard 
de nombreux éléments ornementaux. 
On notera aussi la polychromie de l ’ap
pareil mêlant pierre de ta ille et moel
lons. A l ’exemple de l'extérieur, l'in té 
rieur ne manquera pas de vous inté
resser. Mosaïques de sol, pavements 
à motifs néo-gothiques, lambris et che
minée de bois sculpté form ent un en
semble stylistiquement homogène.

•  Organisation : Infos-Tourisme.
• O uverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• V isites guidées : sam. e t dim. de 1 0  h 

à 1 8  h.

• Animation : exposition de m atériel d 'a i
de e t de soins (Espace Solival ASBL).

•  N.B. C ircuit TEC.
INFO-TEC : 0 7 1 /2 3  4 1 1 5 .

• Renseignem ents : 0 7 1 /5 9  5 1 4 5 .

Lobbes

Lobbes

Ancien P ens ionna t Saint-Joseph 
de la V is ita tio n  
Rue Paschal, 15

Accès exceptionnel

R M  Situé à quelques pas de la collé- 
E S g ia le  Saint-Ursmer, dans un site 
appelé jadis « La petite Suisse Belge», 
le Pensionnat de la Visitation constitue 
un exemple particu liè rem ent repré
sentatif de l’architecture néo-gothique. 
Construit vers 1851, son style en accord 
avec le caractère religieux de l'institu
tion se distingue des exemples néo-go
thiques classiques par son élégante so
briété et la belle harmonie de sa faça
de principale. De plan en U et jouxté à 
gauche d'une chapelle, le bâtiment prin
cipal présente un appareil de briques re
haussé de hautes fenêtres de pierre 
en arc brisé. Une cour ouverte par un 
petit portail de pierre sculptée donne ac
cès à l ’entrée précédée d'un perron. 
Pensionnat pourjeunes filles à l’origine, 
il changea d ’affectation en 1949 et de
vint une maison de repos. Une exposi
tion de nombreuses cartes postales an
ciennes témoignera de l'histoire du bâ
tim ent et de la vie de ses occupants au 
xixe et au début du xxe siècle.

•  Organisation : Infos-Tourisme.
• Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. accueil et 

com m entaires.
•  Animations : exposition de cartes 

postales ; danses costumées 1 9 0 0  par le 
groupe de la Ducasse 1 9 0 0 , dim. à 1 5  h.

• N.B. C ircuit TEC.
INFO-TEC : 0 7 1 /2 3  4 1 1 5 .

• Renseignem ents : 0 7 1 /5 9  5 1 4 5 .

Lobbes
Lobbes

R estau ra tions  néo-rom anes 
du xixe s ièc le  dans un s ite  
ca ro ling ien  du ixe s ièc le  
Eglise Sa in t-U rsm er 
Rue de l ’ Eglise

K jjM  Classée en 1943, l ’ancienne Col- 
K h I légiale Saint-Ursmer est inscrite 
sur la liste du Patrimoine exceptionnel 
de Wallonie. Mais depuis un demi-siècle 
déjà la litté ra tu re  spéc ia lisée  ne 
manque pas d 'a ttire r l ’attention du vi
siteur sur les restaurations abusives du 
xix* siècle. Qu'en est-il exactem ent? 
Pourquoi ce chorus?
Le Groupe Patrimoine Collégiale de 
Lobbes défend, qu’en toute bonne foi, 
les responsables des Beaux-Arts optè
rent en 1864  pour un projet qui «se 
rapprochait le plus du style primitif». 
C’est ainsi qu ’ils inscrivirent dans le 
seul témoin de l ’architecture carolin
gienne à peu près sauvegardé, à l'ex
ception des extrém ités ajoutées à 
l ’époque romane, les fastes d ’un style 
néo-roman très apprécié des connais
seurs du temps. Commencés en 1867, 
les travaux de gros-œuvre dirigés par 
l ’architecte Carpentier durèrent sept 
ans. Il plaça un clocher à la croisée 
orientale et couvrit la tour d ’une to itu
re en bâtière. Une grande partie des 
parements fu t renouvelée et les enca
drements à retrait des baies furent re
faits. Tous les pignons furent couronnés 
de pierres appareillées. A l ’ intérieur, le 
rythme des travées fu t modifié, les cha
piteaux et les impostes furent rempla
cés. Entre 1895 et 1914, cinq autels 
et une chaire de vérité furent réalisés 
par les ateliers Peeters d'Anvers. En 
1923, un chemin de croix issu des ate
liers V. Falcon de Tournai fu t installé. 
Toute l ’animation du week-end patri
monial sera consacrée à mettre en évi
dence les caractéristiques architectu-

P en sio n n at de la V isiialion (L O B B E S ) —  F aça d e principale .

LOBBES/Lobbes. Ancien pensionnat Saint-Joseph de la V isitation.
Cliché d'une ancienne carte postale, S. Lagouge, Thuin.



raies et décoratives de ce courant mo
derne inspiré d ’un passé glorieux. 
Clochers, arcades, chapiteaux, mobi
lie r e t pe intures décoratives seront 
autant d'occasions d ’apprendre à dis
tinguer l'anc ien  du m oderne. Eclai
rages, décorations et panneaux didac
tiques aideront le visiteur à orienter 
son regard et à découvrir le chemine
ment des arts. Au rejet facile du pas
tiche, le Groupe Patrimoine Collégiale 
de Lobbes subsituera l ’observation et 
la critique positive.

•  Organisation : Groupe Patrimoine  
Collégiale.

•  Ouverture : sam . de 1 0  h à 1 8  h e t 
dim. de 1 0  h 3 0  à 1 8  h 30 .

• V isites guidées : sam . e t dim.
en perm anence sauf entre 1 2  h e t 1 4  h.

•  Animation : jeux d'observation pour 

les jeunes.
•  N.B. C ircuit TEC.

INFO-TEC : 0 7 1 /2 3  4 1 1 5 .
• Renseignem ents : 0 7 1 /5 9  1 6  33 .

Lobbes

Lobbes

Circuit « Lobbes 1850-1950, 
un siècle d'architecture»

B W  Point de départ e t d ’arrivée de 
E icS ce t intéressant circuit d ’environ 
20 km, la gare de Lobbes, construite 
sur rem placem ent d ’une dépendance 
de l ’ancienne Abbaye de Lobbes, est 
un témoin du patrimoine ferroviaire à 
conserver. Située sur la ligne Paris-Co- 
logne et de ce fa it bombardée, elle fu t 
reconstruite à deux reprises. Une ex
position inédite réalisée avec le soutien 
de la SNCB vous en contera l ’histoire 
étroitem ent liée à celle de la région. 
Un bus spécial prendra en charge les 
visiteurs et leur permettra de décou
vrir, outre les v is ites ponctuelles de 
monuments repris au programme de 
l'en tité  (voir ci-dessus), d 'autres bâti
ments non accessibles mais aussi re
marquables et qui seront décrits à par
tir du bus. Une halte supplémentaire est 
prévue aux Ecoles com m unales de 
Sars-la-Buissière où une exposition de 
photos et de cartes postales du début 
du siècle sera présentée.

• Organisation : Infos-Tourisme.
•  Départs : gare, rue de la Station, 15 , 

sam. e t dim. de 1 0  h à 18  h 
(horaire précis communiqué sur simple 
demande à Infos-Tourisme).

• Animations : accueil musical par la fanfare 
de la SNCB ; gare fleurie ; possibilité de 
location de vélos (réservation obligatoire).

•  Renseignem ents : 0 7 1 /5 9  5 1  4 5 .

Lobbes

Sars-la-Buissière

Site du Château Grignard 
Rue Chevesne, 95

Accès exceptionnel

R M  Dominant la vallée de la Sambre, 
E S  cette curieuse bâtisse toute en 
hauteur, s ’apparente par son style 
éclectique au Château Duquesne de 
Lobbes. Inscrite dans un site naturel de 
qualité (classement en 1987), elle fu t 
construite à la demande d ’Auguste Ri
vage. Elle tire son nom du lieu-dit « Mont 
de Grignard » sur lequel elle est érigée. 
A ce même endroit, au vu® siècle, Lan- 
delin et ses brigands rançonnaient les 
voyageurs e t p illa ien t la région. Lé
gende ou vérité?  Quoi qu ’ il en soit, 
Landelin, repenti, se racheta et im
planta l'Abbaye de Lobbes. L’appella
tion « Château » provient sans doute du 
caractère vertical marqué de l ’archi
tecture. Sa silhouette fa it penser à une 
tour-donjon. Les to itu res , chargées 
d 'élém ents architecturaux et décora
tifs  te ls  que tourelles, flèches et clo
cheton, contribuent encore à renforcer 
cette impression. Ce jeu ornemental 
se retrouve sur les façades où les cou
leurs des d iffé re n ts  m atériaux em
ployés tém o ignent de la volonté de 
créer une architecture attractive, se 
démarquant des constructions tradi
tionnelles. Pour la petite histoire, Au
guste Rivage avait fa it construire un 
château sim ilaire à Paris quelques an
nées auparavant. Du château, vous 
jou irez d 'un exceptionnel panorama 
sur la Sambre.

• Organisation : ASBL Centre Protestant 
« Le Tournebride ».

• O uverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. accueil et 

com m entaires.
• Animations : rafraîchissem ents; 

aire de jeux.
• Renseignem ents : 0 7 1 /5 9  1 9  61 .

Manage 
Bois d’Haine

Rue Saint-Hubert, 60

Accès : E42 sortie 19

Haut lieu du folklore local, Bois d ’Hai
ne est surtout connu par deux fa its im
portants : le «Caudia», célèbre par sa 
distribution de soupe de lait aux mas- 
te lles et la Maison de Louise Lateau, 
sa tombe et son chemin d ’espérance. 
A l'occasion des Journées du Patri
moine, une petite exposition vous pré

sentera des céramiques de Max van 
der Linden.

• Organisation : Caudia ASBL et Fabrique 
d'église

•  Visites guidées : sam. e t dim. à 1 0  h e t 
1 5  h.

• Renseignem ents : 0 7 5 /4 8  4 7  3 8

M erbes-le-Château

Labuissière

C ircu it « N otre  te rro ir  -  
nos r ich esse s  »

Accès : N 40  ; N 55

C T A u  travers de paysages cha- 
B S to y a n ts  et de vallées bucoliques 
traversées par la Sambre, dont le cours 
sinueux invite à la promenade et à la 
flânerie, vous découvrirez cette petite 
entité regroupant les anciennes com
munes de Labuissière, Merbes-le Châ
teau, Merbes-Sainte-Marie et Fontai- 
ne-Valmont.
Au départ de la place récemment amé
nagée de Labuissière, localité connue 
pour son passé marbrier, vous vous di
rigerez vers Fontaine-Valmont pour dé
couvrir le site gallo-romain des «cas- 
te lla ins ». Sur place, vous verrez les 
fermes qui firent la renommée de l’éle
vage du cheval de tra it belge et no
tam m ent la fe rm e de Fonval, siège 
d’une brasserie-distillerie au xix* siècle. 
Au centre du village, vous apercevrez 
successivement la chapelle Saint-Lam- 
bert, puis le Château de La Roquette 
où fu t construit vers 1835 une des pre
mières sucreries de la région. Vous dé
couvrirez ensuite l'église Saint-Martin, 
de style néo-gothique, constru ite  en 
ca lca ire  lors du de rn ie r qua rt du 
xix” siècle par l'architecte Mathieu. Ar
rivés à Merbes-Sainte-Marie, vous pour
rez admirer une potale de style clas
sique dédiée à Notre-Dame de la Sa- 
lette. Dans ce village parmi les plus 
paisibles de la région, ne manquez pas 
l’église Sainte-Marie et sa tour roma- 
no-gothique du xme siècle, qui est clas
sée depuis 1951. A Merbes-le-Châ- 
teau, vous pourrez également admirer 
l ’église Saint-Martin, surmontée d'un 
curieux bulbe octogonal, dont les par
ties les plus anciennes remontent au 
xine s iècle e t la M aison comm unale 
(1883), récemment agrandie. Votre ren
contre avec le patrimoine de l ’entité 
se poursuivra en bateau. Vous des
cendrez la Sambre à bord du Frauen- 
lob V, remorqueur rhénan des années 
1900. Vous débarquerez dans la mar
brerie de Merbes-Sprimont, en activité 
depuis 1779. Vous visiterez aussi l ’an
cien site carrier, dont l'entrée se situe 
à 100 m de la marbrerie. De cet en-
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dro it, vous jou irez d ’une vue excep
tionnelle sur le village de Labuissière. 
De retour à votre point de départ, ne 
manquez pas l ’église Saint-Martin, re
constru ite  vers 1880  dans un style 
néo-roman, mais dont la tour de 1719 
a été conservée. La visite du Musée 
communal et d'une exposition de mo
délisme term inera votre parcours.

•  Organisation : Administration  

com m unale de M erbes-le-Château en 
collaboration avec le Cercle d'H istoire  
» Pierre W ins », l'ASBL
« Environnement, Culture e t Loisirs », 
la troupe du •• Théâtre de la rue Haute ».

• Départs : rue Neuve, 1 6 , dim. de 1 0  h 
à 17  h.

•  Renseignem ents : 0 7 1 /5 5  4 3  99 .

Mons

Cuesmes

Les ca rriè res  sou te rra in es  
de la M alogne
Esplanade du bo is  de la M alogne

Accès : E 42 , sortie 2 4

R JH  Dans le bassin de Mons, l ’extrac- 
E S I t io n  des phosphates débute en 
1872 à Ciply. Tout le flanc sud du bas
sin verra se développer rapidement de 
nombreuses exploitations qui prospè
rent jusqu ’au début de ce siècle. L’ar
rivée de phosphates étrangers préci
pite le déclin de cette industrie. Les 
carrières sont abandonnées; la der
nière unité cesse au début des années 
1950. De nos jours, le nom « Malogne» 
désigne l’ensemble des carrières de 
la région de Cuesmes, s'é tendant sur 
près de 100 ha. Depuis 1984, grâce 
à l'action  de l'ASBL «Malogne», les 
carrières oubliées sont redevenues 
des centres d 'in térê t vivants et dyna
miques dans des domaines très va
riés : archéologie industrielle, histoire 
sociale, biologie, géologie, paléonto
logie. La v is ite  de ces carrières est 
donc une invitation à la découverte de 
notre bonne vieille terre, de son his- 
to iré  e t des m ultip les curios ités du 
monde souterrain.

•  Organisation : M alogne ASBL.
• Ouverture : sam . e t dim. de 1 4  h à 1 8  h 

(exposition).
•  Visites guidées : sam. à 1 0  h 3 0

(sur réservation) e t dim. de 1 0  h à 1 7  h 
(sur réservation).

•  Animations : exposition de fossiles; 
posters e t vidéo sur les carrières de la 

M alogne (N .B . : pour la visite, se munir 
d ’une lampe de poche, de chaussures de 
m arche e t de vêtem ents chauds).

• Renseignem ents : 0 6 5 /3 1  4 2  4 4  ou 
3 7  4 6  02 .

Mons

Cuesmes

S ite  du Levant 
Rue de Flénu

IpSS L'extraction du charbon sur le site 
du Levant remonte au xiv* siècle. 

On y mentionne dès cette époque de 
très nombreuses fosses à bras. C’est 
surtout dans la seconde moitié du xvne 
siècle que se développent de grandes 
sociétés. Au xixe siècle, la production 
carbonifère sera très florissante, mais 
la crise de 1930 annoncera cependant 
la fermeture d ’un premier puits. Vers 
1960, plusieurs sociétés vont se re
grouper pour form er la «Société Ano
nyme des Charbonnages du Borinage ». 
Le site du Levant est un espace privi
légié de 30 ha, chargé d ’histoire, où les 
promeneurs ont la possibilité de dé
couvrir une faune et une flore très di
versifiées. Un parcours initiatique vous 
emmènera vers le point culm inant de 
la région Mons-Borinage, d ’où vous 
pourrez p ro fite r d ’un panorama ex
ceptionnel. Au milieu du parc verdoyant 
se dressent les vestiges des bâtiments 
m iniers, dont l ’ensemble fa it partie  
d'un projet de restauration.

•  Organisation : ASBL Action - Passion.
•  Visites guidées : sam. e t dim. de 9 h 

à 1 8  h.
• Renseignem ents : 0 6 5 /8 8  5 5  08 .

Mons

Havré

M aison  com m una le  
Grand-Place, chau ssée  du Roeulx

Accès : E42, sortie 22A , N 5 38  
A ccès exceptionnel

jp H jA  7 km de Mons, la Grand-Place 
Esffld ’Havré se situe au centre du vil
lage, le long de la chaussée qui relie 
Mons au Roeulx. Cette place est en
tourée au sud d ’habitations de la fin du 
xixe siècle, à l'ouest de l ’église Saint- 
Martin (xvie siècle). Au nord, une cure 
e t une ancienne Maison communale 
du siècle dernier ont été démolies pour 
fa ire place à l ’actuelle Maison com
munale, inaugurée en 1930.
Précédée d ’un large escalier en pierre, 
cette construction en briques jaunes et 
pierre de ta ille présente tro is niveaux 
sous to iture de tu iles à croupes. 
Certains décors intérieurs subsistent 
et vous pourrez les découvrir à l ’occa
sion des nombreuses animations pro
grammées par l ’ASBL «Les Amis du 
Château des Ducs d ’Havré». A cette 
occasion, le Musée des Beaux-Arts de 
Mons présentera une sélection de ta
bleaux contemporains du bâtiment. Un 
concert est prévu le dimanche après- 
midi e t des visites guidées durant le 
week-end. A découvrir...

M ERBES-LE-CHATEAU/Merbes-le-Château. M aison communale.
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• Organisation : Les Amis du Château des 

Ducs d ’Havré.
•  Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. à 1 4  h, 1 6  h e t  

dim. à 1 1  h 3 0 , 1 4  h, 1 6  h.
• Animations : sélection de tableaux  

contem porains du bâtim ent exposée par 
le M usée des Beaux-Arts de M ons ; 
concert dim. à 1 6  h.

• Renseignem ents : 0 6 5 /8 7  2 5  3 5 .

Mons

Jemappes

Vis ite -découverte
de la M aison  com m una le
Place C om m unale

Accès : E 1 9 /E 4 2 , sortie 2 4  
Accès exceptionnel

B jS lL a  M aison com m unale de Je- 
Esc9 mappes ouvre ses portes à la vi
site. Cet édifice daterait de 1876. Il a 
subi une restauration en 1920-1922 
qui aurait été exécutée par l’architec
te Emile Mahieu. A l'intérieur se trou
vent cinq grands tableaux allégoriques 
(1921-1922), œuvre du peintre Fer- 
nand Allard l ’Olivier (1883-1933). Le 
bureau du bourgmestre se dévoilera 
également.

• Organisation : Jemappes-Activités  

communales.
•  Ouverture : sam. de 1 2  h à 1 8  h e t dim. 

de 1 0  h à 1 8  h.
•  Renseignem ents : 0 6 5 /4 0  5 9  4 6 .

Mons
Jemappes

Site  du parc com m una l 
Rue C hâteau G u illocha in , 3 5

A quelques minutes du centre vil
le, le parc communal s 'étend sur 

près de 20 ha. Il rencontre les intérêts 
de différents publics. Il comporte en ef
fe t deux vastes étangs de pêche, un ar
boretum et un parcours de santé. On 
y compte des arbres centenaires d ’es
sences multiples comme hêtres, pla
tanes et séquoias. Une splendide ro
seraie et de magnifiques parterres flo
raux assurent sa réputation auprès des 
botanistes. A l'origine, le parc fu t conçu 
pour le com te du Val de Beaulieu. 
Il renferme plusieurs bâtiments inté
ressants : une demeure à la française 
construite par l ’architecte Dubelle en 
1 7 8 5 , une chapelle  de style néo
gothique datant de 1869 et un belvé
dère.

(J&)
•  Organisation : ASBL Parc Communal 

Jemappes.
•  Ouverture : sam. e t dim. du lever au 

coucher du soleil.

•  V isites guidées : sam . e t dim. accueil e t 
com m entaires.

• Renseignem ents : 0 6 5 /8 2  5 1 1 4  ou 

8 2  2 0  0 3 .

M ons
M esvin

M usée de l ’A m use tte  
C haussée B runehau lt, 3 3

Accès : R 50, sortie 3

Située dans une ancienne école com
munale, gaie, colorée, vivante, l ’Amu- 
sette est un vrai musée pour enfants 
abordant le thème de l ’eau dans tous 
ses états de manière ludique et inter
active. Au travers de m aquettes, de 
dioramas, d'aquariums, d ’espaces de 
découvertes e t de jeux, les enfants 
peuvent apprendre, voyager, manipuler 
et ainsi comprendre la nécessité de 
conserver une eau de qualité.

•  Organisation : ASBL L'Am usette.
•  Ouverture : dim. à partir de 1 4  h.
•  V isites guidées : dim. à 1 4  h 30 ,  

1 5  h 3 0 , 1 6  h 30 .
•  Anim ation : exposition tem poraire  

~ Du baquet à la baignoire ».
• Renseignem ents : 0 6 5 /3 3  8 2  3 3  

(en tre  1 5  h e t 1 7  h).

Mons

Mons

Ancien a b a tto ir  com m una l 
Place de la G rande Pêcherie

Accès : E42-E 19, sortie  2 4

Construit en périphérie de la vil- 
E b S le  entre 1850  et 1854  sur les 
plans de l'architecte Charles Sury, l’an
cien abattoir de Mons a connu une ac
tiv ité ininterrompue de 1855 à 1984.

Il comprend un bâtiment principal en 
briques et pierre bleue d'un niveau et 
des annexes disposées autour d ’une 
vaste cour pavée pentagonale. Le bâ
tim ent fu t classé en 1985. La restau
ration extérieure a débuté en 1988. 
Un projet de réaffectation est en cours. 
Il s ’agit d ’y abriter les collections d 'his
to ire m ilitaire de la ville, en y intégrant 
les collections du Musée de la Guerre 
du Jardin du Mayeur.

• Organisation : ASBL O ffice du Tourisme 

de Mons.
•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim. accueil 

perm anent.
•  Renseignem ents : 0 6 5 /3 3  5 5  8 0  - 

3 5  3 4  88 .

Mons

Mons

P ortes  ouve rtes  
à la C aserne Léopold -  
Ancien M ess  des O ffic ie rs  
Rue des P assages, 1 4

Accès exceptionnel

R ÏM  La Caserne Léopold, ancien Mess 
E S  des o ffic ie rs, fu t constru ite  en 
style néo-gothique vers 1889-1890. 
Ce bâtim ent e s t un des tém oins de 
l’ importance de la Ville de Mons com
me ville de garnison. Cette caserne 
abrita it plus de mille hommes et cinq 
à six cents chevaux. Elle fu t occupée 
à partir de 1889 par le 2 ' Régiment de 
Chasseurs à cheval. En 1933 s ’y ajou
ta un Bataillon du 1”  Régiment de Chas
seurs à pied e t une batterie  du 1 1 ' 
d ’Artillerie. Cependant, une grande par
tie des bâtiments de la caserne Léopold 
fu t détruite par les bombardements de 
mai 1940. Actuellement, le Comman
dant M ilita ire  de la Province de Hai-

M O N S /M o n s . Ancien abatto ir communal.
Cliché et © F. Daniel, Jemappes.
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naut y exerce ses fonctions. Une ex
position de documents d ’époque, de 
mannequins en tenue et de cartes pos
tales anciennes datant de 1850 à 1930 
vous sera présentée et un concert vous 
sera proposé par le 2e régim ent de 
Chasseurs à Pied.

> Organisation : Défense Nationale, 
Comm andem ent M ilita ire  de la Province 
de Hainaut.

■ Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 7  h.
> Visites guidées : sam. e t dim. accueil et 

com m entaires par le personnel m ilitaire.
1 Anim ations : exposition de documents  

d’époque, de mannequins en tenue  
(1 8 5 0 -1 9 3 0 ), de cartes postales 
anciennes (1 8 5 0 -1 9 3 0 )  ; m ise en valeur 
du drapeau du 1 "  Régim ent de Chas
seurs à Pied ; concert par l’Harmonie 
du 2 ‘  régim ent de Chasseurs à Pied.

• Renseignem ents : 0 6 5 /4 0  6 1 0 3 .

Mons

Mons

S ur les tra ce s  des œ uvres 
néo-go th iques de la co llég ia le  
Sainte-W audru 
Rue du C hapitre

fe g i  L’ASBL « Association Sainte-Wau- 
E sïS dru»  vous propose une décou
verte quelque peu insolite de la Collé
giale Sainte-Waudru. En effet, cet édi
fice, inscrit sur la liste du Patrimoine 
exceptionnel de Wallonie, est une des 
plus belles églises de style gothique 
brabançon du xv* siècle en Belgique. 
Commençée vers 1450 , e lle  ne fu t 
com plètem ent achevée qu'en 1621 
tou t en respectant un style sobre et 
homogène. Cependant, ce sont les

œuvres néo-gothiques réalisées entre 
1853 et 1930  qui feront l'ob jet d'une 
présentation toute particulière à l'oc
casion de ces Journées du Patrimoine
1999. Ainsi, votre attention sera ca
nalisée sur les verrières des chapelles 
de la fin du xixe siècle qui vous seront 
présentées de façon détaillée.
Cette visite sur les traces des œuvres 
néo-gothiques de la collégiale permettra 
égalem ent de s ’a tta rder sur les re
tables réalisés au xixe siècle et au dé
but du xxe siècle. La châsse de sainte 
Waudru en cuivre doré, datant de 1887, 
pourra à nouveau vous éblouir.

•  Organisation : ASBL « Association  
Sainte-W audru ».

• Ouverture : sam . e t dim. de 1 3  h 
3 0  à 1 9  h.

•  Visites guidées : sam. e t dim. 
en perm anence.

•  Renseignem ents : 0 6 5 /3 3  5 5  80 .

Mons

Mons

Facultés po ly techn iques de M ons 
Rue de H oudain , 9

Accès exceptionnel

B B ]  La Faculté polytechnique de Mons 
E E 3 est en partie abritée dans les bâ
tim ents de l ’ancien Collège de Hou
dain, édifice reconstruit par l'architec
te Claude-J. de Bettignies de 1735 à 
1739. Un demi siècle plus tard, ce bâ
tim ent fu t intégré à l'Hôpital du Saint- 
Esprit. Après la suppression du collè
ge en 1794, il fu t occupé par des ate
liers. L'Ecole des Mines le récupéra en 
1878. C 'est alors que seront édifiées

M O N S /M o n s. Institu t provincial d 'Hygiène.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.

la partie centrale et l ’aile de droite ac
tuelle par l’architecte Hector Puchot, en 
1900-1904. Le monument de bronze 
installé en 1902 au centre de la cour 
d ’honneur représente Guibal et Devil- 
lez, fondateurs de l'Ecole des Mines. 
Il est l'œuvre de L. Devillez. L’ancien 
Collège de Houdain (xvme siècle), le bâ
tim ent 1900 et l ’auditoire n° 11 feront 
l ’objet de visites guidées. Une exposi
tion « L'architecte Hector Puchot et son 
temps » vous sera proposée.

•  Organisation : Facultés polytechniques.
•  O uverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 2  h 

e t de 1 4  h à 1 6  h.
• Renseignem ents : 0 6 5 /3 7  4 5  02 .

Mons
Mons

Institut provincial d'Hygiène 
Boulevard Sainctelette

Accès exceptionnel

Le laboratoire de Bactériologie, 
inauguré en 1898, placé sous la di

rection du Docteur M artin Herman, 
connut un développement rapide et se 
métamorphosa dès 1904  en Institu t 
d ’hygiène. Il disposa du bâtiment spa
cieux et moderne édifié au boulevard 
Sainctelette à partir de 1911. Il s ’agit 
d'un édifice de style Art Déco. La faça
de offre un intérêt par la variété des ma
tériaux utilisés et leurs agencements ju 
dicieux. Aujourd'hui, dirigé par le Méde- 
cin-Directeur, le Docteur Jean-Pierre 
Hubert, il dispose de départements mé
dicaux, avec l’anatomie pathologique et 
la biologie clinique, et de départements 
non médicaux, liés à l ’environnement 
(eau - air - déchets), à la chimie et à la 
microbiologie des denrées alimentaires, 
à l ’hygiène et à la salubrité des bâti
ments, ainsi qu'à la médecine du travail.

• Organisation : Ins titu t provincial 
d'Hygiène.

•  O uverture : sam. e t dim. de 1 2  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. visites  

com m entées sur l'h istoire e t l'a rch itec
ture de l’ Institu t par des guides de 
l’Office du Tourisme de la Ville.

•  Renseignem ents : 0 6 5 /4 0  3 6  10 .

M ons

Mons

Machine à eau 
Boulevard Dolez

Accès exceptionnel

Suite au premier détournement 
de la Trouille dont les travaux fu

rent effectués entre 1865 et 1872, la 
machine à eau fu t construite en 1870-

18 50
195O
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1871 et perm it d ’alimenter la Ville de 
Mons en eau potable pendant près 
d ’un siècle. En 1962, lors d ’un second 
détournement de la Trouille, la machi
ne à eau est mise hors service. Vesti
ge unique en son genre de l ’architec
ture industrielle montoise, u tilisant le 
métal e t la fonte comme matériaux, la 
machine à eau est réellem ent le té 
moin de l'hygiène publique dans une 
agglomération urbaine au xixe siècle. 
Elle a été classée comme monument 
en 1977. La restauration a veillé à res
pecter l'authenticité  du bâtiment. La 
charpente métallique a été consolidée. 
Les verrières ont nécessité une inter
vention plus poussée. Les pièces dé
fectueuses ont été remplacées par des 
pièces à l’ identique, so it en acier, soit 
en fonte. Les niveaux ont été adaptés 
en fonction de la réaffectation en salles 
d'exposition ou de m anifestations cul
turelles. En 1984, la Banque Nationa
le en est devenue propriétaire. Depuis 
1994, cet édifice est un exemple re
marquable de mise en valeur du patri
moine industriel réhabilité.

•  Organisation : ASBL Office du Tourisme 

de la Ville de Mons.
•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Visites guidées : sam . e t dim. accueil 

perm anent.
• Renseignem ents : 0 6 5 /3 3  5 5  8 0  - 

3 5  3 4  88 .

Mons

Mons

V is ite -découverte
de la M aison  de la C ons truc tion
Rue de la Réunion, 2

Accès exceptionnel

Le siège de la Chambre de la 
k iÆ  Construction de Mons - Ath ouvre 
ses portes pour vous faire découvrir 
ce tte  rem arquable « M aison de la 
Construction». Maison typique de la 
période Art Déco, elle fu t réalisée en
1912. Son patio intérieur à grande ver
rière et to iture attirera votre attention. 
Cette architecture est dominée par l’uti
lisation du fer et du verre. La diffusion 
de la lumière au travers des surfaces 
vitrées caractérise tout l ’ intérêt de ce 
bâtiment. La façade est riche en utili-

M O N S /M o n s. M aison Léon Losseau.
Cliché G. Focant, DPat, ©  MRW.

«Patrimonium Musicum»
Au centre de Mons, au sein de la très belle Maison 

Losseau, rue de Nimy, 37, dimanche 12 septembre 

à 17 h, Yehudi M enuhin’s Live Music Now Belgique 

vous invite, dans sa série de concerts « Patrimo

nium Musicum », à l ’écoute d ’un programme intitulé 

«Regards sur la musique française». Les raffine

ments artistiques de cette maison de style Art Nou

veau, seront reflétés dans le jeu du Quatuor à Vent 

de l ’Ensemble Quartz en compagnie de la chan

teuse Sophie de Tillesse. Réputé pour sa créativité, 

ce groupe de musiciens vous séduira en mots et 

en musique (J. Ibert, J. Françaix, B. Bozza Poulenc 

et autres).

Pour tou t renseignement : 0 2 /6 4 7  38 38.

Avec le soutien de l ’Office du Tourisme de la Ville 

de Mons.

M O N S /M o n s . M aison Léon Losseau.
Cliché Office du Tourisme de Mons.

sation de m atériaux divers : pierre, 
briques rouges et acier. Ce bâtiment 
méconnu vaut le détour.

•  Organisation : Chambre de la 
Construction Mons-Ath.

•  Ouverture : sam . de 1 1  h à 1 8  h e t 
dim. de 1 0  h à 1 8  h.

•  Renseignem ents : 0 6 5 /3 5  4 2  38 .

Mons

Mons

M aison  Léon Losseau 
Rue de Nimy, 37

Accès exceptionnel

B ÎM  Avocat au barreau de Mons, Léon 
h e m  Losseau (1869-1949) fît le rêve 
d'une maison idéale dotée des raffine
ments artistiques, des perfectionne
ments techniques et d ’un confort des 
plus actualisés. Imaginé dans l’esprit 
de Victor Horta par l’architecte Paul Sain- 
tenoy, le « 37, rue de Nimy» est l'exemple 
le plus accompli de la maison moderne 
de l ’ immédiate avant-guerre (1899- 
1910). Cette réalisation, à l'opposé du 
conformisme qui régnait alors en pro
vince, intègre différents styles et donne 
à l’ensemble un caractère tout particu
lier : une maison du xvme siècle aména
gée en un joyau de l'Art Nouveau. Ici tout 
est pensé dans les moindres détails. 
Le chardon, l’ iris, l'orchidée, le magno
lia et la rose sont les cinq motifs floraux 
intégrés dans le parquet, les murs, les 
vitraux, le mobilier e t les boiseries. Les 
matériaux utilisés sont d ’une grande va
riété et d ’une innovation technique 
remarquable : balustrades en métal, co
lonnettes en fonte, planchers en béton, 
marches d'escalier en marbre rouge, sol 
couvert de mosaïque et bois d’essences 
diverses travaillé en marqueterie ; cet in
térieur ne pourra que vous séduire, il est 
signé par de grands maîtres te l que 
Henri Sauvage (1873-1932), Sarazin 
(1873-1950) et Emile Gallé (1846-1904). 
Le fer trouve ses titres de noblesse dans 
l'exécution des feuilles en fer martelé 
et doré de la somptueuse porte d’en
trée. La Maison Léon Losseau a inau
guré des procédés techniques originaux 
et des innovations en machinerie. Elle fut 
la première maison de Mons à jouir de 
l’éclairage électrique et du chauffage 
central au charbon. Autre nouveauté, les 
volets mécaniques des fenêtres à guillo
tine, qu’une simple pression d ’un bou
ton met en branle. Elle est protégée par 
des classements de 1982 et 1983.
La Maison Léon Losseau présentera ses 
archives et collections. Aquarelles, pas
tels, ainsi qu’une série de photographies 
en noir et blanc prises entre 1901 et 
1905 illustreront les différentes étapes

M O N S /M o n s. M achine à eau.
Cliché ©  F. Daniel, Jemappes.



Pr o v i n ce  de H a i n a u t

O  1

1 8 5 0 - 1 9 5 0  Un s i è c l e  d ’ a r c h i t e c t u r e  m o d e r n e

de ces travaux de construction. Ces do
cuments d ’un intérêt remarquable vous 
seront présentés pour la toute premiè
re fois à l’occasion de ces Journées du 
Patrimoine 1999. C’est un rendez-vous 
à ne pas manquer!

•  Organisation :
Fondation M aison Léon Losseau.

• Ouverture : sam. e t dim. de 9  h à 1 2  h e t 
de 1 4  h à 1 8  h.

•  V isites guidées : sam. e t dim. 
en perm anence par groupe de 
2 0  personnes.

•  Animations : exposition de documents 

inédits e t concert dim. à 1 7  h
(voir encart) ; présence du stand de la 

Commission provincial des Monum ents, 
Sites e t Fouilles (publication d ’un 
dépilant).

•  Le monum ent a é té  choisi dans la 
Province de Hainaut pour offrir toute  
garan tie d ’accès aux personnes à 
m obilité réduite e t, autant que possible, 
une atten tion  particulière sera réservée 
aux personnes déficientes sensorielles 
(troubles auditifs ou visuels)

• Renseignem ents : 0 6 5 /3 5  1 7  65 . M O N S /M o n s. Palais provincial.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.

M ons

Mons

Pala is prov inc ia l 
Rue Verte, 1 3

Accès exceptionnel

L’ancien Hôtel du Gouvernement 
E f f ld o n t  l'h is to ire  est d irectem ent 
liée au bombardement de la ville de 
Mons par les troupes de Louis XIV, en 
1691, avait été reconstruit près de la 
Grand-Place en un édifice de style Re
naissance très rapidement trop exigu 
e t fu t démoli en 1955. Le Palais pro
vincial se dresse aujourd’hui à l ’angle 
de la rue Verte et de la rue du Gou
vernement. Il a été dessiné en 1939 par 
les architectes Gauquié et Godin. Il fut 
term iné en 1953. Sur la façade, les 
s ta tues de pierre rep résenten t les 
grands métiers du Hainaut. Le somp
tueux hall d ’honneur est constitué d'une 
riche alternance de marbres belges. 
Un superbe vitrail de 78 m2 orne les 
escaliers menant à la salle du Conseil. 
Cette œuvre d ’art, signée par Zéphir 
Busine et George Boulmant représen
te : la province, son folklore, son in
dustrie, son enseignement, son agri
culture et ses œuvres sociales. Ce bâ
tim ent est en quelque sorte le cœur 
de la vie hennuyère. C’est à cet endroit 
que siège le Conseil provincial du Hai
naut, véritable intermédiaire entre la 
Commune et la Région wallonne. Cet
te  assem blée e s t constituée  de 
84  élus. Elle définit la politique à me

ner par la Province et désigne une dé
putation permanente pour l ’appliquer 
au quotidien.

•  Organisation : Office du Tourisme de la 
Ville de Mons.

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. toutes les 

heures, de 1 0  h à 1 7  h (par groupe de 
3 0  personnes).

•  Renseignem ents : 0 6 5 /3 9  6 4  44 .

Mons

Mons

Ancienne Savonnerie  réhab ilitée  
en im m eub le  à a p p a rte m e n ts  
Rue A. Pêcher, 2 6

A ccès exceptionnel

K M  Dans le quartier du Béguinage, 
l e S  où plusieurs opérations de réno
vations urbaines sont en cours ou à 
venir, se trouve l'ancienne Savonnerie 
datant du début du xxe siècle. Elle fu t 
aménagée après la Deuxième Guerre 
mondiale en entrepôt, e t est depuis 
quelques mois réhabilitée en résiden
ce. Les appartements sont organisés 
sur des surfaces ouvertes en plan libre, 
sur deux ou tro is niveaux, les duplex 
s ’articulent autour d ’un patio central. 
La circulation verticale panoramique 
permet des perspectives sur un jardin 
intérieur aux plantes méditerranéennes, 
ainsi que sur l ’ancienne charpente en 
chêne. L’ imposante structure en bé
ton, ainsi que les matériaux existants, 
ont été nettoyés pour l'essentie l, le 
tra ite m e n t des m atériaux rem is en

œuvre l'on t été dans l ’esprit initial de 
caractère industrie l ; bois, escaliers 
métalliques, murs en blocs apparents 
perm ettent au bâtiment de conserver 
toute son authenticité. C’est dans ce 
nouvel espace que vous pourrez dé
couvrir une exposition de mobilier des 
années 1920-1935, agrémentée de 
quelques photos.

•  Organisation : propriétaires privés.
•  O uverture : sam . e t dim. de 9 h 3 0  

à 1 9  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. à 1 0  h,

1 1  h, 1 4  h, 1 5  h, 1 6  h, 1 7  h.

Mons

Mons

O pération « P ortes  ouve rte s  » 
au Théâtre  royal 
Grand-Place, 2 0

Accès exceptionnel

Le Théâtre royal ou Grand théâtre 
Uüâil est un bâtiment de style néo-clas
sique édifié en 1841-1843 sur les plans 
de Charles Sury et d ’après les études 
de M.L.L. Doutremer. Le rez-de-chaus
sée à refends est rythmé en son centre 
par un léger avant-corps soutenu par 
des colonnes ioniques et ferm é par 
tro is  grilles en fonte  ornées de mé
da illons, œuvres d 'Em ile Hoyaux. A 
l ’étage, les colonnes aux chapiteaux 
corinthiens supportent le grand fron
ton triangulaire dont le tympan avait 
été arraché lors d ’un décapage abu
sif. Aujourd’hui, grâce à une volonté
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de la Ville d ’entreprendre depuis une 
vingtaine d ’années la restauration des 
bâtiments privés et publics de la Grand- 
Place, le Théâtre royal retrouve une 
nouvelle jeunesse. La grande salle, les 
équipements scéniques et la façade 
ont été entièrement rénovés. Une ex
position de photos anciennes et ac
tuelles, des visites guidées et le pro
gramme de la saison 1999-2000, vous 
seront présentés. Si vous le désirez, 
vous pourrez clôturer votre première 
journée de visites par un concert pro
posé par le théâ tre  le sam edi à 
20 heures.

•  Organisation : Centre culturel régional.
• Ouverture : sam . e t dim. de 1 1  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. toutes les 

heures de 1 1  h à 1 7  h (dernière visite).
•  Animations : exposition de photos et 

vues anciennes ; concert de clôture  

sam. à 2 0  h.
• Renseignem ents : 0 6 5 /3 9  59  39 .

Mons
Mons

U nivers ité  de M ons -  
B â tim en t W arocqué 
Place W arocqué, 17

Accès exceptionnel

L'Ecole de Commerce de Waroc
qué a été créée à l ’ initiative d ’ in

dustriels hennuyers en 1899. Elle fu t 
constru ite  vers 1 902  par les arch i
tectes Burton et Dutrieux. Désormais 
intégrée à l’Université de Mons, l ’an
cienne école porte le nom de Faculté 
Warocqué des Sciences économiques 
de l ’Université Mons-Hainaut. C 'est 
surtout la structure porteuse qui est in
téressante. Les fondations reposent 
sur des pieux. Les murs en maçonne
rie traditionnelle sont traversés par des 
poutres en acier rivées alternant avec 
des voussettes de briques. Une char
pente métallique couvre l’ensemble du 
bâtiment. Au delà du hall majestueux, 
l'escalier laisse entrevoir un important 
vitrail commémorant la mémoire des 
morts de la guerre 1914-1918. L'en
semble de l ’édifice est un excellent 
exemple de l ’utilisation de matériaux 
industriels dans l’architecture du début 
de ce siècle.

•  Organisation :
Université de Mons-Hainaut.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 7  h.
• Visites guidées : sam . e t dim. 

en perm anence.
•  Animation : exposition photographique  

retraçant l’histoire de
l’ Institu t W arocqué.

• Renseignem ents : 0 6 5 /3 7  3 0  14 .

M ons

Mons

C ircu its -découverte  du pa trim o ine

L’Office du Tourisme de la Ville de Mons 
vous propose de découvrir le patrimoine 
immobilier montais au travers de quatre 
circuits différents.
Le premier circuit proposé vous en
traînera dans le centre historique de 
Mons. En fin de parcours, sur deman
de préalable, les guides vous invite
ront à une visite spécifique des combles 
et du campanile de l'Hôtel de Ville. Les 
c ircu its  n° 2, 3 et 4  vous fe ron t dé
couvrir la ville au travers de ses bâti
ments datant de 1850 à 1950.

f f ïg l Circuit 2. Au départ de la Grand- 
Eifî3 Place, il vous entraînera vers la 
rue de la Clef, la rue de la Halle avec 
ses constructions du xvwe siècle, la cu
rieuse Grande Boucherie et l'ancien
ne Maison Libert qui abrite aujourd’hui 
les bureaux de la CGER. Vous rejoindrez 
en traversant l ’espace Libert, la rue 
Jean Lescarts, la rue des Chartriers, la 
rue des Sœurs noires et ainsi, vous vi
siterez le carré des Arts, anciennement 
caserne Major Sabbe. Le circuit se pro
longera dans le quartier de Messines, 
rue du Grand Trou Oudart, rue de la 
Trouille, où vous visiterez les anciens 
aba tto irs  da tan t de 185 4 -1 8 5 5  
(voir p. 57). Et enfin, vous gagnerez la 
machine à eau, entièrem ent restau
rée, véritable chef-d’œuvre de l ’archi
tecture de fer e t de verre datant de 
1870-1871 (voir p. 58).

Circuit 3. En em pruntant la rue des 
Clercs, où vous vous attarderez devant 
la Maison espagnole datant du xvf siècle, 
ce circuit vous guidera vers la Collégia
le Saint-Waudru pour une visite exté
rieure. Au square Roosevelt, votre at
tention se portera sur l’ancienne Banque 
nationale, datant du xix8 siècle. Ensuite, 
vous vous dirigerez vers la rue Chisaire, 
où vous découvrirez la Loge Maçonnique, 
œuvre de l ’architecte Hector Puchot, 
réalisée en 1890. Rue Pêcher, l ’an
cienne savonnerie entièrement réhabi
litée ouvrira ses portes à la visite (voir 
p. 60), ainsi que l'Hospice Glépin, da
tant de 1903 et rue de Malplaquet, les 
anciens Bains-Douches, réalisés en 
1908-1909 (voir p. 62). Les sgraffites 
Art Nouveau attireront votre regard. Sur 
le retour, dans les casem ates, une 
exposition d ’architecture vous est re
commandée.

Circuit 4. Au départ de la Grand-Place 
vers la rue Neuve, où vous découvri
rez le Musée des Beaux-Arts et le Parc 
Astrid, en empruntant la rue de Nimy, 
vous aurez l’occasion de visiter la Mai
son Léon Losseau, ancien hôtel parti

culier de style néo-classique moderni
sé au début du xxe siècle par l'archi
tecte P. Saintenoy (voir p. 59). Vous 
poursuivrez en visitant le Mundanéum 
et la Caserne Léopold (voir p. 57 et 
p. 62). Le retour est prévu par la rue 
d'Havré, où vous est proposée une vi
site libre de l ’exposition d ’architectu
re en la chapelle du Bélian.

• Organisation : Office du Tourisme de la 

Ville de Mons.
•  Départs : Grand-Place, 2 2  :

circuit 1, sam . e t dim. toutes les heures 
de 1 0  h à 1 6  h (dernier dép art) ; 
circuit 2 , sam. e t dim. à 1 0  h, 1 2  h,
1 4  h, 1 6  h (dernier départ) ; 
circuit 3 , sam . e t dim. à 1 0  h, 1 2  h,
1 4  h, 1 6  h (dernier départ) ; 
circuit 4 , sam. e t dim. à 1 0  h, 1 2  h,
1 4  h, 1 6  h (dernier départ).

• Nombreuses visites exceptionnelles.
• Renseignem ents : 0 6 5 /3 3  5 5  8 0  et 

3 5  3 4  88 .

Mons

M ons

Circuit-découverte
des immeubles remarquables
des boulevards périphériques

Accès exceptionnel

f fü H Au départ de la place Léopold, 
K iU  l’Office du Tourisme de la Ville de 
Mons, vous propose un circuit en mi
n ibus to u t à fa it pa rticu lie r à la dé
couverte d 'un  s iècle  d ’arch itectu re  
« 1850-1950 » pointant les immeubles 
rem arquables des boulevards péri
phériques. L’ Institu t provincial d'Hy- 
giène (1898-1911) (voir p. 58), la ma
chine à eau (1870-1871) véritable té
moin d ’une architecture de fer et de 
verre exceptionnelle (voir p. 58), La 
maison Dosin, superbe maison bour
geoise de la fin du xix* siècle, encore 
meublée d’époque. Laissez-vous guider, 
vous n ’en serez que satisfa its.

•  Organisation : Office du Tourisme 
de la Ville de Mons.

• Départs : place Léopold (G are S .N .C .B .), 
sam . à 1 1  h 3 0 , 1 4  h, 1 6  h 3 0  e t
dim. à 1 1  h, 1 3  h 3 0 , 1 6  h.

•  Renseignem ents : 0 6 5 /3 3  5 5  8 0  et 
3 5  3 4  88 .

Mons

Mons

M usée d 'H is to ire  na tu re lle  
Rue des G a illie rs , 7

• Organisation : M usée d ’Histoire naturelle.
• Ouverture : sam . e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
• Renseignem ents : 0 6 5 /4 0  1 1  4 0 .
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Mons
Mons

«L ’ Indépendance» ou
M undaneum
Rue de Nimy, 76

[ttga  En 1895, l ’Office international de 
h u  bibliographie éta it créé par P. Ot- 
let et H. Lafontaine. Ces deux avocats 
utopistes bruxellois avaient pour pro
je t de consigner tout le savoir de l ’Hu
m anité! Vite submergés par l'immen
sité de la tâche, les protagonistes par
vinrent néanmoins à mettre au point 
le système de la c lassification déci
male un iverselle  et à cons titue r un 
fonds de documentation exceptionnel 
qui trouva son tem ple  de 1919  à 
1934 au Palais mondial (Cinquante
naire). Après un séjour au Parc Léo- 
pold de 1941 à 1972, la prestigieuse 
collection fu t dispersée et entreposée 
dans des conditions lamentables avant 
d ’être acquise en 1985 par la Com
munauté française de Belgique et de 
trouver son siège ultime à Mons. De
puis ju in  1998, on peut la découvrir, 
installée de manière attractive dans 
les locaux de l'ancienne Société co
opérative « Union économique de Bel
gique » ou « L'Indépendance » magasin 
à usage des fonctionnaires des ser
vices publics de 1912 au début des 
années 1970.
Conçu par l ’architecte Vleugels et ré
nové par le Fonds des bâtiments sco
laires sous la conduite de l ’architecte 
P. Saintenoy, intègre la façade princi
pale relativement banale, à la rue de 
Nimy. A l’ intérieur, deux niveaux de ga
lerie encadrent une grande salle rec-

De plus..

Exposition
A Mons, l'ancien Refuge de l ’Abbaye de Bélian est 

une riche bâtisse élevée par Henri-Emmanuel Fon- 

son vers 1775. Elle est classée depuis 1959. La 

façade principale donnant sur la rue d'Havré pré

sente cinq travées. Le rez-de-chaussée à refends 

est ponctué de baies en plein cintre. Au bel étage, 

quatre grandes fenêtres à linteau bombé agrafé 

d'une coquille encadrent la fenêtre centrale en plein 

cintre. La travée centrale est surmontée d ’un fronton 

triangula ire. Cet édifice abritera une exposition 

réunissant les travaux et projets d 'architecture des 

étudiants de seconde candidature de l'Institu t Supé

rieur d ’Architecture intercommunal - Site de Mons, 

elle est intitulée : « Réhabilitation des Bains-Douches 

en maison de quartier».

Rue d ’Havré, 88, sam. et dim. de 10 h à 18 h.

Pour tout renseignement : 0 6 5 /3 1  46 20.

tangulaire, sorte d ’atrium, qu ’éclairait 
jad is une verrière. Pour des raisons de 
sécurité notamment, cette dernière n'a 
pu être maintenue mais la pénombre 
obligée a inspiré en contrepartie  au 
scénographe P. Schuiten l ’ambiance 
fascinante et recueillie qui règne dé
sormais dans ce lieu.

• Organisation : ASBL Mundaneum.
•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 2  h à 2 0  h.
•  V isites guidées : sam. e t dim. à 1 4  h et 

1 7  h.
• Animations : exposition tem poraire  

« Bâtim ents de charbonnages et 
logem ent ouvrier dans la région de 
M ons-Borinage » (ASBL Sauvegarde des 
Archives industrielles du Couchant de 
M ons) e t dém onstration de la gestion  
électronique des archives.

• Renseignem ents : 0 6 5 /3 1  5 3  43 .

M ons
Mons

d§
E xposition  « R éhab ilita tion  
des B a ins-D ouches» en m aison  
de q u a rtie r  C asem ates, 
anc ienne  bou langerie  m ilita ire  
Rue des A rquebus ie rs

Accès exceptionnel

L’ancienne boulangerie m ilitaire 
Ë S  des casernes casematées est da
tée au perron de 1818 et est proche 
du style des m agasins de fourrage 
(casem ates) de la Place Nervienne, 
bien que plus sommaire. Ces bâtiments 
abriteront une exposition de relevés 
de façades d'habitations particulières 
situées sur les boulevards.

•  Organisation : Institu t Supérieur d ’Archi- 
tec tu re  Intercom m unal -  S ite de Mons 
(é tudiants de 2* candidature).

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Renseignem ents : 0 6 5 /3 1  4 6  20 .

M ons
Mons

S pectac le  de m ario n n e tte s  
m on to ise s  «Que d ’Oh»
Anciens Ba ins-D ouches 
Rue de M a lp laque t

B jH jD a n s  les années 1 850 , Mons 
n’échappa pas aux épidémies qui 

sévissaient dans les villes d ’Europe. 
La bourgeoisie montoise qui jou issa it 
d ’un réseau de distribution d ’eau, voyait

en la diffusion de l ’hygiène auprès des 
catégories sociales qui n’avaient pas 
les moyens de s ’o ffrir à domicile les 
commodités modernes, un progrès tant 
moral que physique. C’est dans ce 
contexte que débutèrent les travaux 
de construction des Bains-Douches en 
mars 1908. L’établissement ouvrit ses 
portes le 1 " mai 1909. La fréquenta
tion ne fa isa it qu'augmenter d ’année 
en année. L’établissement ferma ses 
portes, à la fin des années cinquante, 
l ’hygiène éta it alors adoptée partous. 
Classé depuis 1991, ce bâtiment est 
un témoin de la présence de l’Art Nou
veau à Mons. En façade, vous distin
guerez les sgraffites décorant les lin
teaux de la porte et des fenêtres, le 
programme y est clairement dévelop
pé « Hygiène, Santé, Propreté ».
Les m arionnettes m ontoises du Bé- 
tièm e ont choisi les Bains-Douches 
pour s'exprim er cette année. La trou
pe lance une nouvelle comédie s ’ ins
pirant du lieu où elle s ’exprime. Une 
histoire d ’Oh ! qui éclaboussera, bien 
sûr. Au terme d'une demi-heure de ri
re, vous aurez sans doute identifié l’ar
roseur arrosé, vous serez alors tout ra
vigotés pour reprendre vos visites. En 
e ffet, un montage vidéo et une expo
sition tra itant le thème de « L'hygiène 
au xixe s iècle et l'im pac t des Bains- 
Douches » vous seront proposés par 
les élèves de 4 e e t 5e années des 
Ecoles communales de la rue des Ca- 
nonniers et de la rue Achille Legrand. 
Suivez les guides !

•  Organisation : Bétièm e M ontois de 
M essines e t Anciens Bains-Douches, 
avec la collaboration des élèves des 
Ecoles communales de la rue des 
Canonniers e t de la rue A. Legrand.

• Animation : spectacle sam. à 1 1  h, 1 4  h, 
1 5  h 3 0 ,1 7  h ; dim. à 1 4  h, 1 5  h 3 0 ,1 7  h.

•  Renseignem ents : 0 6 5 /3 4  9 1  9 9  - 
3 4  9 8  8 2  - 3 3  5 5  80 .

Mons
Nimy

M usée du Vieux Nimy 
Rue M ouzin, 3 1

K g ]  Le Musée du Vieux-Nimy est ins- 
E S t a l lé  depuis 1973 dans les bâti
ments qui abritaient les demeures des 
chefs des Ecoles communales de gar
çons et de filles de Nimy. L’attention se
ra portée sur l’historique de ces édifices 
de style fonctionnel, accessibles de
puis 1871, ainsi que sur les classes 
situées dans la cour de l ’école. Par 
ailleurs, le musée vous proposera d'ad
mirer ses collections de pipes en ter
re de Nimy et d’ailleurs, des faïenceries
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de Nimy (1789-1951) et d ’autres su
perbes céramiques, des prototypes da
tant du début des activités créées à 
Nimy, ainsi que des salles consacrées 
à la bataille de Nimy (23 août 1914) et 
au folklore local.

•  Organisation : Cercle culturel 
« Vieux-Nimy » ASBL.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 2  h 

et de 1 4  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam . e t dim.

en perm anence aux heures d 'ouverture.
• Renseignem ents : 0 6 5 /3 3  5 7  71 .

Mons

Nimy

Hôtel com m una l 
Grand-Place

Accès : A 1 9 , sortie 2 3  bis

IRWB Edifié en pierre d'Ecaussinnes et 
E S  briques d ’après les plans de l ’ar
chitecte bruxellois Charles Neute, l'Hô
tel communal de Nimy fu t inauguré en 
1886. Le 7 avril 1927, un ouragan dé
tru is it une partie de la bâtisse de sty
le éc lectique régional. R econstru it 
quelques années plus tard, le monu
ment fu t désaffecté en 1972 en rai
son de la fusion de la commune avec 
Mons. Alors qu'il é ta it promis à la des
truc tion , une ASBL « Les T iètes de 
Pipes » s 'e s t constituée pour œuvrer à 
sa restauration. Il se rt aujourd’hui de 
lieu d'accueil, de conférences, de sé
minaires, d'expositions et de concerts. 
Un large escalier en pierre d ’Ecaus- 
sinnes donne accès au premier étage. 
La salle « des Mariages », aux murs de 
briques recouverts de panneaux réali
sés en faïence de Nimy à la fin  du 
xix6 siècle, est décorée d ’une chemi
née monumentale, soutenue par des 
colonnes toscanes. Une double porte 
donne accès à l ’ ancien cab ine t du 
bourgmestre qui témoigne du prestige 
dont jou issa it le premier m agistrat de 
la cité. Un couloir voûté de briques sé-

& É * I

pare ces deux belles pièces des bu
reaux des services administratifs. Dans 
le même axe que l ’escalier principal et 
enchâssé dans les murs d'une tour, 
un second escalier conduira les visi
teurs à la spacieuse salle qui accueillait 
les Nymisiens lors des fêtes populaires.

• Organisation : ASBL Les Tiètes de Pipes.
• O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam . e t dim. 

en perm anence.
• Anim ations : v idéo; panneaux; 

expositions didactiques.
• Renseignem ents : 0 6 5 /3 1  6 0  5 4  

(après 1 4  h).

Mons

Spiennes (Petit-Spiennes)

M in iè res néo lith iq ue s

Accès : N 40
Accès exceptionnel

• Organisation : ASBL S ociété de 

Recherche Préhistorique en Hainaut 
(S .R .P .H .).

• Visites guidées : sam. e t dim. de 9 h 3 0  
à 1 7  h 30 .

• Animations : explications préalables sur 
l ’époque e t les techniques ; visites gui
dées souterraines : descente à 8  m dans 
un puits par échelle m étallique donnant 
accès aux galeries d ’extraction du silex 

(durée : environ 4 5  m inutes), tenue spor
tive ; documentation en vente sur place.

•  N.B. Le s ite  de Spiennes es t inscrit sur 
la liste du Patrimoine exceptionnel de 
W allonie e t e t est proposé par la Région 
wallonne pour figurer sur la liste du 
Patrim oine mondial de l’UNESCO.

•  Renseignem ents : 0 6 5 /3 5  3 4  78  - 
3 3  7 5  66 .

Montigny-le-Tilleul

Montigny-le-Tilleul

C ircu it «P rop rié tés  privées e t 
b â tim e n ts  in d u s trie ls  
1 8 5 0 -1 9 5 0  »

A ccès : R3, sortie 4 ;  N 5 79  
Accès exceptionnel

[ E l i  En guise d'introduction et avant 
E S  votre départ, une conférence avec 
projection de d iapositives retracera 
l ’évolution de l ’architecture de 1850 à 
1950, en particulier à Montigny-le-Tilleul 
e t Landelies.
Ensuite, le circuit en car vous permet
tra de découvrir les demeures privées 
e t les bâtiments industriels les plus 
représentatifs de cette période. Cer
tains lieux bénéficieront d ’un accès ex
ceptionnel grâce à la collaboration de 
leur propriétaire.
Pour notre part, nous avons épinglé,

■ ■ ___ ■ H  Q

tou t proche du Foyer culturel, un im
meuble d 'angle, constru it en 1851, 
ainsi que l’a ttestent les ancres de la 
façade ; e t le charbonnage de Forte- 
Taille, ensemble industrie l complet, 
hormis les machineries, constru it en 
briques vers 1910. Les bâtiments d’ex
ploitation et de maintenance présentent 
pour la plupart deux ou trois niveaux en 
briques, sous charpentes métalliques 
couvertes d 'é te rn it ou de tu iles. Les 
façades sont animées par un jeu de 
briques courant en chaînes sur les pans 
aveugles ou sur les arcs des baies en 
plein cintre. A proximité, la maison di
rectoriale, les habitations des maîtres 
porions et la conciergerie sont traitées 
dans le même esprit.

•  Organisation : ASBL » Les Amis de 
M ontigny ».

•  D épart : Foyer culturel, rue W ilm et, 
sam . à 1 4  h (retour vers 1 8  h).

• Renseignem ents : 0 7 1 /5 1  5 1  51.

Morlanwelz

Morlanwelz

( f
Découvrons l'Athénée et 
le Lycée Warocqué 
Rue de l’Enseignement, 14

Accès : E42, sortie 1 8  - *  N 5 63

FîTW L’Athénée du Centre et le Lycée 
E S  pour Demoiselles figurent parmi 
les premières écoles laïques de la ré
gion du Centre.
L'Athénée, édifié en 1910 par les ar
chitectes G. Demoulin et P. Dubail est 
remarquable par son portique monu
mental, composé de deux hautes tours 
délim itant une immense baie en plein 
cintre.
Le Lycée, édifié en 1915 par P. Dubail 
est caractéristique par son préau à 
charpente métallique.
Dans ces deux bâtiments, l'influence 
de l ’A rt Nouveau, te inté d ’une certai
ne austérité, est indéniable. Le voca
bulaire décoratif et l ’emploi de maté
riaux polychrom es son t ca racté ris 
tiques. De plus, l ’ u tilisa tio n  de 
nouvelles techniques mettant en œuvre 
le béton et l ’acier annonce les grands 
courants novateurs du xxe siècle.

• Organisation : Athénée de W arocqué.
• Ouverture : sam . e t dim. de 1 4  h à 1 7  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. de 1 4  h 

à 17  h.
• Anim ation : exposition.
• Renseignem ents : 0 6 4 /4 3  2 0  60 .

M O R LA N W ELZ/M orlanw elz. Préau du Lycée W arocqué.
Cliché Musée de Mariemont.
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M O R LAN W ELZ/M orlanw elz. 
Portique de l ’Athénée.

Cliché Musée de Mariemont.

Morlanwelz

Morlanwelz

C ircu it «A la découverte  
du p a trim o ine  a rch itec tu ra l public 
e t privé de M orlanw elz»

Accès exceptionnel

BÏ1H Au xix' s iècle, entrant de plein- 
H S p ie d  dans l ’ère industrie lle , la 
commune de Morlanwelz connut un dé
veloppement économique de première 
importance qui f it la fortune de grandes 
dynasties bourgeoises te lles les Wa- 
rocqué, Mabille et Mosaux. Celles-ci 
ont marqué le développem ent urba- 
nistique privé de l'entité  en fa isant ap
pel aux architectes les plus renommés 
de l'époque.
Cedéveloppement économique et par 
conséquent démographique a égale
ment généré de nombreuses réalisa
tions à vocation publique : l ’Hôtel de 
Ville, édifié en 1895 par l ’architecte 
Maurice Bisschops dans un style néo- 
Renaissance flamande; l ’église néo
gothique, édifiée vers 1865 par l'a r
chitecte Félix Lonreys ; la Maison libé
rale, de style éclectique. Le plateau 
Warocqué est un ensem ble rem ar
quable de bâtiments sociaux et édu
catifs : crèche, maternité, orphelinat, 
Ecole normale, Lycée et Athénée (voir 
ci-dessus) ; le tout financé par un seul 
homme : Raoul Warocqué.
Lors de ce circuit, vous partirez à la 
découverte de nombreux édifices aux 
multiples destinations et orientations 
stylistiques, qui font de Morlanwelz un 
véritable laboratoire de l'architecture ré
gionale de la fin du xix' siècle et du dé
but du xxe siècle.

•  Organisation : M usée Royal de 
M ariem ont e t Cercle d ’Histoire et 
d'Archéologie de M orlanwelz (C H A M ).

•  D éparts : M usée Royal de M ariem ont, 
chaussée de M ariem ont, 1 0 0 ,
sam . e t dim. de 1 0  h 1 5  à 1 7  h 30 .

• Anim ation : exposé introductif dans 
l'auditorium  du musée.

• Renseignem ents : 0 6 4 /2 1  2 1  93 .

M ouscron

Mouscron

Salle  des fê te s  de 
la M aison  Picarde 
Place de P icard ie, 
rue de Tourcoing

Accès : N 58  
Accès exceptionnel

BElBj Les bâtiments de la Maison Pi- 
E S l  carde, ancien Palais des Fêtes 
de la Société de coopérative de la Fra
ternelle, ont été constru its en 1923 
d ’après les plans de l ’architecte Mar
tia l Remi. A l'origine, ils comprenaient 
une salle des fêtes, le cinéma « Le Rio » 
et d iffé rents locaux de services. Ac
tuellement, seules la salle des fêtes et 
ses annexes sont conservées. Le ci
néma a été démoli en 1976. 
L’ in térieur es t su rto u t rem arquable 
pour ses parois recouvertes de quatre 
tableaux, réalisés par les peintres de 
l ’atelier de Van Biesbroecken 1922 et 
signés par la firme Helman, de Ber-

chem-Sainte-Agathe. Ils se composent 
de carreaux de faïence co lorés de 
15 cm sur 15 et illustrent des thèmes 
d ’ inspiration socialiste chers au mou
vement ouvrier.
Les salles abriteront, pour le week-end, 
une exposition sur l ’architecture civile 
mouscronnoise entre 1850 et 1950. 
Plusieurs classes de l ’enseignement 
communal ont décidé «d’adopter» l ’an
cienne salle des fêtes classée depuis 
1988  et montreront leurs travaux et 
recherches sur ce patrim oine d ’ex
ception.
Un « parcours-découverte » en ville per
mettra d'apprécier par le biais des fa
çades, les styles prisés à l ’époque : 
Néo-roman, Néo-gothique, Néo-classi- 
cique, Eclectisme, Art Nouveau et Art 
Déco.
En prélude à la visite, épinglons cer
taines d ’entres elles :
-  rue Aloïs Den Reep, 13 : la « Villa Mo
derne» (1905), d 'après les plans de 
l'architecte J. Hocepied, témoigne de 
l’ influence de l ’Art Nouveau sur l'a r
chitecture de la région. Elle présente 
une grande douceur de coloris : briques 
de sable, faïences de couleur crème, 
petit granit, châssis blancs et vitres 
jaunes et roses.
-  rue Léopold, 49  : la maison Demets- 
Debrabander-Bonnave (1895), d ’après 
les plans de l ’architecte J. Carette de 
Courtrai, se situe dans la mouvance 
néo-gothique. Les lignes dominantes de 
la construction sont les verticales. La 
porte s 'inscrit sous une imposte à arc 
brisé. La travée centrale en saillie se 
term ine par une tour surmontée d ’une

M O U SCR O N /M ouscron. M aison Picarde, salle des fêtes.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.
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to iture en pavillon à quatre pans. En
fin, les arcs de décharge des baies, 
avec en saillie de petits arcs en acco
lade confirment une fois de plus l'ap
partenance de ce bâtiment à ce style 
historiciste du xixe siècle.
-  rue de Roulers, 144 : résolum ent 
plus moderne, la maison Desmet est 
signée par l'architecte A. Parmentier 
en 1937. La façade en briques peintes 
est animée par deux bow-windows avec 
un côté arrondi ; le premier supportant 
le second, légèrement décalé vers la 
gauche du bâ tim ent. Les parties  
courbes de la maçonnerie sont per
mises par l ’utilisation de briques très 
plates posées sur la boutisse (partie 
offrant la surface la moins grande). Par 
sa simplicité, le traitement des volumes 
e t une décoration quasi inexistante, 
cette maison, qui s ’apparente au sty
le Paquebot en vogue dans les années 
1930 , reste  re la tivem ent moderne 
soixante ans après sa construction.

•  Organisation : M usée de Folklore  
« Léon M aes ».

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 2  h 
et de 1 4  h à 1 8  h.

•  Visites guidées : sam. e t dim. à 1 0  h 30 , 
1 5  h, 1 6  h 30 .

•  Animations : dans le cadre de 
l'opération «Adoptons...», exposition  
« Les faïences de la M aison Picarde » 
préparée par les enfants de 3 ' m aternelle  
de l'Ecole communale du Nouveau- 
M onde; parcours-découvertes en ville.

• Renseignem ents : 0 5 6 /8 6  0 4  66 .

Pecq

Obigies

Eglise Saint-Am and 
Grand-Rue

Accès : N 50 - *  Hérinnes

B51H L'église Saint-Amand, bâtie par 
E S  l'architecte J. Bruyenne en 1862, 
est une ambitieuse construction néo
romane. Elle a été édifiée sur un terrain 
qui appartenait alors au baron de Vil
le, bourgmestre. La tour occidentale 
est sommée d ’une flèche pyramidale. 
La nef est à deux travées, séparée des 
collatéraux par deux rangs de piliers. 
Le transept est peu saillant et le chœur 
à chevet plat. L'élévation est à trois 
registres, l’ossature est en pierre bleue. 
Une visite approfondie vous sera pro
posée.

• Organisation : Fondation culturelle  
Charles Dekoster en collaboration  
avec la Section Histoire locale de la 
commune de Pecq.

•  V isite guidée : dim. à 1 0  h 30 .
• Renseignem ents : 0 6 9 /5 5  6 2  54 .

Pecq

Pecq

C ircu it «A la d écouve rte  de 
l ’a rch ite c tu re  c iv ile , privée e t 
re lig ieuse  -  1 8 5 0 -1 9 5 0 »

|K tw  Ali cours de ce circuit de 2 km, le 
promeneur aura le plaisir de dé

couvrir l ’église Saint-Martin. Attesté en 
1108 par une bulle du pape Pascal II, 
ce monument classé depuis 1942 ap
partient pour l'essentie l au Gothique 
tournaisien tard if des xv* et xvr siècles. 
Un vestige de l ’église romane du xi" 
siècle subsiste dans la partie inférieu
re du mur nord. Fortement endomma
gée en 1918, et dans une moindre me
sure, en 1940, elle a subi une impor
tante phase de restauration en 1923 
par l ’architecte P. Clerbaux et une res
tauration intérieure en 1951.
Cette promenade sera aussi l’occasion 
de découvrir le monument aux victimes 
civiles et m ilita ires des deux conflits 
mondiaux, la chapelle Notre-Dame de 
Grâce et son mémorial 1940-1945, la 
cure et la place de Pecq dont la plupart 
des bâtiments datent de 1920 à 1930. 
Ensuite, la rue de Lannoy et la ferme 
du château de Biez, quadrila tère  
construit au xixe siècle en briques chau
lées, vous conduiront vers deux im
po rtan tes cons truc tions  : le Lycée 
Charles Plisnier, édifié en 1929-1930 
en briques et en pierre dans un style 
à tendance moderniste, malgré la fac
ture plus ancienne des toitures et le Ly
cée de la Communauté française qui ac
cueille les enseignements du fonda
mental e t du secondaire.
Cet itinéraire sera apprécié notamment 
pour la découverte d ’une série de mai
sons identiques (1938), de l’Ecole com
munale (1950) et d ’autres m aisons 
plus « bourgeoises » à l’architecture de 
l ’Entre-deux-Guerres e t des années 
1950.

• Organisation : Fondation culturelle  
Charles Dekoster en collaboration avec 
la Section Histoire locale de la 
commune de Pecq.

• D épart : parvis de l'église S aint-M artin  
de Pecq, sam. à 1 0  h (durée : 2  h).

• Renseignem ents : 0 6 9 /5 5  6 2  54 .

Pecq

Warcoing

C ircuit «A la découverte de 
l'a rch itec tu re  m oderne de l ’en tité»

Accès : N 50 - *  Avelgem

RWS Ce grand circuit (16 km) vous pro- 
pose de partir à la découverte de

l ’architecture civile, privée et religieu
se de la région, en passant par les com
munes de Warcoing, Hérinnes, Obigies, 
Esquelmes et Pecq. De nombreuses 
églises, m aisons com m unales, an
ciennes gares, bâtiments industriels... 
construits entre 1850 et 1950 sont au 
programme. De village en village, voici 
quelques points remarquables :
-  Au départ de Warcoing, vous décou
vrirez l ’ancienne Maison communale, 
actuelle bibliothèque et Musée de la 
vie locale. Située dans un parc, cette 
maison de maître construite en briques 
et pierre fu t acquise au début des an
nées 1970 par l ’administration. Tou
jours à Warcoing, vous visiterez ensui
te l ’église Saint-Amand, érigée en 1770 
mais remaniée et agrandie au xix= siècle. 
- A  Hérinnes, l’église Saint-Aldegonde, 
édifiée en 1865 sous la direction de 
l’architecte J. Bruyenne, est un vaste édi
fice de style néo-roman en briques et 
pierre. Composée d ’une triple nef sui
vie d ’un transept saillant et d ’un chœur 
à cinq pans, elle présente la combinai
son insolite de formes romanes dans 
une structure d ’ inspiration gothique.
A Hérinnes-Léaucourt, la ventellerie 
(1905) servait à réguler le débit des 
eaux dans les anciens marais tant pour 
l ’assèchemént au printemps que pour 
les inondations en automne. Elle fonc- 
tionnajusqu’en 1953 et retrouva son as
pect originel en 1995. L’ancienne gare 
SNCB d ’Hérinnes-Warcoing (1884) et 
l ’ancienne usine Pennel et Flipo (1938) 
méritent également un temps d ’arrêt. 
Autre église de style néo-roman, édi
fiée en 1862 par l’architecte J. Bruyen
ne, l ’église Saint-Amand d ’Obigies est 
une construction to u t aussi aboutie 
(voir ci-dessus).
L’église Saint-Eleuthère d ’Esquelmes 
est un beau témoin roman du xne siècle, 
c lassée comme m onum ent depuis 
1934. La nef unique a été allongée en 
1851 sans altération de l ’étagement 
des volumes. Située dans un cimetiè
re emmuraillé et précédée d ’une allée 
d ’arbres, c ’est un des plus beaux bâti
ments du circuit.
Enfin, la place de Pecq et l ’église Saint- 
Martin boucleront votre périple archi
tectural.
Ce circuit passera aussi en revue de 
nombreux monuments dédiés aux vic
tim es civiles et m ilitaires d ’une région 
fortem ent marquée par les combats 
des deux conflits mondiaux. Le cime
tiè re  du Commonwealth qui commé
more la Bataille de l ’Escaut en mai 
1940, ainsi que d ’autres monuments 
présents dans les communes visitées 
ne manqueront pas de vous intéresser.
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•  Organisation : Fondation culturelle  

Charles Dekoster en collaboration avec 
la Section Histoire locale de la 
commune de Pecq.

•  Départ : ancienne M aison com m unale  

de W arcoing, rue Royale, 1 2 7 ,
sam. à 1 4  h 3 0  (1 6  km ).

•  Renseignem ents : 0 6 9 /5 5  6 2  54 .

Péruwelz

Wasmes-Audemez-Briffoeil

Circuit-découverte des curiosités 
architecturales du village 
(1 8 5 0 -1 9 5 0 )

Accès : A 16. sortie 30 , fléchage

IR M A travers le petit village rural de 
5 3 3  Wasmes, vous partirez à la dé
couverte de constructions, à première 
vue banales ou sans intérêt, mais qui 
recèlent des caractéristiques architec
turales et historiques qui méritent tou
te votre attention . Plusieurs d ’entre 
elles abriteront également une petite 
exposition. Vous pourrez ainsi découvrir 
la M aison com m unale de Wasmes, 
beau bâtiment d'angle d’ inspiration néo
gothique édifié en 1868 en briques et 
p ierre, caracté ris tique  par sa tour 
d'angle et ses arcs de décharge brisés 
surmontant les baies de l'étage ; l ’an
cien dépôt du tram vicinal construit en 
1 9 0 4  e t une exposition d ’anciens 
moyens de locomotion ; la « Manufac
ture de machines agricoles Quintart et 
Fils», spécialisée dans la fabrication 
des semoirs de 1857 à 1962, avec pré
sentation d ’anciens outils et matériels 
agricoles et la ferme de Bouchegnies, 
plus ancienne (1688 : ancrages millé
simés) mais dont le corps de logis re
monte au début de notre siècle.
La balade se terminera dans la salle du 
Couvent de Wasmes qui vous fera dé
couvrir plusieurs a rtistes peintres pé- 
rulwelziens depuis 1850 tandis que la 
chapelle du même couvent, aménagée 
en 1902, présentera de nombreux ob
je ts  usuels et décoratifs de style Art 
Nouveau.

•  Organisation : ASBL « Les Amis de la 
Tour de Briffoeil » e t Syndicat d ’in itiative  
de W asmes-A.B.

•  D éparts : salle du Couvent, 
rue Haute, 3 6 , sam . à 1 6  h 
(parcours guidé) ; rallye pédestre ou 

cyc liste , dim. à 1 3  h; parcours libre, 
sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.

• Anim ations : v isite guidée sur le s ite  du 
château de Briffoeil, sam. à 1 6  h suivie 
d ’une m esse en picard en la chapelle  
Saint-Georges ; p etite  restauration tradi
tionnelle; en soirée, am biance m édiéva
le fantastique au milieu des vestiges du 
château grâce à la Confrérie des Frères 
du Dragon (ASBL CRAC) ; dim. : exposi-

tion de linge d ’aute l, dentelles e t brode
ries d ’époque à l ’église ; en la salle du 
Couvent, rétrospective d ’artis tes  
peintres péruwelziens de l ’époque et 
accès à l ’ancienne chapelle; 
p etite  restauration.

•  Renseignem ents : 0 6 9 /7 7  2 5  5 1  - 
7 7  2 5  33 .

Quaregnon

Quaregnon

« P ortes ouve rte s  » à la 
« M a ison  M asse»
Rue Jules D estrée , 3 5 5

Accès : E42, sortie 2 4 , N 5 50

R M  La «Maison Masse», construite 
dans les années 1930-1935 par 

l'architecte Pigeolet, présente un réel 
intérêt architectural. Elle marque for
tem ent le paysage urbain par l'agen
cement judicieux des volumes qui la 
compose. Cette combinaison judicieuse 
et raisonnée des volumes, tant sur le 
point esthétique que fonctionnel, ain
si que le dépouillem ent et la rigueur 
de la com position , illu s tren t la ten 
dance de l'époque : le modernisme et 
le structuralisme. L’alternance entre 
la courbe e t la ligne droite dans l ’ im
brication des d iffé rents volumes fa it 
de cet édifice un bel exemple de l ’ar
chitecture des années 1930.

•  Organisation : M aison culturelle.
•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Anim ations : exposition de m aquettes e t 

de projets arch itecturaux ; conférence, 
sam . à 1 8  h.

•  Renseignem ents : 0 6 5 /7 8  1 9  5 0  - 
7 8  7 0  76 .

Rumes

Rumes

Musée gallo-romain 
Ecoles communales 
Rue H. Délaissé

Accès : N 5 08

Abrité dans les anciennes écoles com
munales, le Musée archéologique de 
Rumes présente du matériel d'époque 
préhistorique et gallo-romaine décou
vert lors de campagnes de fouilles me
nées dans la région de Tournai. De 
nombreux ou tils  en silex, des céra
miques sig illées et su rtou t le trésor 
monétaire de Howardries, constitué de 
242 monnaies romaines dissimulées 
dans un vase en terre cuite retrouvé en 
1953, attireront votre attention.

• Organisation : ASBL M usée gallo-romain 
de Rumes.

• O uverture : sam. e t dim. de 1 4  h à 1 7  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. 

en perm anence.
• Renseignem ents : 0 6 9 /6 4  8 5  12 .

Saint-Ghislain

Saint-Ghislain

E xposition
«Un s ièc le  de pho tog raph ies 
d ans l ’e n tité  sa in t-g h is la in o ise  » 
Tour de la V ille  -  
Espace O ckeghem ,
Grand-Place

Accès : E 42 , sortie 2 5

I l i B  Seul vestige de l ’ancienne église 
E f f i l  bombardée en 1944, cette tour 
de style gothique hennuyer de la se

SENEFFE/Feluy. Jardin e t terrasse du château.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.
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conde m oitié du xvie siècle a été re
maniée par l’architecte Sonneville en 
1891. Le portail est en style néo-go- 
thique. Cette tour de l'ancienne église 
abrite une exposition présentant un 
siècle de photographies réalisées dans 
l’entité saint-ghislainoise, m ettant en 
valeur l ’architecture et la vie associa
tive, com m erciale e t industrie lle  de 
1850 à 1950. De plus un rallye et un 
c ircu it de découverte des d iffé rents 
bâtiments s'intégrant dans le thème, 
vous seront proposés.

•  Organisation : ASBL Syndicat d 'in itia tive  
en collaboration avec l'ASBL 
Ursidongue.

• Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 2  h 

et de 1 4  h à 1 8  h.
• Animations : c ircuit, rallye.
• Départs : 1 0  h, 1 1  h, 1 4  h, 1 5  h, 1 6  h,

1 7  h.
• Renseignem ents : 0 6 5 /7 8  4 1  4 1  - 

7 2  2 6  86 .

Seneffe

Arquennes et Feluy

Expositions
« H is to ire  de nos ca rriè re s  : 
m arques des ta ille u rs  de p ierre» 
Grange à la Dîme,
Grand-Place à A rquennes e t 
M aison  du Peuple,
Grand-Rue, 2 2  à Feluy

Accès : E42. sortie 1 9 , N27

B î lH Cette exposition fera revivre l ’ in- 
B S te n s e  activité ouvrière qui régnait 
jadis dans les carrières de Feluy. L’his
to ire du travail de la pierre, les tech
niques d ’extraction et les outils utili
sés seront abordés. Les marques des 
tailleurs de pierre à Feluy et Arquennes 
ne seront plus un secret pour vous. 
Cette exposition vous est proposée 
dans l ’ancienne demeure d ’un maître 
de carrière qui abrite au jourd ’hui la 
Maison du Peuple de Feluy. Un petit 
historique de ce bâtiment constru it en 
1840 par Victor Pennart vous sera pré
senté. Ensuite, un circuit vous est pro
posé pour compléter votre découverte 
de « l ’histoire de nos carrières » sur le 
terrain.

•  Organisation : Association
« Histoire de nos carrières ».

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Animations : circuits-découvertes avec 

fascicules-guides ; conférence sur le thè
me des m arques des tailleurs de pierre 
par Jean-Louis Van Belle sam. à 1 6  h à la 

M aison du Peuple, Grand Rue de Feluy 
(avec la collaboration du Com ité des 

Fêtes de W allonie e t du PAC de Feluy).
• Renseignem ents : 0 6 7 /8 7  8 0  67 .

S eneffe
Familleureux

Exposition  «Des ve rr ie rs ...
Echos du passé  »
S a lle  polyva lente  
Rue de C ourriè re , 2

ffïlW  Une exposition réalisée avec l ’ai- 
Ë fiQ d e  de l ’Ecomusée du Centre, du 
Musée du Verre de Charleroi et du Mu
sée de la Photographie de Mont-sur- 
Marchienne vous présentera le travail 
des verriers, les outils des souffleurs 
e t quelques verres anciens. Un repor
tage photographique vous aidera à 
suivre les étapes de production et de 
travail du verre.

• Organisation : Association  
«Transmission de la M ém oire» avec l'a i
de de l ’Ecomusée du Centre, du M usée  
du Verre de Charleroi e t du M usée de la 
Photographie de M ont-sur-M archienne.

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Renseignem ents : 0 6 4 /5 2  1 7  00 .

S eneffe
Feluy

Jard in e t te rra s s e s  
du C hâteau fo r t  
Rue V ic to r R ousseau, 2

Accès exceptionnel

■ « T ra n s fo rm é  en château de plai- 
B S s a n c e  au xvnr siècle, le château 
dont les origines remontent à 1380, 
est ceinturé de douves qui s ’élargis
sent en étang et sont barrées d ’une 
digue régulant jad is  le cours du Graty. 
Le château a été pa rtie llem en t ré
aménagé vers 1940 par les architectes 
Puttemans et Malcause. La concep
tion de l ’essentiel du jardin actuel leur 
est également attribuée.
Le visiteur ne pourra manquer de por
ter attention à l ’ impressionnante tour- 
porche de deux niveaux, à front de rue. 
Au delà, il accédera à une cour bordée 
d ’une galerie gothique du m ilieu du 
xvie siècle, composée de neuf arcades 
en arc brisé reposant sur de fines co- 
lonnettes, e t restaurée en 1996. En 
retrait, l ’ imposant corps de logis a été 
rénové en 1777-1778 et paré d ’une 
façade classique.
Le château émerge d ’un grand plan 
d ’eau paysager résultant de l ’élargis
sement des anciennes douves.
En ce qui concerne le jardin, reprenons 
la description réalisée par N. de Harlez 
pour l'Inventaire thématique des Parcs 
e t Jardins de Wallonie (à paraître) : 
«(...) Le jardin inférieur, contigu au plan 
d ’eau, est accessible depuis le balcon

du château par un escalier rejoignant 
une large terrasse décorative intégrant 
deux fontaines de pierre et un débar
cadère. Depuis cet espace une longue 
promenade rectiligne est établie  au 
pied du mur de soutènement de pier
re séparant les deux niveaux du jardin. 
Elle est bordée de part e t d ’autre de 
plates-bandes fleuries rythmées, au 
pied du mur, d ’une suite de hauts to- 
piaires d ’ if. La partie supérieure du ja r
din , don t l ’exécution es t restée in
achevée en 1 9 4 5 , comprend une 
longue terrasse engazonnée, libre de 
toute plantation (...). »

•  Organisation : propriétaires privés.
•  Ouverture : dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Anim ation : exposition de peintures  

dans le Château fort (sous réserve).

Seneffe

Seneffe

Exposition  « S e n e ffe  :
su r les trace s  des P h ilippson
(1 9 0 9 -1 9 5 2 )»
C hâteau de S ene ffe  
Rue Lucien P lasm an, 6

BIIW Vaste complexe classique d ’es- 
B S  prit palladien érigé à la fin de l ’An
cien Régime pour le comte de Pestre, 
le domaine est racheté en 1909 par 
la fam ille  Philippson qui lui rend sa 
splendeur passée.
Avec beaucoup de goût mais aussi de 
prudence, le château est redécoré et 
remeublé tandis que le parc est en
tièrem ent réaménagé par le paysagis
te paris ien Vacherot : s ta tues, je ts  
d ’eau, serres chauffées, piscine, ten-

SENEFFEN Seneffe. P e tit théâtre .
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.

nis et pavillons ja lonnent le parcours. 
De 1941 à 1945, le domaine est oc
cupé par le général allemand Falken- 
hausen puis par les troupes alliées. 
Vendu en 1952 par les Philippson pour 
en faire un collège, il est abandonné en 
1963.
Sauvé de la ruine, une vaste campagne 
de restauration entamée dans les an
nées 1990  s'a ttache à réhabiliter la
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richesse de cet ensemble monumen
tal. Le château et certaines de ses dé
pendances sont classés comme mo
nument depuis 1958. Ils appartien
nent au Patrimoine exceptionnel de 
Wallonie.
L’orangerie, partie llem ent restaurée, 
ouvrira exceptionnellement ses portes 
à l ’occasion des Journées du Patri
moine.

•  Organisation : ASBL Domaine du Château 
de Seneffe, M usée de l’Orfèvrerie de la 

Communauté française.
•  O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h 

(dernières admissions à 1 7  h).
•  Visites guidées : sam. e t dim. à 1 0  h 30 ,  

1 1  h, 1 1  h 3 0 , 1 4  h, 1 4  h 3 0 , 1 5  h,
1 5  h 3 0 , 1 6  h, 1 6  h 3 0 , 1 7  h.

•  Anim ations : concert de musique 
baroque dans le cycle «Jeunes espoirs » 
par l’ensem ble « Les M ouffatis  »
au P e tit Théâtre, dim. à 1 6  h 
(O rganisateur : M usis e t O tio).

• Renseignem ents : 0 6 4 /5 5  6 9  13 .

Seneffe

Seneffe

C ircuits-découvertes « A rchitectures 
rem arquables -1 8 5 0 -1 9 5 0 »

Accès exceptionnel

B ïlH  Le circuit présenté sur fascicule 
EstSI permet aux visiteurs de découvrir 
sur toute l’entité de Seneffe quelques 
bâtiments dont la construction se situe 
entre 1850 et 1950.
A Arquennes, vous visiterez l'ancien
ne maison vicariale construite en 1885 
par l'architecte L. Cloquet et l'ancienne 
Coopérative : « Ruche ouvrière de Feluy- 
Arquennes », créée à la fin du xixe siècle. 
Cet ensemble en briques est caracté
risé par de petits corps perpendicu
laires co iffés de pignons à gradins.
Le pont d ’Arquennes, érigé vers 1885, 
lors de la construction du second ca
nal de Charleroi-Bruxelles, est un pe
t it  ouvrage d 'a rt en son genre à ne pas. 
manquer.
A Familleureux, votre attention porte
ra sur les vestiges et traces de l'an
cienne verrerie. Ancien bureau du di
recteur et habitations ouvrières vous se
ront présentés.
A Feluy, la scolarité obligatoire a lais
sé deux ensembles architecturaux de
vant lesquel vous vous a ttarderez. 
D’une part, l'ancien hôpital transfor
mé en un ensemble scolaire néo-clas- 
sique daté en façade de 1 8 5 6 . Et 
d ’autre part, l ’ancienne Ecole des gar
çons réalisée par l’architecte L. Cloquet 
en style néo-gothique et datée de 1879. 
A Seneffe, l'église paroissiale Saintes- 
Quirice et Julitte, édifiée en 1877 sur

base des plans de l’architecte J. Bruyen- 
ne et restaurée par A. Fréteur en 1952 
est un exemple très intéressant en sty
le néo-roman. La Maison communale 
d ’allure néo-classique en briques et 
calcaire datant de 1860 a été réalisée 
par l’architecte Cador. La façade est 
cimentée et présente deux niveaux sé
parés par un cordon ca lca ire  sur 
consoles. La travée centrale, en saillie, 
est agrémentée d 'un balcon et d'un 
fronton triangulaire, e t confère une cer
taine monumentalité à l'entrée.
Enfin, deux bâtiments scolaires attire
ront votre regard. Il s 'ag it de l'ancien
ne Ecole communale datant de 1860 et 
des nouveaux bâtiments scolaires de
1913.
L 'ensem ble de ces é lém ents archi
tecturaux témoigne de l'époque dont il 
est issu : la scolarité obligatoire, les 
mouvements sociaux du xixe siècle, le 
creusement du second canal.

•  Organisation : Administration  
communale de Seneffe.

•  Départs : M aison comm unale,
rue Lintermans, 2 1 , sam . de 1 0  à 1 2  h 
e t dim. de 1 0  h à 1 2  h e t de 1 4  h à 1 7  h. 
(fascicules mis à la disposition des 
partic ipants, dans les boulangeries de 
l’en tité ).

•  Animation : exposition "A rchitecture  

moderne e t Patrimoine rural :
une interaction » (Qualité-Village- 
Wallonie ASBL, voir encart p. 3 2 ).

• Renseignem ents : 0 6 4 /5 2  1 7  00 .

Sivry-Rance

Rance

C ircu it gu idé

Accès : N53  
Bus TEC : ligne 59

R U  L’entité de Sivry-Rance comprend 
E S  cinq villages à travers lesquels 
vous déambulerez pour découvrir les bâ
tim ents  publics e t privés constru its  
entre 1850 et 1950. Voici un aperçu de 
ce circuit à programmer sur réserva
tion préalable :
A Rance, la Maison comm unale qui 
abrite  ac tue llem en t le Musée du 
marbre, a été construite en 1895. Elle 
est l ’œuvre de l ’architecte André Si
mon de Trazegnies. Grand-Rue n° 11, 
une demeure bourgeoise de 1844, à 
deux niveaux en briques et pierre cal
caire vous rappellera le passé glorieux 
de l ’ industrie  locale. La m arbrerie 
Orner Gobert, située en bordure de l’an
cienne ligne de chemin de fer, fera l ’ob
je t de votre attention. Ensuite, votre 
regard sera guidé sur une potale dé
diée à saint Joseph et datée de 1870. 
A M ontb liart, votre guide vous mon

trera la chapelle Notre-Dame de Wal- 
court, une petite potale en pierre cal
caire datant 1829 ; ainsi que le fournil 
du n° 11 de la rue d ’Eppe.
A Sautin, l ’église paroissiale dédiée à 
Notre-Dame est un édifice de style néo
gothique constru it en 1864. Rue de 
Biévaux n° 13, petit coup d ’œil sur une 
maison du xixe siècle et visite de Châ
teau Doyen. A proximité d ’un étang et 
enfouie dans un parc abandonné, aux 
frondaisons magnifiques, cette vaste 
demeure des environs de 1910-1920 
crépie et peinte, ornée de panneaux 
de terre cuite émaillée, vous étonnera. 
A Sivry, l ’église paroissiale Marie Mé
dia trice  constru ite  en 1 923  sur les 
plans de l'architecte P. Dubail est de 
style néo-roman en moellons de grès 
ferrugineux et pierre de ta ille  calcaire. 
Enfin, la Maison communale ou « Mai
son de Paix » de Sivry édifiée en 1733 et 
restaurée en deux phases, la premiè
re en 1902 et la seconde après l'in 
cendie de 1914 (en 1920-21) clôturera 
votre visite.

• Organisation : M usée national du 

M arbre.
•  D épart : Grand rue, 2 2 , sam. à 1 4  h 

(réservation souhaitée).
•  Anim ation : exposition « Architecture  

moderne e t Patrimoine rural :
une interaction » (avec la collaboration  
de Qualité-Village-W allonie ASBL,
Voir encart p. 3 2 ).

• Renseignem ents : 0 6 0 / 4 1 2 0  48 .

S iv ry -R a n c e  

Sautin (Les Tris)

C oncours tra n s fro n ta lie r 
de bûcherons 
Rue de la S ta tion

• Organisation : Centre culturel local de 
Sivry-Rance.

• Ouverture : sam. e t dim. de 9  h à 2 0  h.
• Animations : foire artisanale , brocante  

géante.
• Renseignem ents : 0 6 0 /4 5  5 7  93 .

Soignies

Horrues (Le Moulinet)

A n im a tions  au m oulin  
Le M ou line t 
Chem in de l ’A rdo is ie r, 7

Accès : E19. sortie 2 1 , N 5 35 , N6 
Accès exceptionnel

E S I  Avec ses piliers de soutien pour 
BâtU les meules se situant au premier 
niveau et sa margelle du puits en fon
te, Le Moulinet est un parfait exemple 
d ’évolution spectaculaire due à l ’utili-
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SO IG NIES/Soignies. M odern'H ôtel.
Cliché G. Bergeret.

sation de m atériaux venant de l ’ in
dustrie et adaptés à une petite entre
prise : un moulin à eau. Sur la façade 
en granito souligné en rouge : 1851, 
date des transform ations et de l ’ad
jonction  d ’une habitation au moulin 
m entionné pour sa part pour la pre
mière fois en 1703.
Des artisans du verre, de la pierre, du 
fer, de la céramique et de la peinture 
seront présents pour illustrer la pério
de Art Nouveau. Une exposition de pho
tos, documents et plans présentés par 
des étudiants en architecture vous se
ra proposée. Des danses de la Belle 
Epoque animeront le dimanche après- 
midi la cour du Moulinet.

• Organisation : propriétaires privés.
• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Renseignem ents : 0 6 7 /3 3  0 9  14 .

Soignies

Soignies

D écouverte  inéd ite  de 
la C o llég ia le  S a in t-V incen t 
Grand-Place

Edifice roman parmi les plus vaste 
e t les m ieux conservés de ce 

style, la Collégiale Saint-Vincent de 
Soignies, inscrite sur la liste du Patri
moine exceptionnel de Wallonie (xie- 
xine siècle) a toutefois connu, comme 
tout bâtiment, quelques modifications 
au cours des siècles. Au tournant des 
xixe et xxe siècles, une im portante res
tauration, dans l'esprit du courant his- 
toriciste, a voulu restituer à l'édifice la 
pureté de ses formes originelles. Une 
découverte inédite du bâtiment par le 
biais des travaux exécutés en plusieurs 
campagnes entre 1850 et 1950, vous 
sera donc proposée. De plus une ma
quette historique évolutive de Soignies 
montre le développement de la ville 
depuis 670. Partant de l’époque 1900, 
le visiteur devient acteur : il change les 
pièces du puzzle grâce aux commen
ta ires  in te ractifs  du guide, remonte 
dans la ville médiévale, la modifie se
lon les dynamismes de 1850-1950 puis

assain it friches industrielles et habi
ta t vétuste pour en faire un lieu de vie 
moderne et accueillant.

• Organisation : ASBL M usée du Chapitre  
en collaboration avec i'Echevinat de la 
Culture.

• O uverture : sam. e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. à 1 5  h,

1 6  h.
• Renseignem ents : 0 6 7 /3 3  1 2  10 .

Soignies

Soignies

M od e rn 'H ô te l 
Rue de la S ta tion , 7 3

A ccès exceptionnel

Sis non loin de la gare, le Mo
dern'Hôtel devint rapidement le 

lieu de rencontre privilégié des indus
triels et représentants de commerce 
liés à l'esso r des carrières locales. 
Construite en 1904 sur les plans de 
l ’architecte François de Braine-le-Com-

te, cette très belle bâtisse d'angle, de 
style Art Nouveau, à deux niveaux de 
briques et calcaire, présente un pan- 
coupé term iné par un pignon à rives 
festonnées piqué d'une aigrette. Les 
façades sont dessinées selon une géo
métrie stricte, vitalisée par le dessin 
des baies omniprésentes, dans les
que lles s 'accorden t arcatures et 
cercles. Cette combinaison est ampli
fiée par le jeu des matériaux utilisés et 
par la diversité ornementale apportée 
par la pierre taillée d ’arêtes vives ou 
sculptée en lignes sinueuses. L’ inté
rieur vous séduira encore davantage. 
Son authenticité et son harmonie sont 
exceptionnelles. Le balcon d ’orchestre 
est monté sur structure métallique et 
orné de guirlandes luxuriantes. Le pa
vement en mosaïque, aux couleurs do
minantes vert e t or, est signé P. Sere- 
na de Dampremy. Banquettes, au gra- 
phismejaponisant, s ’harmonisant avec 
les embrasures et encadrements de 
fenêtres, lum inaire élégant dont les 
tiges aériennes sem blent s 'é lancer

SO IG NIES/Soignies. M odern'H ôtel. Intérieur.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.
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1 8 5 0 - 1 9 5 0  Un s i è c l e  d ’ a r c h i t e c t u r e  m o d e r n e

dans l ’espace... vous raviront tout en 
vous rappelant le savoir-faire artisanal 
nécessaire à leur mise en place. Le 
M odem ’Hôtel est classé dans sa to
ta lité  depuis 1980.

• Organisation : Syndicat d ’initiative de 
Soignies ASBL e t Echevinat de la Culture.

• O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. en 

perm anence en fonction de l’affluence.
• Animations : exposition consacrée à 

l ’atm osphère d ’an tan ; am biance musi
cale du début du siècle assurée par
I ’« Ensemble Intervalle de la Chantrerie  
ASBL de Soignies, sam. de 1 6  h à 1 8  h.

• Renseignem ents : 0 6 7 /3 4  7 4  27 .

Soignies

Soignies

C ircu it « D écouverte  
de l ’A rt M oderne  au trave rs  
de l ’a rch ite c tu re  sonég ienne»

KÜH Cette grande promenade pédestre 
E S  permettra de découvrir une quan
tité  insoupçonnée d'imm eubles repré
sentatifs de l'architecture d ’entre 1850 
e t 1950 à Soignies. L’Ecole commu
nale construite en 1876 sur les plans 
de l'architecte H. Beyaert, de style néo
ren a issa n t; la b ib lio thèque «la Ré
gence » édifiée en 1914 en style Art 
Déco ; les magasins de la rue de Mons 
de styles Art Nouveau et Beaux-Arts ; 
l ’ancienne poste datée de 1907 de sty
le néo-gothique ; le « Modem » construit 
en 1904 par l'architecte François dans 
le style Art Nouveau (voir ci-dessus) ; 
l ’ancienne Banque Nationale et les bâ
timents provinciaux de style éclectique. 
Un arrêt tout particulier est prévu à la 
gare, reconstruite de manière très fidèle 
après les bom bardem ents de la 
Seconde Guerre sur le modèle de la 
gare précédente édifiée en 1891. C'est 
un long bâtim ent de style éclectique 
caractéristique de l’architecture ferro
viaire de l ’époque, en briques et cal
caire. Il n ’est pas inutile de se rappe

ler que Soignies fut l’une des premières 
villes à bénéficier d'une gare. Le site 
vous dévoilera ses charmes au travers 
de son parc et son kiosque. Enfin, l'in 
contournab le  «M aison du Peuple» 
œuvre de l'entrepreneur-maçon Frise, 
fu t inaugurée en 1898. Bonne décou
verte.

•  Organisation : Ville de Soignies, 
Service de la Culture.

•  Départs : Office du Tourisme, rue du 
Lombart, sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h ; 
circuits guidés sam. e t dim. à 1 0  h.

•  Renseignem ents : 0 6 7 /3 4  7 4  27 .

Soignies

Soignies

P rom enade « De 1 8 5 0  à 1 9 5 0 , 
p rom enons-nous en su ivan t 
le cycle du te m p s  »

IE8S Le guide Pierre Ponchau, vous 
E S  propose une v is ite  in teractive  
dans Soignies, petite ville de province 
qui a conservé tou t son charme. Alors 
à vos pédales pour parcourir de 10 ans 
en 10 ans, chaque période importan
te de ce siècle d ’architecture 1850- 
1950 au travers de onze arrêts ciblés 
dans le patrimoine de Soignies. Les 
m utations socia les, po litiques, m ili
taires et économiques qui ont fa it l’évo
lution de la ville seront évoquées. Le 
vélo permettra de respecter la chro
nologie par petits déplacements convi
viaux. De plus, ce siècle est aussi ce
lui de l ’évolution de la bicyclette, de la 
draisienne au vélo moderne en pas
sant par le grand bi.

•  Organisation : ASBL M ieux Vivre à 
Soignies e t Echevinat de la Culture. 
D épart : C entre d ’A rt e t de Culture, 
rue de la Régence, 2 3 , dim. à 1 0  h 3 0  
(durée : 1  h 3 0 ).  Maximum
2 0  personnes. Inscription obligatoire  
au 0 6 7 /3 4  7 4  27 .

• N.B. A ctivité annulée en cas 
d'intem péries.

Soignies
Soignies

E xposition  « 1 0 0  ans - 
1 0 0  Maisons-»
C entre  d ’A rt e t de C ulture ,
Rue de la Régence, 2 3

KSG Cette exposition, présentée par le 
E S I  Cercle Archéologique du Canton 
de Soignies, vous permettra de par
courir une rue de façon chronologique. 
Comme un véritable archéologue du

SO IG NIES/Soignies. Kiosque du square Bordet.
Cliché G. Bergeret.

bâti, le visiteur fera la découverte de 
s ites e t de bâtim ents méconnus de 
l’architecture de ces 100 dernières an
nées à Soignies. Les différents modes 
de construction, les aspects typolo
giques et historiques seront évoqués.

• Organisation : Ville de Soignies, Service  
de la Culture e t Cercle archéologique.

• O uverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Renseignem ents : 0 6 7 /3 4  7 4  27 .

Soignies

Soignies

A n im a tions  au parc de la Gare 
Rue de la S ta tion

BÏ1P!| Le square Bordet et les abords 
E S  du « plateau de la gare » sont l'en
droit rêvé pour plonger quelques ins
tants dans l'ambiance Belle Epoque. 
Vous trouverez en ces lieux : le kiosque 
édifié en 1850 et reconstruit en 1893 
selon l'étude de l’architecte H. Beyaert; 
la gare de style éclectique achevée en 
1891 et réédifiée en 1948 selon le mo
dèle original ; son esplanade en pavés ; 
le parc pittoresque accueillant la sta
tue du savant Jules Bordet, né à Soi
gnies en 1870, le tailleur de pierre réa
lisé par Léon Grandmoulin et une œuvre 
du sculpteur Michel Stievenart. Cet es
pace aux souvenirs des années 1900 
accueillera en son kiosque un spec
tacle de danses « 1900 » et un festival 
de fanfares.

•  Organisation : Ville de Soignies,
Service de la Culture.

•  Anim ations : récital d ’accordéon, 
sam . à 1 0  h 3 0  ; spectacle  de danses 

« 1 9 0 0  », sam. à 1 5  h ; festival de 
fanfares « 1 9 0 0  », dim. à 1 5  h
(en cas de pluie, le festival se déroulera 
dans la salle de la Concorde (M aison du 
Peuple), rue des Tanneurs).

•  Renseignem ents : 0 6 7 /3 4  7 4  27 .

Thuin

Donstiennes

M oulin  de D onstiennes 
Rue de la C outure , 1 4 4

Accès : N 59, fléchage 
Accès exceptionnel

B ïlH  Bien que ce m oulin a it été 
E S  constru it en 1840, ses origines 
remontent au tout début du xvi' siècle. 
Il a fonctionné comme moulin à farine 
jusqu ’à l 'Entre-deux-Guerres pour pro
duire ensuite  de l ’a lim entation pour 
bétail.
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Sis sur la rive gauche du ruisseau du 
Moulin, branche principale du réseau 
hydrographique formant la Biesme, af
fluent de la Sambre, le bâtim ent est 
intégré dans une importante exploita
tion agricole. Il es t essen tie llem ent 
construit en briques sur un soubasse
ment en moellons et a subi plusieurs 
remaniements. Son mécanisme a été 
restauré et remis en état par son pro
priétaire, grâce à un financement ob
tenu lors de la campagne de valorisa
tion des ouvrages hydrauliques de Wal
lonie, o rganisé en 1994  par la 
Fondation Roi Baudouin en collabora
tion avec Qualité-Village-Wallonie ASBL. 
Une exposition de photos légendées 
préparée par les 14 élèves de l ’Ecole 
communale de Thuillies vous y attend.

• Organisation : propriétaires privés e t 
Ecole communale de Thuillies, 
classe de 4 ' primaire.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h 3 0  

à 1 8  h.
• Animations : exposition de photos 

préparée par les enfants, sam . e t  
dim. de 1 1  h 3 0  à 1 8  h ; dém onstration  
de mouture, sam . e t dim. à 1 1  h.

• Renseignem ents : 0 7 1 /5 3  3 4  07 .

Thuin

Leers-et-Fosteau

C hâteau e t ja rd in s  du Fosteau 
Rue du M arqu is , 1

Accès : N 5 59  
Accès exceptionnel

• Organisation : propriétaires privés.
• Ouverture : sam . e t dim. de 1 4  h à 1 9  h.
• Animations : visites anim ées par 

plusieurs fanfares.

• N.B. Le château e t ses dépendances 
bénéficient d ’un classem ent comme 
monument e t site depuis 1 9 7 9 .

•  Renseignem ents : 0 7 1 /5 9  23  44 .

Thuin

Thuin

C hâteau Beauregard e t 
ses a len tou rs

Accès : E42, R 3, sortie 4 , N 5 7 9 , N 59

BîtB] Situé sur un éperon rocheux, le 
E S I  Château Beauregard o ffre  une 
vue imprenable sur la Ville de Thuin. On 
y accède en voiture ou à pied par « le 
sentier des poètes» très jo lie  prome
nade privée ja lonnée de pierres gra
vées aux noms des poètes régionaux. 
Construit en briques et en pierre de 
1900 à 1918 pour le bourgmestre V. Vi
lain et notamment habité par l ’archi
tecte Michel Louis, cette belle bâtisse 
est encore caractérisée par l’architec
tu re  rus tique  e t bourgeoise du 
xixe siècle, intégrant tours et corps de 
bâtiments sous toitures d'ardoises en 
pavillon ou en bâtière, colonnes, hautes 
cheminées... La visite guidée du châ
teau et des alentours dure une bonne 
heure et comprend aussi «le sentier 
des poètes ».
Si vous le souhaitez, un repas « 1900 » 
vous sera servi dans un cadre et une 
ambiance musicale d'époque

• Organisation : Office du Tourisme ASBL.
• Départ : d ’une visite guidée à 1 4  h 30 .  

Un topo-guide sera distribué à l'O ffice du 
Tourisme de Thuin

• O uverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Anim ations : menu gourmand proposé au 

Château de Beauregard. P.A.F, 9 0 0  BEF.
• N.B. Les TEC partic ipen t en m ettan t à la 

disposition des voyageurs des navettes  

gratu ites passant par la gare de Thuin 
et perm ettant de rejoindre le Château  

Beauregard e t la Maison de l'Im primerie  
e t des Lettres de W allonie.
Toute information com plém entaire peut 
ê tre  obtenue au numéro INFO-TEC : 
0 7 1 /2 3  4 1 1 5  (après le 1 5  août 1 9 9 9 ).  
Pour d ’autres informations, voir la page 
d'inform ations générales TEC (p. 2 0 3 ).

•  Renseignem ents : 0 7 1 /5 9  54  54 .

Thuin

Thuin

M aison  de l ’ Im prim erie  e t 
des Le ttres  de W allon ie 
Rue Verte, 1

La Maison de l ’ Imprimerie et des 
Lettres de Wallonie a pour objec

t if  de promouvoir un artisanat de hau
te qualité, basé sur des techniques tra
ditionnelles de fabrication du papier. 
Des démonstrations en restituent le 
processus complet. A base de vieux

chiffons tranformés en pâte à papier, 
celle-ci passe ensuite dans une cuve 
et est récupérée par une trame métal
lique tendue sur un cadre de bois. Après 
égouttage, la fine pellicule du futur pa
pier est décollée sur un feutre de laine. 
Viennent ensuite le séchage et le pres
sage pendant plusieurs jours. Le papier 
est alors utilisable.

•  Organisation : ASBL M usée Vivant.
• Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim., 

dém onstrations de 1 0  h à 1 8  h.
•  Renseignem ents : 0 7 1 /8 4  4 8  56 .

Thuin
Thuin

C ircu it «Sur les trace s  
de l ’a rch ite c tu re  m oderne  
1 8 5 0 -1 9 5 0  »

B ÏM  L’Office du Tourisme de la Ville 
K S I  de Thuin vous propose un voyage 
inédit à travers un siècle d ’architecture. 
Cette période a vu l ’éclosion de deux 
architectes locaux : Marcel Haumont 
(né en 1899) et Florent Dhanis (né en 
1832), à qui l ’on doit les écoles de la 
ville haute et de la ville basse.
Grâce à la petite brochure qui vous se
ra délivrée à l ’Office du Tourisme, vous 
pourrez parcourir l'entité à la recherche 
de bâtim ents d ’une période révolue 
mais qui sont à la base de notre ar
chitecture moderne. Parmi ceux-ci, ci
tons : l ’église paroissiale Saint-Martin 
de Biesme-sous-Thuin, construite en 
briques et en pierre dans un style néo
roman par l'architecte Simon en 1864 ; 
les bâtiments de la sucrerie-distillerie 
de Donstiennes, édifiés vers 1870 et 
caractéristiques par leurs baies en plein 
c in tre ; l ’église Saint-Géry de Gozée, 
construite au siècle dernier en briques, 
calcaire et grès, dans un style clas
sique et remontée en 1950 par l'a r
chitecte Marcel Leborgne suite à l'in 
cendie qu ’elle subit en 1940 ; l ’église 
Saint-Nicolas de Leers-et-Fosteau, bâ
tie  en 1849  en briques et en pierre 
bleue dans un style néo-gothique et 
enfin, le cimetière et l’ancien café de 
La Bascule à Thuillies, édifié vers 1900 
et se signalant par des panneaux de 
motifs fleuris en carreaux de faïence 
émaillée.
Quelques relais verts vous seront éga
lement proposés durant la journée afin 
de distraire petits et grands.

• Organisation : Office du Tourisme ASBL.
• Départs : place A lbert I", 2 , sam. e t dim. 

de 1 0  h à 1 8  h (livret accom pagné d'un 
plan disponible au point de départ).

• Renseignem ents : 0 7 1 /5 9  5 4  54.

85O
950

TH U IN /Thuin . Château Beauregard.
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Thuin

Thuin et Thuin (Hourpes)

E xpositions «S idé ru rg ie  e t 
b a te lle rie  - co m p lé m e n ta rité  »
1. Péniche Notger, 

quai de Sam bre
2. Hourpes, châ teau

Accès exceptionnel

B ïM  Dans la vallée de la Sambre, dif- 
r a  férentes industries (briqueteries, 
carrières, chaudronneries, meuneries) 
s ’é ta ie n t développées ju s q u ’au 
xixe siècle en profitant des ressources 
locales : la terre, le bois et la pierre. 
Dès lors, la région de Thuin vit ses ac
tivités sidérurgiques et manufacturières 
s ’ intensifier, suite à l'apport de la puis
sance des machines et du développe
m ent des voies de communications, 
notamment grâce à la jonction en 1835 
de la Sambre et de l’Oise, reliant ainsi 
Charleroi à Paris. De leur propre chef 
ou parfois avec l'aide d ’un patron pa
ternaliste, les ouvriers élirent leur do
micile à proximité de leur usine, ce qui 
motiva la création de nouveaux quar
tiers, comme celui du Rivage à Thuin 
et celui de Hourpes.
Toujours dans cet élan et par la né- 

■ cessité de transporter de plus en plus 
de matières premières et de produits 
manufacturés, la ville basse de Thuin 
connaît alors un formidable essor, grâ
ce à l’activité batelière et à l ’ installa
tion du chemin de fer. La construction 
navale se développa, si bien qu'en 
1870, une vingtaine de chantiers sont 
recensés sur la Sambre. Malheureu
sement, un seul subsiste encore de 
nos jours.
Les deux expositions proposées vous 
perm ettront de revivre cette histoire 
régionale.
A Thuin, berceau de la construction na
vale, vous pourrez vis iter la péniche 
Notger, où l ’amicale de la battellerie 
exposera des pièces et de nombreux 
documents inédits relatifs à cette spé
cificité thudinienne.
A Hourpes, les propriétaires du Châ
teau du Coron (1875-1900), vous in
v iten t à une v is ite  tou t aussi excep
tionnelle. Les documents exposés au 
rez-de-chaussée vous fe ron t revivre 
l’histoire industrielle de la région et no
tam m ent celle de la fam ille Bonnehill, 
sidérurgistes anglais, qui prospérèrent 
dans la région et pour qui le château 
fu t construit.
Ensuite, une promenade guidée dans 
les bois vous permettra de vous rendre 
compte des vestiges, témoins de ce 
même passé : laminoirs, centrale élec
trique, château d ’eau,...
La Sambre est à quelques pas, un bâ
teau pourra vous reconduire à Thuin

ou si vous êtes sportifs, un itinéraire 
fléché vous baladera dans les bois en
vironnants.

• Organisation : Centre culturel de la Ville 
de Thuin, avec les collaborations de la 

Ville de Thuin, de l’Am icale batelière, 
de la Division Nature e t Forêts de
la Région w allonne, de Vie Féminine, 
du Club philatéliste de Thuin, du Centre  
d'H istoire e t d 'A rt de Thudinie, 
de l'Espoir thudinien, des collection
neurs, des passionnés, des arch itectes, 
des photographes e t des habitants  
d'Hourpes.

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 9  h 
(expositions).

•  Animations : circuits libres e t 
partie llem ent guidés avec certains  

accès exceptionnels perm ettant de 
joindre les deux expositions
(voir notice).

•  Renseignem ents : 0 7 1 /5 9  6 0  35 .

Tournai
Ere

Eglise de l ’ancien C ouvent 
des pères p a s s io n n is te s  ita lie n s  
Rue des Pères

Accès : E42, sortie 3 4  
Accès exceptionnel

BÎ1W Dans le vaste complexe d'un cou- 
B S v e n t ,  la construction de l'église 
des pères passionnistes italiens, venus 
s ’ installer à Ere en 1840, remonte à 
1843. Fermée depuis 1986 lors du dé
part des pères, l ’ouverture exception
nelle de cette église néo-classique vous 
perm ettra  notam m ent de découvrir 
« l'enfant-Pié » dont les reliques étaient 
vénérées par les gens pour la guérison 
de leurs enfants. Vous pourrez égale
ment y admirer les décorations réali
sées par le peintre gantois Oscar Hoo- 
ghe en 1943, dont l ’astuce fu t de se 
servir de la physionomie des religieux 
vivant à l ’époque au couvent comme 
modèle des saints et de peindre les 
portraits d 'H itler et de Mussolini tom 
bant dans les flammes de l'enfer dans 
la fresque du Jugement Dernier.

• Organisation : Cercle d ’Histoire de la 
Vallée du Rieu de Bouges e t Centre de 
Tourisme de Tournai.

• V isites guidées : sam . à 1 0  h 3 0 , 1 5  h et 
dim. à 1 0  h 30 .

•  N.B. Les TEC partic ipent en m ettan t à la 

disposition des voyageurs des navettes  
gratuites passant par la gare de Tournai 
e t perm ettant de relier les principales 
activ ités. Toute information com plém en
ta ire  peut ê tre  obtenue au numéro 
INFO-TEC : 0 6 9 /8 9  1 6  6 6
(après le 1 5  août 1 9 9 9 ).
Pour d ’autres informations, voir la page 
d ’informations générales TEC (p. 2 0 3 ).

•  Renseignem ents : 0 6 9 /2 2  2 0  45 .

Tournai

Tournai

C athédra le  N otre-Dam e 
Place de l ’ Evêché

• Organisation : Chapitre cathédrale e t 
Association des Guides.

• Visites guidées : dim. à 1 1  h 3 0  e t 1 6  h.
• N.B. Classée depuis 1 9 3 6 , la Cathédrale 

de Tournai est inscrite sur la liste du 
Patrimoine exceptionnel de Wallonie et 
est proposée pour figurer sur la liste du 

Patrimoine mondial de l’UNESCO.
•  Renseignem ents : 0 6 9 /2 2  2 0  45 .

Tournai

Tournai

C im etiè re  du Sud :
« Itiné ra ire  Bis »
C haussée de W illem eau , 1 3 5

Accès : boulevard de M arvis , boulevard 
Albert, boulevard Lalaing, avenue 

M ontgom ery, chaussée de W illem eau

ffïWB Créés en 1784, les cimetières de 
K ( 9 la  Ville de Tournai ne furent or
ganisés avec des concessions à per
pétuité ou à durée indéterminée qu’en 
1 838. C 'est à ce m om ent qu'appa- 
raissent les premières tombes.
La visite abordera essentiellement le 
sym bolisme funéraire (colonnes bri
sées, obélisques, alliances, sabliers 
ailés, flambeaux retournés, couronnes 
d ’ im m orte lles...); l ’architecture (néo
classique et néo-gothique en particu
lier) et l'évolution des épitaphes. Un 
premier itinéraire avait été inauguré en 
1993, cet « itinéraire bis » permettra 
de détailler d'autres sépultures, celles 
notamment de Barthélémy Du Mortier, 
Fauquez, Peterinck, Soil de Morialmé...; 
mais aussi les tombes d ’anciens offi
ciers des armées napoléoniennes ou 
de nobles aux blasons traités avec la 
technique du guillochis. L'accent sera 
également mis sur le travail d ’artisans 
ou d'artistes tels que Barthélémy Frison 
qui sculpta les génies évoquant les 
Lettres et les Beaux-Arts.

•  Organisation : M aison de la Culture.
• V isites guidées : sam. e t dim. à 1 0  h.
• Renseignem ents : 0 6 9 /2 2  1 3  21 .

Tournai

Tournai

Gare
C haussée de Renaix

Accès : passer au-dessus du pont de 
chemin de fer, tourner à dr.

lESS Si les premières idées de créa- 
E 2 1  tion du chemin de fer belge sont
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Soirée du Patrimoine à Tournai
Cette Xls éd ition des Journées du Patrimoine en 

Wallonie sera inaugurée le vendredi 10  septembre 

1999  à la gare de Tournai. L 'inauguration coïnci

dera avec l ’o rgan isa tion  d ’ une Soirée du Patri

moine qui perm ettra à tou t un chacun de participer 

à la fê te du patrimoine.

A 19 h, les personnalités actuelles e t les person

nages célèbres de Tournai (Jean Noté, Louis Gal- 

laix, Barthélém y Dumortier, Jules Bara, Gabrielle 

Petit), joués par des comédiens, arriveront en gare 

de Tournai dans un tra in  à vapeur. L'inauguration 

protocolaire aura lieu à 19 h 15. L ’Orchestre T ita

nic animera le cocktail.

A partir de 20 h 15, dans une dizaine de bâtiments 

publics ou privés cho is is  e t proches de la gare, 

vous pourrez ass is te r à des concerts sim ultanés 

e t com m entés en rapport avec l ’arch itecture  du 

lieu. A 21  h, un concert en é to ile  des fan fares 

locales rassem blera le public place Crombez. A 

pa rtir de 21 h 15, vous gagnerez la place Paul- 

Emile Janson accompagnés de fanfares locales et 

régionales. Un spectacle «Si le jazz m ’é ta it conté, 

des origines à 1 900  » vous sera alors présenté. A 

p a rtir de 22  h, une série de concerts  de blues 

seront organisés dans les cafés en ville. Une soi

rée qui fera date...

Pour to u t renseignem ent : 0 8 1 /3 3  23 84.

lancées en 1816 sous la domination 
hollandaise, le chemin de fer belge est 
né avec l ’ inauguration de la ligne 
Bruxelles-Malines le 5 mai 1835 et la 
Belgique devient ainsi la première na
tion à édifier le «railway» sur le conti
nent européen. Très vite, chaque ville 
«digne de ce nom» s ’évertuera à 
construire «sa» gare.
A Tournai, le décre t du 26  mai 
1837 met les choses en route. Deux 
gares successives voient le jour sur le 
quai Sakharov, autrefois quai Staline. 
Les installations seront utilisées jus
qu’en 1879.
L’actuelle gare fu t constru ite  sur un 
terrain dégagé suite au démantèlement 
des remparts de la ville. Le bâtiment, 
long de l l 8  m sur 19 m de large est 
le fru it du génie de l'architecte cour- 
traisien H. Beyaert, un des trois maîtres 
incontestés de l'éclectisme belge avec 
Balat e t Poelaert. Dans cette compo
sition, Beyaert recourt au vocabulaire 
gothique et à la Renaissance flaman
de. Les nouvelles installations sont of
fic iellem ent inaugurées par S.M. le roi 
Léopold II le 24 août 1879. Beyaert 
sera nommé offic ier de l'ordre de Léo
pold pour la « beauté de son oeuvre ». 
Malgré le « poids des ans » tout relatif, 
la gare a su conserver son authenticité. 
Elle est une des plus belles et des plus 
imposantes du pays, fidèle témoin d ’un 
a rt de constru ire  q u ’ il convient au
jou rd ’hui de sauvegarder. Elle sera à 
l ’honneur en accueillant le vendredi 
11 septembre 1999 l ’ inauguration of

ficielle de la XIe édition des Journées du 
Patrimoine e t une «Soirée du Patri
moine », ouverte à tous et étendue au 
centre de la ville.

• Organisation : C entre de Tourisme, 
Association des Guides.

• Visites guidées : sam . e t dim. à 1 4  h.
•  Renseignem ents : 0 6 9 /2 2  2 0  45 .

Tournai

Tournai

Ancien Hôte l C hereque fosse  
Rue du Cham bge

R M  Cet im posant édifice néo-clas- 
k «9  sique tardif, deuxième moitié du 
xixe siècle, fu t la propriété de A. Che
requefosse dont on retrouve les ini
tia les imbriquées à de nombreuses re
prises dans le sol du rez-de-chaussée. 
Les d iffé ren tes pièces de ce niveau 
ont gardé leur aspect d ’origine très 
lourdement stuqué, ainsi que la majo
rité du mobilier. On pourra encore y ad
mirer de grandes baies vitrées, ves
tiges d ’un jardin d'hiver disparu, ainsi 
qu'un im posant escalier menant aux 
étages.
De l ’extérieur, nous touchons presque 
au m onum enta l. Le corps principal 
comptant tro is niveaux dégressifs est 
percé de dix travées en double corps. 
Le porche de la travée centrale est for
mé de quatre colonnes jum elées. En
fin, les pilastres colossaux des extré-

TO UR NA l/Tournai. Gare.
Cliché G. Focant, DPat, ©  MRW.
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1 8 5 0 - 1 9 5 0  Un s i è c l e  d ’ a r c h i t e c t u r e  m o d e r n eo

m ités supportent chacun un fronton 
triangulaire. De quoi refléter l ’opulen
ce du propriétaire de l ’époque.

•  Organisation : H aute Ecole de la 
Comm unauté française.

• O uverture : sam . de 1 4  h à 1 8  h.
• Renseignem ents : 0 6 9 /2 2  2 0  4 5 .

Tournai

Tournai

Im m eub le  de bureaux de 
s ty le  néo-c lass ique  
Rue Sa in t-Jacques, 11

Accès exceptionnel

Cet hôtel de maître édifié au dé
but du xix" siècle dans un style 

néo-classique abrite actuellement les 
bureaux de l ’ intercommunale IDETA. 
Depuis la rue Saint-Jacques, on dé
couvre un large frontisp ice enduit à 
tro is  arcades séparées par des pi
lastres ioniques. Le porche central est 
ferm é par une remarquable porte en 
bois d'origine. A l'occasion des Jour
nées du Patrimoine, il vous est pos

sible d ’en voir davantage.
La cour intérieure est bordée d ’un haut 
corps de logis e t d 'a ile s  la té ra les, 
réunies au porche de la façade par 
des retours en hémicycle.
Le corps de logis est divisé en deux ni
veaux sous entablem ents bien mar
qués. Le portique central se compo
se de tro is  travées superposant co
lonnes ioniques et composites sous 
un fronton triangulaire et est délim ité 
par des p ilas tres  égalem ent super
posés. Enfin, les ailes latérales sont 
percées de hautes fenêtres en plein 
c in tre  can tonnées de p ila s tre s  io
niques.
Les é lém ents a rch itecton iques em
pruntés à l'Antiquité et la rigueur de 
la composition ne la issent aucun dou
te sur le style et l ’époque de construc
tion de l ’édifice. L’u tilisation d ’un en
duit blanc renforce cette impression 
de calme grandeur.

• Organisation : Intercom m unale Ideta.
• Ouverture : sam. e t dim. de 9 h à 1 9  h.
•  V isites guidées : sam. e t dim. 

en perm anence.
• Renseignem ents : 0 6 9 /2 3  4 7  01 .

TO URNAI/Tournai. Palais de Justice.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.

Tournai

Tournai

Pala is  de Justice  
Place du Pala is de Justice

Accès exceptionnel

R&H Le Palais de Justice est un vaste 
E S  et imposant édifice en quadrila
tè re  de style néo-classique, te in té  
d ’éclectisme. Il est l ’œuvre de l ’archi
tecte Charles Damas Vincent et a été 
constru it de 1875 à 1879, en lieu et 
place de l’ancienne forteresse de Vau- 
ban. Elevée en pierre de sable, la fa
çade principale est régie par un souci 
de symétrie et d ’équilibre. L’entrée est 
précédée par un escalier monumental 
e t surm ontée d ’un fronton où trône 
La Justice.
L’ intérieur est particu lièrem ent inté
ressant par la décoration de certaines 
salles conservant un mobilier original. 
Retenons notamment la salle du tri
bunal civil d ’ inspiration « Régence » ou 
la bibliothèque des avocats.

* Organisation : Palais de Justice,
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Centre de Tourisme e t Association  

des Guides de Tournai.
• Rendez-vous sur les m arches du Palais.
•  O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 7  h.
•  Visites guidées :

sam . e t dim. à 1 0  h 3 0  (Fr) et 
1 4  h 3 0  (Fr e t NL).

Tournai

Tournai

Parc de l'H ô te l de V ille 
Rue des Jésu ites

Suite au démantèlement de l'Ab- 
B S b a y e  bénédictine de Saint-Mar- 
tin, l'Hôtel de Ville commencé en 1793 
présente une longue façade de deux ni
veaux ponctués par trois avant-corps en 
pierre calcaire. L’avant-corps central 
est précédé d ’un escalier à double vo
lée et ses trois travées en plein cintre 
sont séparées par des pilastres d ’ordre 
colossal qui supportent un fronton tri
angulaire. Ce dernier est surmonté par 
quatre imposants pots à feu. Il s 'agit 
sans nul doute d ’une réalisation néo
classique. Durant la Seconde Guerre 
mondiale, l ’édifice a été fortem ent en
dommagé par un incendie qui en ra
vagera l ’ in térieur. Une longue cam-

o

TO URNAI/Tournai. Boulevard A lbert, 20 .

pagne de restauration a permis sa ré
ouverture en 1970.
Le parc de l ’Hôtel de Ville se distingue 
par la présence en son sein des deux 
plus anciens arbres du domaine public 
tournaisien : un rarissime spécimen 
de p laquem inier (Dyo spiros lotus), 
considéré comme le plus beau de Bel
gique, est classé parmi les 150 arbres 
les plus remarquables de Wallonie. Un 
superbe Ginkgo Biloba «femelle» (arbre 
sacré en Asie et considéré dans l'évo
lution des espèces végétales comme 
un fossile  vivant).

• Organisation : CEC Im agine de la 
M aison de la Culture.

• D épart : kiosque, dim. à 1 0  h.
•  Renseignem ents : 0 6 9 /2 5  3 0  80 .

Tournai

Tournai

C ircu it «A rt Nouveau»

R M  La visite du quartier de la gare 
E S  (avenue Van Cutsem, place Vic
to r C arbonelle ,...) perm ettra de dé
couvrir de très beaux ensembles Art 
Nouveau, œuvres notamment de l ’ar
chitecte De Porre et de Gustave Strau- 
ven qui fu t l ’élève de Victor Horta de 
1897 à 1898.
Avenue Van Cutsem, les immeubles 
les plus représentatifs du style se trou
vent à l’angle de la rue des Volontaires, 
aux n° 27 à 29. Ils ont été construits 
en 1904 par les frères Strauven, com
me l ’ indique l ’ inscription sur le sou
bassement du n° 27. Le style nouveau 
se traduit dans l ’utilisation de briques

polychromes et de pierre pour le sou
bassement, ainsi que dans la « défor
mation » voulue de certains éléments 
architectoniques et l'u tilisation de mo
tifs  floraux peints ou sculptés.
Place Victor Carbonelle, la maison du 
n° 5 constru ite  en 1 903  par l ’archi
tecte Georges De Porre présente une 
façade formellement très aboutie. Com
posée sur un mode dynamique, elle 
adopte un mouvement souple et as
cendant par la concordance d ’éléments 
structurés et agencés de manière ori
ginale. La travée centrale, désaxée, 
juxtapose la porte à baie d 'im poste  
barrée de la colonnette soutenant une 
logette de bois, portant elle-même un 
balcon aux garde-corps et entretoises 
ouvragés. Le tout est sommé d ’un clo
cheton pyramidal. A droite, les pièces 
du sé jour son t éc la irées par deux 
grandes baies au contour bien typé. 
Les dé ta ils  de la m enuiserie  e t les 
sgraffites contribuent à l ’harmonie de 
l'ensemble. La maison du n° 10, bâtie 
en 1 907 , porte aux allèges des fe 
nêtres d'étage des céramiques poly
chromes illustrant un des thèmes pri
vilégiés de l'A rt Nouveau : la «femme 
fleur».
Outre ces édifices, de très belles réa
lisations anonymes seront également 
mises à l'honneur. Autre témoin de ce 
séduisant style, le monument Bara fut 
réalisé en 1902 par Horta en collabo
ration avec le sculpteur Charlier. Su
perbe I

• Organisation : Centre de Tourisme, 
Association des Guides.

•  D épart : gare de Tournai, sam . à 1 5  h et 
dim. à 1 1  h.

• Renseignem ents : 0 6 9 /2 2  2 0  45 .

TO UR NA I/Tournai. Brasserie Saint-Yves.

TO UR NA I/Tournai. Boulevard A lbert, 128 .
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.
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1 8 5 0 - 1 9 5 0  Un s i è c l e  d ’ a r c h i t e c t u r e  m o d e r n e

Tournai

Tournai

Façades du bou levard  A lb e rt

Accès : chaussée de Bruxelles, 
prendre boulevard vers la g.

B 3 H  Les grands travaux du dernier tiers 
Ë S ld u  xix' siècle qui transformèrent 
radicalement la physionomie de la ville, 
suite au démantèlement entre autres 
des remparts et de la citadelle contri
buèrent à la création des boulevards de 
ceinture. Des parcs et des quartiers 
résidentiels s ’y développèrent dès la fin 
du siècle et ce jusqu’à la Seconde Guer
re mondiale. Si les autres boulevards 
de la ville recèlent plutôt des édifices 
de tradition néo-classique ou histori- 
ciste, celui du Roi Albert affiche sa par
ticularité par une richesse architectu
rale propre. En e ffe t, outre de beaux 
exemples d ’habitations Art Nouveau, 
les courants proches'de l ’Art Déco et 
du Modernisme caractérisent la plu
part des im m eubles échelonnés au 
long de la voirie.

Parmi les édifices Art Nouveau, la mai
son au n° 68  datée de 1911 est inté
ressante  pour son ensem ble d 'ou 
vrages de ferronneries, o ffrant un jeu 
de courbes et de contre-courbes ca
ractéristique au garde-corps du balcon. 
Au n° 128, une maison datée de 1910 
est également très intéressante. Elle 
se singularise par des sgraffites dont 
la thém atique fo rtem ent chargée de 
symbolisme profane se réfère aux arts, 
aux sciences et à l’obscurantisme éclai
ré par la lumière de la connaissance. 
Parmi les immeubles Art Déco et Mo
derniste, la visite s ’attachera particu
lièrement aux réalisations signées par 
les architectes Emile Delepierre (1910- 
1983) et Géo Bariseau (1906-1990). 
S 'insp iran t des courants in te rna tio 
naux, ces deux architectes y ajoutent 
un esprit personnel et s ’inscrivent dans 
un « Modernisme belge » chargé de par
ticularismes, dont l’usage de la brique 
n ’est pas le moindre. Ils font la syn
thèse entre I’ architecture prônant la 
s im plic ité  des volumes, Pexpressio- 
nisme des façades et la fantaisie dans

la m ise en œuvre des matériaux en 
jouant sur la couleur. Couplant à cela 
les leçons de l’architecture Paquebot, 
ils parviennent à se singulariser d'une 
façon significative.
A titre  d ’exemple, la maison, sise au 
n° 20 et créée en 1935 par Géo Bari
seau, est une des réalisations les plus 
abouties sur le mode expressioniste. 
U tilisant les éléments issus du voca
bulaire Paquebot, te ls  les hublots et 
les ferronneries, l'architecte accentue 
également le traitement de surface par 
un jeu de briques à jo in t creux formant 
damier.
D 'autres réalisations tout aussi inté
ressantes invitent les visiteurs à dé
couvrir l ’architecture tournaisienne de 
la 1 " moitié du xxe siècle par des ali
gnements de façades de la plus gran
de qualité.

•  Organisation : Association pour 
l'A rch itecture.

• D éparts : boulevard A lbert, devant le 
n° 1 2 8 , sam . e t dim. à 1 0  h 3 0  e t 1 6  h.

•  Renseignem ents : 0 6 9 /2 2  2 0  45 .

TO URNAI/Tournai. M usée des Beaux-Arts.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.
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Tournai
Tourna]

C ircu it «De la M ade le ine  
à Sa in t-Jacques »

Accès : au rond-point de l'Europe, dir. 
centre-ville, parking sur la place devant 
l'èglise de la M adeleine  
A ccès exceptionnel

K g !  Dans ces deux très vieux quar- 
E S t ie r s  tou rna is iens, il n ’es t pas 
rare de trouver des bâtiments plus « ré
cents ». Le style néo-classique y est 
présent avec des hôtels de maître im
posants, tel celui qui appartint à la fa
m ille Desclée e t qui abrite actuelle
ment les bureaux de l ’ intercommuna
le IDETA (voir p. 74).
Dans l ’ancienne brasserie Saint-Yves 
construite au début du siècle dans un 
style éclectique, vous pourrez notam
ment découvrir la pompe qui permettait 
de l’alim enter en eau provenant des 
nappes souterraines. D’autres édifices 
néo-gothiques ne manqueront pas de 
vous étonner, comme la cure de l'égli
se Saint-Jacques et l ’ incontournable 
café «Relais du Miroir».

• Organisation :
Fondation Pasquier Grenier.

•  D épart : rue de la M adeleine, 2 9  (devant 
l’ Institu t de la M adele ine), sam . à 1 7  h.

• Renseignem ents : 0 6 9 /2 2  2 0  45 .

Tournai

Tournai

C ircu it « De p lace en p lace : 
que lques  a sp e c ts  du 
néo -c lass ic ism e  à Tournai »

Accès : centre-ville

R g S  Inspiré par les parisiens Percier 
EalS et Fontaine, instigateurs du style 
néo-classique, letournaisien Bruno Re
nard (1781-1861) joua un rôle majeur 
dans la transposition de ce style dans 
sa ville natale dont il devient l'arch i
tecte officiel en 1808. De par sa fonc
tion, il est à l ’origine de la construc
tion du bâtiment en hémicycle sur co
lonnade en pierre bleue de la place 
Reine Astrid. L’édifice servit longtemps 
de salle de concert et abrite maintenant 
le Conservatoire de Musique. Résul
tant également de son initiative en tant 
qu ’architecte officie l, l ’actuelle place 
Saint-Pierre est un des plus beaux en
sembles de maisons néo-classiques 
du 2 ' tie rs du xixe siècle existant en
core en Wallonie. L’emploi de briques 
enduites de blanc, de stucages, de pi
lastres, de baies en plein cintre voire 
de frontons, procure une impression

de sérénité et de grandeur caractéris
tique de ce style architectural.
La balade de la place Reine Astrid à la 
place Saint-Pierre vous dévoilera en
core bien d 'autres façades néo-clas
s iques e t face ttes  de l ’arch itecture 
tournaisienne du xixe siècle.

•  Organisation : Centre de Tourisme, 
Association des Guides.

• D éparts : place Reine Astrid, 
devant le Conservatoire de musique, 
dim. à 1 4  h e t 1 7  h.

• Renseignem ents : 0 6 9 /2 2  2 0  45 .

Tournai

Tournai

M usée des Beaux-Arts 
Enclos S a in t-M artin

Accès : au carrefour du boulevard Lalaing 
e t de la rue Sa int-M artin , tourner dans 
la rue Sa int-M artin  e t prendre accès  

Hôtel de Ville

RUS Chose assez inattendue, c 'es t à 
B 2 9 u n  mécène bruxellois, Henri van 
Cutsem, que Tournai do it la construc
tion de son Musée des Beaux-Arts. 
Sans héritier direct, il craignait de voir 
sa collection dispersée après sa mort. 
Suite au refus de don à l ’Etat de la 
collection par un fonctionnaire «cho
qué» par un nu, van Cutsem marque 
son souhait de présenter celle-ci à l’ad
m iration du public tournaisien, dans 
un bâtiment spécialement conçu à cet 
e ffe t par l ’a rch itecte  V. Horta. Des 
avants-projets de 1907 à l ’ inaugura
tion en 1928, Victor Horta aura conçu 
les rêves les plus fous, dessiné plus 
de 400  plans pour finalement devoir 
modérer ses ambitions face à des réa
lités financières diffic iles. Le bâtiment 
actuel n ’en garde pas moins un ca
ractère prestigieux. L'ensemble se com
pose d ’un bâtiment central sur lequel 
se greffent cinq ailes plus petites et en 
étoile. Le portique entièrement appa
reillé en pierre est ouvert de deux por
tails symétriques, flanqués de colonnes 
dont seule la partie supérieure des fûts 
est ciselée. Leur base est entourée 
par des feuillages et le long soubas
sement sommé par un cordon. Cou
ronnant le tout, une composition sculp
tée  par Charlier regroupe des s il
houettes masculines assises autour 
d ’une jeune femme triomphante. Sty- 
listiquement, la filiation avec l ’Art Nou
veau est évidente mais l'édifice se rap
proche de la tendance moderniste par 
l'épuration des façades, ainsi que par 
la rigueur et l ’austérité qui s ’en déga
gent. Le volume intérieur, également 
dépouillé permet une présentation et

une mise en évidence des œuvres ex
posées des mieux réussies. Œuvres 
et muséographie valent le détour.
Le Musée des Beaux-Arts de Tournai 
sera le seul endro it en Belgique où 
l ’on fê te ra  le 6 0 0 e anniversaire de 
Roger de le Pasture. Une exposition 
documentaire de qualité sera consa
crée à ce grand peintre, né à Tournai 
en 1 3 9 9 , décédé à Bruxelles le 
18 juin 1464 et connu à Bruxelles sous 
le nom de Van der Weyden. Inaugurée 
le vendredi 10 septembre, l ’exposition 
qui comprendra 8 sections, sera ac
cessible tous les jours sauf le mardi jus
qu’au 11 novembre 1999 (N.B. Entrée 
payante : 120 BEF/adultes, 80 BEF/ 
groupes, 40 BEF/groupes scolaires).

• Organisation : Centre de Tourisme et 
Association des Guides.

• V isite guidée : sam. à 1 6  h 30 .
•  Renseignem ents : 0 6 9 /2 2  2 0  4 5 .

Tournai

Tournai

M usée d ’A rchéo logie  
Rue des C arm es, 8

Accès : parking près de la M aison de 
la Culture de Tournai, dir. place de Lille, 
descendre la rue des Carmes

• Organisation : M usée d ’Archéologie.
• O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 2  h 

e t de 1 4  h à 1 7  h 30 .
• Renseignem ents : 0 6 9 /2 2  2 0  4 5  - 

2 2  1 6  72 .

Tournai
Tournai (Allain)

CÉ
E xposition  « H is to rique  du s ite  
du ham eau » e t v is ite  du s ite  
Eglise néo-rom ane,
Place H erm an Planque

Accès : E19, sortie 3 2 , dir. Tournai ; 
au rond-point, entrer dans le hameau 
e t rejoindre le Centre de Délassem ent 
de l’Orient

R M  L’augmentation de la population 
BàlS due au développement industriel 
entraîna au siècle dernier la création de 
nouvelles paroisses à l ’extérieur des 
villes. Ce fu t le cas de Allain, créée en 
lieu et place d ’une simple chapelle.
La construction de l ’église paroissiale 
Saint-Amand remonte à 1860  et fu t 
confiée à l ’architecte A.-J. Bruyenne, à 
qui l ’on doit notamment la grande ro
sace «romane» de la cathédrale de 
Tournai. De style néo-roman, le bâti
ment constru it en moellons et pierres 
de Tournai appareillées se compose
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SO IG NIES/Soignies. Rue Prévôt, 9.

d ’une imposante tour carrée en avant- 
corps. L’ intérieur se signale par la qua
lité de son pavement en pierre bleue. 
Cette im p lanta tion  eut pour consé
quence la construction d ’une cure et 
l ’ installation de lieux de culte te ls que 
la grotte Notre-Dame de Lourdes et le 
cimetière.
L'exposition et la visite du site  vous 
perm ettront d ’apprécier l ’h isto ire de 
la paroisse d ’Allain en parcourant son 
architecture.

• Organisation : M artine  Her, en 
collaboration avec la Fabrique d ’église 
Saint-Amand, l'ASBL G rotte Notre-Dame 
de Lourdes e t la Principauté d ’Allain.

•  O uverture : sam . e t dim. de 9 h à 1 2  h 
e t de 1 4  h à 1 7  h.

• Visites guidées : sam. e t dim. à 9 h,
1 0  h 3 0 , 1 4  h, 1 6  h.

• Anim ations : dans le cadre de 

l'opération ■Adoptons...», 
l’Institu t Saint-Luc de Ramegnies 
présentera des dessins du site
du hameau en l'église Saint-Amand.

•  Renseignem ents : 0 6 9 /2 2  5 4  20 .

Grand Circuit

Au d é p a rt de W odecq 
(E lleze lles)
Rallye to u ris tiq u e  au Pays des 
C o llines su r le th è m e  1 8 5 0 -1 9 5 0

Accès : N 57  (Renaix-Lessines) ; 
de Lessines. passer Flobecq, 
puis à g. : de Renaix. passer Ellezelles, 
puis à dr.

lEJMj Ce grand rallye d ’une longueur de 
h w  soixante km sillonne tout le Pays 
des Collines en passant par les com
munes de Wodecq, Ellezelles, Flobecq,

Frasnes-lez-Anvaing et Mont-de-l’Enclus. 
Munis de votre questionnaire, vous par
tirez à la découverte de maisons d ’ar
chitectes signées mais aussi de nom
breux bâtim ents publics, te ls  que la 
gare et l’Hôtel de Ville de Buissenal, les 
maisons ouvrières de Mont-de-l’Enclus, 
les brasseries d ’Ellezelles et de Flo
becq et enfin deux moulins : le moulin 
du Tordoir longeant le ru isseau du 
même nom (voir p. 45) et celui du Chat 
Sauvage, qui doit ce nom particulier à 
la Girouette qui le coiffe. Restauré en 
1969-1970, il est protégé par une me
sure de classement depuis 1960.

•  Organisation : Com ité des Fêtes de 
W odecq, Centre culturel du Pays
des Collines e t Syndicat d ’in itiative de 
Frasnes.

•  Départs : Place, sam . e t dim. de 1 0  h 
à 1 9  h.

• Animations : deux expositions sur 

les brasseries dont l une au moulin 
du Tordoir.

• Renseignem ents : 0 6 8 /5 4  2 9  02 .

Grand circuit touristique

Au d é p a rt de M ons

BÏ1H Au départ de la sortie  autorou- 
Itü S tiè re  Mons-Ghlin (E19/E41), l'As
sociation des architectes de l'a rron
dissement de Mons vous propose un 
grand circuit à la découverte des ar
chitectes montois du début du siècle. 
En 1954, l ’architecte Léon Bertiaux a 
restauré une maison de la seconde 
moitié du xix8 siècle qui vous sera pré
sentée rue du Grand Jour, n° 32. Au 
Mundaneum, vous pourrez découvrir 
une exposition «Architecture 30-50» 
(voir p. 62). Ensuite, c 'es t l ’architecte 
Hector Puchot qui se dévoilera au tra
vers de la Loge maçonnique datant de 
1890. Pour compléter vos explorations, 
l ’ancienne savonnerie entièrement ré
habilitée, présente une exposition de 
mobilier des années 1930 (voir p. 60). 
Découvrez l'architecte René Panis au 
travers de ses réalisations exécutées 
entre 1935 et 1947 ; l ’architecte Raoul 
Godefroid au travers de ses immeubles, 
rue du Delta, n° 137 et chaussée de 
Maubeuge, n° 470  et Emile Maes. Pour 
clôturer ce circuit, une visite à la « Mai
son Ansar», Maison de la Culture de 
Quaregnon, construction Art Déco, réa
lisée par Mathieu Pigeolet en 1932, 
vous est conseillée (voir p. 66). Ren
seignez-vous auprès de l ’Association 
des architectes pour obtenir l'itinéra i
re complet.

• Organisation : Association des 

A rch itectes de l'Arrondissem ent 
de Mons.

• Départs : sortie E 1 9 /E 4 2  Mons-Ghlin, 
sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.

• Renseignem ents : 0 6 5 /3 6  4 6  07 .

Grand circuit

Au d é p a rt de So ign ies 
« L ’A rt Nouveau à S o ign ies, 
B ra ine-le-Com te e t E caussinnes»

L’ itinéraire vous conduira de la 
villa du Docteur Bureau à Ecaus

sinnes au M odern’Hôtel à Soignies, 
en passant par des maisons de la rue 
Neuman à Braine-le-Comte. Vous dé
couvrirez une architecture insolite et 
surprenante, des façades agrémen
tées parfois de sgraffites et de céra
miques fleuries, des façades aux dé
cors de briques colorées ou vern is
sées, de pierre bleue ta illé e  e t de 
céramiques.
L'ancienne villa du Docteur Bureau, 
construite en briques et en pierre, mil
lésimée 1898, est en partie inspirée 
de l ’Art Nouveau. Le décor apporté à 
la porte d 'entrée, notamment à l ’ar
chivolte en « coup de fouet » qui la som
me, ainsi que le jeu  de briques ver
nissées qui compose la façade en sont 
des éléments caractéristiques.
Le Modern’Hôtel, construit en 1904 par 
l’architecte François, est une très belle 
bâtisse protégée par une mesure de 
classement depuis 1980 et vaut à elle 
seule votre déplacement (voir p. 69). 
L'alignement des sept maisons de la 
rue Neuman (n° 51 à 63) à Braine-le- 
Comte est également d ’un grand inté
rêt pour l ’homogénéité des façades et 
l'abondance des détails les individua
lisant. L’ensemble est attribué à l'ar
ch itec te  Charbonelle e t apparaît, 
d ’après les m illésim es des n° 61 et 
63  (respectivement 1903  e t 1904), 
avoir été édifié dans le même temps. 
Ici encore, lejeu des couleurs chaudes 
et la diversité des motifs e t des profils 
sinueux en imposent.

•  Organisation : Syndicat d 'in itia tive  
de Soignies ASBL e t Echevinat
de la Culture avec la collaboration  

des communes de Braine-le-Comte, 
d'Ecaussinnes e t de Soignies.

• D épart : place du M illénaire, 
sam . à 1 3  h 30 .
Réservation obligatoire au 
0 6 7 /3 4  7 4  2 7  pendant les heures 
de bureau.
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Amay

Tour rom ane
Rue de l'In d u s tr ie , 3 8

Accès : E 42 , sortie 5 puis N 6 1 4
Bus TEC : lignes 4 6  e t 8 5

• Organisation : Syndicat d 'in itia tive  

d ’Amay.
•  O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Anim ations : »grenier aux souvenirs» 

évoquant la période 1 8 5 0 -1 9 5 0  ; 
dynamo de Zénobe Gramme et 
différents documents évoquant sa vie ; 
outils d ’ouvriers du bâtim ent.

• N.B. C lassée depuis le 5 novembre 
1 9 6 5 , la Tour romane es t inscrite sur la 
liste du Patrimoine exceptionnel de 
W allonie.

•  Renseignem ents : 0 8 5 / 3 1 1 8  4 8  - 
3 1  2 4  60 .

M ise  en va leu r de q ua tre  v illas  
« A rt Nouveau »
C haussée R ooseve lt, n° 3 4  à 4 0

Bus TEC : ligne 8 5  
Accès exceptionnel

Précédées de jardinets délim ités 
E S p a r  des grilles, ces quatre villas 
jum elées deux à deux form ent un en
semble de style Art Nouveau qui ne 
manque pas d'allure. Les plans en fu
rent dessinés en 1914 par l’architec
te  amaytois J. Maréchal. Décédé du
rant la guerre, il ne partic ipa  pas à 
l ’exécution des travaux.
L’architecte a eu recours à des motifs 
décoratifs végétaux selon l’optique Art 
Nouveau qu'il a combinés à une struc
ture et à d ’autres éléments plus clas
siques. On note l ’emploi de briques et 
briques émaillées, avec décor de car
reaux de faïence à motifs de fleurs au- 
dessus des fenêtres principales des 
rez-de-chaussée et, à l’étage, au-des
sus de la baie correspondante, en car
reaux analogues, le nom de la villa : 
des roses, des marguerites, des lys, 
des glycines. Le rythme de chaque fa
çade est renforcé par la présence de 
bandeaux de briques blanches et co
lorées soulignant les niveaux et se re
trouvant aussi à mi-hauteur. Le sou
bassement en calcaire de Meuse, les 
balcons de dessus de porte, les verres 
colorés et martelés aux attiques et le 
découpage des pans de to its  contri
buent aussi au rythme de l’ensemble. 
Diverses animations sont prévues du
rant le week-end : les jeunes vous fe-

1 . L IEG E/Liège. Palais provincial, escalier d ’honneur.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.

2 . L IEG E/Liège (C ointe).
Institu t d ’Astrophysique e t  de Géophysique.
Cliché J. Barlet.

3 . AM A Y/A m ay. Villas A rt Nouveau.
Cliché J. Barlet.

4 . H U Y/H uy. Gare Saint-Hilaire.
Cliché G. Focant, DPat,® MRW.

5 . VERVIER S/Verviers. Gare.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.

6 . L IEG E/L iège. Rue de Sélys, 1 7 , détail.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.
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De plus..

Collaboration Patrimoine-Action sociale, Logement et Santé
En é tro ite  collaboration avec le M inistère de l ’Action sociale, du Logement e t de la Santé, 

un monum ent so it particu lièrem ent représentatif, so it proposé suite à une in itiative locale, 

a été choisi par province. Il o ffrira  toute  garantie d ’accès aux personnes à m obilité réduite 

et, autant que possible, une attention particu lière, sera réservée aux personnes déficientes 

sensorie lles (troubles auditifs  ou visuels).

Dans la Province de Liège, la Maison de la Métallurgie et de l ’ Industrie a été choisie.

Collaboration Patrimoine-Qualité-Village-Wallonie ASBL
Expositions « Architecture moderne et Patrimoine rural : une interaction »

A l ’ in itiative de Qualité-Village-Wallonie ASBL, soutenue par le M inistère de la Région wal

lonne, une action de sensib ilisa tion à l ’architecture moderne a été entreprise dans vingt vil

lages wallons. Sur base d 'un choix établi parmi les très nombreuses propositions de parti

c ipation en étro ite  co llaboration avec le Secrétariat des Journées du Patrimoine, quatre 

villages ont été cib lés par province. Dans chacun d'eux, une exposition de panneaux didac

tiques perm ettra aux villageois e t aux v is iteurs de visualiser des bâtim ents caractéristiques 

de chaque « style » accompagnés d ’une notice typologique et historique synthétique. Ces pan

neaux ont été conçus de manière à perm ettre aux populations locales d 'a fficher des clichés 

du ou des bâtim ents de leur village en regard du monum ent proposé en exemple.

Dans la Province de Liège, cette exposition sera présentée à l ’Adm inistration communale 

d ’Amay, à la Maison communale d 'Anthisnes, en la salle « L'Avenir» de Clavier-Station e t au 

nouveau complexe communal de Ferrières.

Collaboration Patrimoine-Société régionale wallonne du Transport
En 1999, la Société régionale wallonne du Transport a souhaité vous perm ettre de rejoindre 

un ou plusieurs lieux par province grâce à des navettes gratu ites au départ de certaines de 

nos gares. Les lieux ont été choisis en fonction du programme établi grâce aux fiches enre

g istrées par la Division du Patrimoine.

Dans la Province de Liège, au départ de la gare des Guillem ins, vous aurez accès au quar

tie r de Cointe, ainsi qu'au quartie r Saint-Laurent.

Au départ de la gare de Verviers des navettes perm ettront de relier les activités prévues au 

Palais de Justice, à la gendarmerie, à l ’église Saint-Antoine et au cim etière.

Toutes les in form ations peuvent être obtenues au 0 4 /3 6 1  94 44  (après le 15 août 1999).

Collaboration Patrimoine-Logement
La Division du Logement de la Direction générale de l ’Aménagement du Territoire, du Loge

ment et du Patrimoine a commandé une étude au Centre culturel « Les Chiroux» à Liège por

tan t sur la connaissance de l'h a b ita t urbain de 

ses origines à nos jours. Une équipe de 

recherche s ’e s t constituée e t le 

trava il devra it se te rm ine r 

dans le courant de l ’année

2000. Un encart par pro

vince vous présente un 

des aspects de l ’évolu

tion de la conception de 

l ’ hab ita t, p rem ier fru it 

de cette recherche.

Dans la Province de Liège, 

la notice tra ite  de l'u rban isa 

tion de la seconde m oitié  du xix" 

siècle au travers de la place de Bronckart 

e t la H ausm anisation  de la rue Léopold 

(voir p. 106).

-

LIEG E/Liège. P lace de Bronckart.
Cliché G. Focant, Dpat, ©  MRW.

ront découvrir les villas à travers l ’his
to ire  des m aisons et de leurs occu
pants successifs, des artisans seront 
présents grâce à la collaboration du 
Centre eurégional des Métiers du Pa
trimoine institué à la Paix-Dieu, et un 
atelier d ’écriture est prévu.

• Organisation : propriétaires privés en 
collaboration avec une classe de 5 e pri
maire de l’Ecole Fondam entale de l ’Ab
baye de Flône e t la M aison de la Poésie.

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 4  h à 1 7  h.
•  Visites guidées : sam . e t dim. accueil e t 

com m entaires.
• Renseignem ents : 0 8 5 /3 1  4 4  48 .

A m a y

Amay

P ortes ouve rtes  
à l ’Espace Saint-Ode 
C haussée  R ooseve lt, 47

g j | g Depuis une dizaine d 'années, 
E2f9 l ’Espace Sainte-Ode, ancienne 
« Ecole des Sœurs », construite en sty
le néo-gothique, est occupée par di
vers groupem ents am aytois : Patro 
Saint-François, Vie Féminine, Royal 
Cercle Choral Saint-Georges, Associa
tion  des pensionnés chré tiens, Ac
compagnement social e t Aci Handica
pés. Le week-end patrimonial permet
tra de présenter les activités de ces 
d iffé re n ts  groupem ents et bien évi
demment de découvrir les lieux. 
L’Espace Saint-Ode sera aussi le point 
de départ les deuxjours d ’un rallye pé
destre m is sur pied par les mouve
ments de jeunesse à l'occasion du cir
cu it établi le long de la chaussée Flô- 
ne-Ampsin et les rues adjacentes dans 
le cadre de l ’opération de sensibilisa
tion des jeunes au patrimoine.

•  Organisation :
ASBL Espace Sainte-Ode » et 
Patro Saint-François.

• O uverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  V isites guidées : sam . e t dim. accueil 

e t com m entaires.
•  Anim ation : foire du livre d ’occasion.
•  Renseignem ents : 0 8 5 /3 1  4 4  48 .

A m a y

Amay

C ircu it d 'a rc h ite c tu re  m oderne

Accès exceptionnel

r : m  Un circu it pédestre, accessible 
E S  aux vélos, est recommandé pour 
la visite  d ’Amay. La chaussée entre



P r o v i n c e  de L i ège

Flône et Ampsin et les rues qui la bor
dent regroupent en e ffe t d iffé ren ts  
types d ’architecture moderne : petits 
châteaux ou villas importantes bâties 
par les industriels locaux, habitat ou
vrier, constructions de style néo-go
thique, gares, bâtiments industriels,... 
Un moyen orig ina l de parcourir le 
xixe siècle, d 'autant qu ’un rallye l'agré
mentera. D'anciennes cartes postales 
e t des vues diverses seront présen
tées le long du parcours et vous per
m ettront de mieux vous rendre comp
te des constantes et des transforma
tions intervenues au fil des décennies. 

Ce circuit vous emmènera de l ’Abbaye 
de Flône (Château Goffart adopté par 
des jeunes, voir p. 82) vers l'Adminis
tration communale où une exposition 
de vues anciennes et modernes et des 
explications sur le circuit (voir ci-des- 
sous), ses activités et ses curiosités 
seron t d ispon ib les. Entre ces deux 
points, vous découvrirez tou t l ’a rt des 
briquetiers amaytois exporté dans l ’Eu
rope entière et si important au point de 
vue économ ique au s iècle  dern ier 
(voir ci-dessous).
Le centre d ’Amay sera présenté tout en 
textes et en couleurs grâce à des ate
liers d 'écriture et d 'a rt plastique sur 
le thème de l'a rch itecture  moderne, 
organisés durant l ’été et dont les ré
sultats seront exposés en la Maison de 
la Poésie et en divers endroits du cir
cuit (voir ci-dessous).
Le «grenier à souvenirs de la Tour ro
mane » vous aidera à retrouver les ou
tils  e t objets du temps jad is et l ’étage 
noble de la Tour vous rappellera que Je- 
hay -  fusionné maintenant avec Amay 
-  est la terre natale de Zénobe Gram
me, génial inventeur de la dynamo in
dustrielle (voir ci-dessus).

Les villas « Art Nouveau » de la chaus
sée Roosevelt seront ensuite m ises à 
l ’honneur grâce à d ifférentes anima
tions et auxjeunes de l ’Abbaye de Flô
ne (voir p. 79). En face, l ’Espace Sain- 
te-Ode qui abrite divers groupements, 
ouvrira ses portes et présentera les 
lieux de style néo-gothique et ses divers 
occupants (voir p. 80).
A un km de là, à Ampsin, une classe a 
adopté l'église néo-gothique Saint-Pier
re tou t en favorisant les visites de per
sonnes à m ob ilité  réduite  et mal
voyantes et en organisant une anima
tion musicale de qualité, e t proche, la 
gare où vous vous souviendrez peut- 
être du Xe anniversaire des Journées 
du Patrimoine en (re)découvrant une 
exposition relative à l ’ancienne ligne 
de tram Ampsin-Verlaine e t en appré
ciant un petit marché de produits lo
caux (voir p. 82).

Un circuit qui vaut assurément le dé
tour!

• Organisation : Administration  

com m unale d ’Amay.
•  Départs : chaussée Freddy Terwagne, 

74 -7 6 , sam. e t dim. de 1 0  h à 18  h 
(c ircu its  guidés : horaire à préciser).

•  Très nombreuses anim ations.
•  Renseignem ents : 0 8 5 /3 1  4 4  48 .

E xposition  de pho tos, de te x te s  
e t de ré a lisa tio n s  p la s tiq u es  
M aison  de la Poésie 
P lace des C lo îtres, 8

R W jE n  ju ille t 1999, l ’ensemble for- 
Ë 2 3 m é  par quatre v illas  jum elées 
deux à deux, de style A rt Nouveau, 
sises chaussée F. Roosevelt à Amay, 
a servi principalement de support, de 
déclencheur d’ imaginaire, pour des ate
liers qui allièrent les jeux d ’écriture et 
les arts plastiques. Les résultats de 
ces stages animés par la Maison de la 
Poésie et l ’Administration communa
le vous seront présentés dans le cadre 
de la Maison de la Poésie, ainsi que sur 
le circuit prévu par la Commune (voir ci- 
dessus). Des jeux d 'écritu re  seront 
aussi proposés aux amateurs de pa
trimoine durant les deux jours.

•  Organisation : M aison de la Poésie 
d ’Amay e t Administration communale 

d'Amay.
•  Ouverture : sam . e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
•  Anim ation : dépliants précisant les a c ti

vités distribués à la M aison de la Poésie 
e t à Tourism’ lnfo.

•  Renseignem ents : 0 8 5 /3 1  5 2  3 2  e t 
3 1  4 4  4 8 .

E xposition  e t an im a tio n s  
« R étrospective  sur 
les b riqu e tie rs  am ayto is»  
C haussée  Freddy Terwagne, 1 4 5

Accès : N 617  
Accès exceptionnel

B ÏM  Une brique est obtenue par cuis- 
fa m  son à une température spécifique 
à chaque type d'argile, de l'ordre de 
1000° C. A cette température, les par
ticules argileuses entrent en fusion et 
s 'agglomèrent entre elles pour former 
un matériel pierreux. Ce processus est 
interrompu avant que n ’intervienne la 
vitrification, ce qui permet à la brique

de garder sa porosité. Si les techniques 
de fabrica tion  ont évolué au fil des 
siècles, les propriétés intrinsèques de 
la terre cuite sont restées immuables. 
Au siècle dernier, les briquetiers amay
to is éta ient réputés dans l’Europe en
tière pour leur maîtrise des techniques 
de la brique. En équipe, ils exportèrent 
ce savoir-faire dans l ’Europe entière. 
Diverses activités seront organisées 
pour vous permettre de mieux connaître 
cet ancien m étier local. Une maison 
du xixe siècle, constru ite  et occupée 
par un maître briquetier, le long d ’une 
falaise, à côté dejardins en terrasses, 
sera le cadre idéal pour vous proposer 
une exposition de photos, un ancien 
film , un reportage plus récent, la ma
quette d'un chantier...

•  Organisation : Association des brique
tiers am aytois.

• O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 7  h.
•  Renseignem ents : 0 8 5 /3 1  4 4  48 .

«De quand da te  ma m a ison ? »  
A dm in is tra tio n  com m una le  
C haussée Fr. Terwagne, 7 4 -76

1R1BI L’Administration communale, si- 
se dans des demeures de maîtres 

briquetiers du siècle dernier, vous ac
cueillera à l ’occasion de ces «Jour
nées ». Des atlas et plans anciens, des 
planches cadastrales seront exposés. 
Des recherches pourront être menées 
afin d ’avoir une estimation sur la date 
des habitations ou l ’aspect et la confi
guration des rues durant ce siècle d'ar
ch itecture moderne. Des renseigne
ments sur les travaux en cours entre
pris par l ’Adm inistration communale 
pourront également être obtenus, de 
même que toute information concer
nant le grand circuit prévu dans la com
mune (voir ci-dessus). En sus, une ex
position de cartes postales anciennes 
centrée sur l’architecture moderne vous 
donnera un aperçu du patrimoine mo
numental e t de la vie de jadis.

• Organisation : Administration  
com m unale d ’Amay.

•  O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Anim ations : exposition de cartes  pos

ta les  e t de photos anciennes en collabo
ration avec le Royal Photo Club d ’Amay ; 
exposition « Arch itecture moderne et 
Patrim oine rural : une interaction » 
(Qualité-Village-W allonie ASBL,
voir encart p. 8 0 ).
Renseignem ents : 0 8 5 /3 1  4 4  48 .



P r o v i n c e  de L i ège

1 8 5 0 - 1 9 5 0  Un s i è c l e  d ’ a r c h i t e c t u r e  m o d e r n e

Amay

Ampsin

«C ent m ille  francs  pour 
S a in t-P ierre  : le co û t du Paradis» 
Eglise Sa in t-P ierre

Accès : N 6 17

J p lJ  Construite en briques et calcaire 
B5S3en 1865-1866 d'après les plans 
de l ’architecte hutois E. Vierset, l ’égli
se Saint-Pierre appartient au style néo
gothique. Elle présente une tour de fa
çade, tro is  nefs de cinq travées, un 
chœur à tro is pans coupés et accolé 
d'annexes. A l ’ intérieur, on épinglera 
des colonnes à chapiteau floral peint, 
des voûtes à cro isée d ’ogives en 
briques et un mobilier essentiellement 
d'époque.
Dans ce décor architectural, les jeunes 
d ’Ampsin ont décidé de vous faire dé
couvrir la vie de sa in t Pierre, sainte 
Barbe et de leurs ancêtres ampsinois. 
A découvrir, sans nul doute en souli
gnant la démarche toute particulière 
effectuée pour rendre le monument ac
cessible aux personnes à mobilité ré
duite pour la circonstance e t la pré
sence de guides spécialisés pour les 
personnes malentendantes.

•  Organisation : EFLSM Saint-Pierre.
•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim. 

en perm anence.
• Anim ation : chorale sam. e t dim. à 1 5  h.
•  Renseignem ents : 0 8 5 /3 1  4 2  57 .

Amay

Ampsin

Exposition
« Les tra n s p o rts  v ic inaux : 
la ligne Am psin-Verla ine »
Gare d ’Am psin  
Rue des Ganons

p S J I I  n’y a pas si longtemps, se dé- 
placer, que ce so it au centre des 

villes ou dans les campagnes, n ’é ta it 
possib le  que par les tran sp o rts  en 
commun. On éta it bien loin de l ’ère de 
l’automobile ou des moyens de trans
ports individuels. Nos grands-parents 
ont bien connu l'époque où les vieux 
trams et les locomotives à vapeur par
coura ient en m aîtres v illes et cam 
pagnes. Cette aventure des transports 
en commun peut être considérée 
comme un témoin privilégié de l ’his
to ire  économ ique e t socia le  de la 
Wallonie. Les chemins de fer vicinaux 
ont donc sillonné tou te  la Belgique 
depuis 1884 jusque la guerre 1940- 
1945.
Décors, reconstitution d ’une ancienne 
voiture de vicinal e t exposition sur les 
vicinaux e t la ligne Ampsin-Verlaine 
accueilleront les v is iteurs à la gare 
d ’Ampsin.

•  Organisation : Com ité de Jehay.
• Ouverture : sam. de 1 1  h à 1 8  h e t dim. 

de 1 0  h à 1 8  h.
• Animations :

m arché de produits artisanaux, buvette.
•  Renseignem ents : 0 8 5 / 3 1 3 3  49 .

Amay

Flône

C hâteau G o ffa rt 
C haussée Rom aine, 2

Accès : N90
Bus TEC : lignes 9  e t 46  
Accès exceptionnel

Le chroniqueur Gilles d ’Orval fa it 
E S  remonter la fondation de l’abbaye, 
par tro is frères chevaliers originaires 
de Boirs, à 1080. Longue est l ’histoi
re de cette abbaye depuis le sta tu t de 
chanoines réguliers de l ’ordre de saint 
Augustin octroyé par l'évêque Henri de 
Verdun jusqu ’à l'établissem ent scolai
re e t in te rna t d 'au jo u rd ’hui. De su
perbes bâtiments subsistent comme 
la brasserie (xvie siècle), l'ancienne 
maison de la Dîme (xviii6 siècle) ou la très 
belle église Saint-Matthieu dont les buf
fe t e t orgue sont inscrits sur la liste du 
Patrimoine exceptionnel de Wallonie. 
Vous pourrez les admirer à votre guise. 
Quant aux jeunes, ils  vous fe ron t 
découvrir le château situé de l ’autre 
côté de la chaussée Romaine et 
construit en 1903-1905 à l ’emplace
ment de l'ancienne orangerie, du parc 
et du jardin de l ’abbaye. Propriétéjadis 
de Madame G offart qui la légua en 
1960, cette bâtisse édifiée en style 
néo-mosan, est composée de deux ailes 
en briques et calcaire disposées en L. 
A l’ intérieur, on notera une intéressante 
cheminée aux manteau et m ontants 
sculptés rapportée du Château des 
quatre Tourettes à Liège (monument 
classé, rue Saint-Léonard). Le Château 
G o ffa rt abrite  au jourd 'hu i le cycle 
supérieur des Humanités.

•  Organisation : Ecole Fondam entale  
Libre- Abbaye de Flône.

• O uverture : sam . e t dim. de 9 h à 1 8  h.
•  V isites guidées : sam . e t dim. 

de 1 4  h à 1 7  h.
•  Anim ation : courte rétrospective  

de l'année 1 9 0 3  e t danse d ’époque.
• Renseignem ents : 0 8 5 / 3 1 1 3  34 .

Amay

Jehay

Parc du châ teau  
Rue du Parc, 1

Accès : E42, sortie 6 dir. Huy 
Bus TEC : ligne 8 5

E H  Inscrit sur la liste du Patrimoine 
exceptionnel de Wallonie, le Châ

teau de Jehay constitue un étonnant 
exemple de château de plaisance, re
construit en grande partie au milieu du 
xvie siècle sur des structures plus an-

AM AY/Jehay. Château.
Cliché G. Focant, Dpat, ©  MRW.
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De plus...

A iehay (Amay), le chantier de restauration de l’ancienne Abbaye cistercienne de 
la Paix-Dieu et une exposition didactique seront exceptionnellement accessibles.

En avril 1995, le Gouvernement wallon décide de la création à l ’ancienne Abbaye de la Paix- 

Dieu, elle-même édifiée une première fois en 1240, d'un Centre eurégional des métiers du patri

moine. Le Centre est destiné à promouvoir des perfectionnements en matière de «savoir- 

faire», à fournir un centre de documentation et d 'inform ation, un lieu d'hébergement pour 

femmes e t hommes de m étier soucieux de progresser dans leur « art». En outre, sera créé un 

centre culturel de rencontre installé dans un monument historique dont la thématique sera 

vouée à ... la Culture des métiers. Vaste et ambitieux projet qui se concrétisera, phase après 

phase, dans les dix années à venir.

Toutefois, dès septembre 1995, lors des «Journées du Patrimoine», des gens de métier, 

anciens boursiers de la Fondation Roi Baudouin, viennent déjà démontrer leur habilité et leur 

passion. Depuis, année après année, ils ont répondu à l ’appel de la Fondation pour l ’Art, l ’Ar

chitecture et l ’A rtisanat Mosans ; prenant également en charge la sensibilisation de jeunes 

enfants.

Le chantier de restauration proprement dit a démarré après que d'importantes mesures de sau

vegarde aient été prises (toiture-parapluie), que des fouilles archéologiques aient été entamées 

et bien d ’autres études.... Ces lieux remarquables que l’on aurait cru voués à une ruine iné

luctable, résonnent aujourd'hui du son du marteau de l ’ardoisier, de la scie du charpentier et 

... de la chanson du maçon.

Le personnel des entreprises au travail bénéficie de cours de perfectionnement et d'autres 

modules pour candidats extérieurs sont organisés, te ls ceux consacrés à l ’appareillage des 

murs en m oellons, les 

enduits, voussettes et 

moulures simples ou l'or

nementation m étallique 

de to itu re . De nom

breuses v is ites ponc

tuent les semaines : per

sonnes privées ou 

associations, curieux ou 

professionnels a ttirés 

par l ’originalité du projet 

e t la démarche inno

vante.

Que de chemin parcouru 

afin que s ’ insta lle  le 

Centre e t que les pre

miers locaux puissent être investis dès l ’hiver 1999.

Après deux moâestes expositions mises sur pied en 1997 et 1998, les «Journées du Patri

moine 1999» fourniront l’occasion de présenter au grand public l ’é ta t d ’avancement du chan

tie r et d ’expliciter l'am bition du projet.

Les modules de formation et de perfectionnement se concrétisent, les liens internationaux et 

européens avec d ’autres centres se nouent, le centre de documentation et d'inform ation s ’en

richit de livres et de documents.

Là où la vie des moniales cisterciennes, rythmée par la prière, s ’est arrêtée en 1796 ; la vie 

des artisans s ’est implantée, célébrant un «nouveau culte», celui du Patrimoine, quelques deux 

siècles plus tard ...

• Organisation : Centre eurégional des métiers du patrimoine.

•  Ouverture : sam. et dim. de 11 h à 18 h.

•  Animation : exposition didactique.

• Renseignements : 0 8 5 /3 1  54 95 (les lundi et jeudi).

AM AY/Jehay. Ancienne Abbaye de la Paix-Dieu, 
charpente du quartier des Hôtes.

Cliché F. Dor, Dpat, © MRW.

ciennes. L’ensemble est constitué de 
tro is volumes distincts, ceinturés de 
plan d ’eau et reliés par des ponts en
jam bant les douves.
Les anciens jardins dont nous avons 
gardé la mémoire grâce à la gravure 
exécutée d'après le dessin de Remacle 
Leloup dans les Délices du païs de Liè
ge ont fa it place depuis 1945 à une 
composition entièrem ent redessinée 
par le comte Guy van den Steen de Je- 
hay. Certains aménagements sont plus 
tardifs (1976). Seuls souvenirs des jar
dins du xvme siècle, une belle charm il
le bicentenaire longeant les douves du 
château et, en contrebas de l’allée prin
cipale, à proximité d'une glacière, les 
vestiges d'une autre charmille.

• Organisation :
Com te Guy van den Steen.

•  O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 16  h.
•  Renseignem ents : 0 8 5 / 3 1 1 7  16 .

Ans
Loncin

Fort e t M usée du Fort 
Rue des H éros, 1 5 b is

Accès : De Liège, E40, sortie 3 2 , N3 à g. ; 
de Bruxelles, E40, sortie 3 1 , N3 à dr. • 
Bus TEC : lignes 7 5  e t 8 4

B ÏB lA u  cours de la seconde moitié du 
E S xixe siècle, il apparut évident que 
la multiplication des voies de commu
nications, l’accroissement des effec
tifs m ilitaires et la mobilité des armées 
alla ient provoquer la disparition des 
guerres de siège au profit d ’opérations 
mobiles. La construction de fo rts  dé
buta alors à Anvers et dans la région 
mosane. Des douze fo rts  de Meuse 
construits suivant les plans du géné
ral Brialmont (voir aussi pp. 86, 93, 
111), Loncin est l ’un des mieux conser
vés malgré la terrib le explosion provo
quée par un obus de 800  kg qui dé
fonça la voûte de la poudrière le 15 août 
1914 et provoqua la m ort de plus de 
250 soldats belges. Grâce à la Régie 
des Bâtiments et à l ’ASBL « Front de 
Sauvegarde du Fort de Loncin», l'en
ceinte a été redressée, de nombreuses 
pièces ont été restaurées, un musée 
a vu le jour. Vous y découvrirez un en
semble exceptionnel de vestiges et de 
témoignages de l ’archéologie m ilitai
re et industrielle du xix8 siècle.

• Organisation : Régie des Bâtim ents e t 
ASBL Front de Sauvegarde du Fort.

• Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• V isites guidées : sam . e t dim. à 1 4  h 

(durée : 2  h 3 0 ).
• Anim ations : visites du M usée e t  

audiovisuel sam . e t dim. à 1 0  h 3 0 ,
1 4  h e t 1 6  h.

• Renseignem ents : 0 4 / 2 4 6  4 4  25 .
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Anth isnes
Anthisnes

M aison  com m una le  
Rue de l ’ Hôte l de V ille , 1

Accès : N 6 38  
Bus TEC : ligne 90

K M  En retrait e t établie sur une ter- 
E f f lr a s s e  bordée par de hauts murs 
de soutènement en moellons de grès et 
de calcaire, la Maison communale, bâ
tim ent de style néo-classique de 1886- 
1888  en briques et ca lca ire, a été 
conçue par l ’architecte liégeois E. De- 
many. Elle abrite encore aujourd'hui 
l ’école, ainsi que l ’Administration com
munale d ’Anthisnes, siège du Conseil 
comm unal des Enfants. Les jeunes 
conseillers retraceront l’histoire de cet 
édifice et commenteront son architec
ture. L'ensemble est composé d ’une ai
le centrale de six travées, flanquée de 
deux autres bâtiments perpendiculaires 
de deux travées sur deux niveaux; le 
tou t co iffé  d ’une bâtière d'ardoises.

•  Organisation : Conseil communal des 

Enfants de la Commune d'Anthisnes, 
en collaboration avec l'Adm inistration  
com m unale, le Syndicat d 'in itia tive e t 
Qualité-Village-W allonie ASBL.

•  O uverture : sam . de 1 4  h à 1 7  h e t 
dim. de 1 2  h à 1 7  h.

•  Visites guidées : sam. à 1 4  h, 1 5  h,
1 6  h e t dim. à 1 2  h, 1 3  h, 1 4  h, 1 5  h,
1 6  h.

• Anim ation : exposition «A rchitecture  
moderne e t Patrimoine rural : une inter
action » (Qualité-Village-W allonie ASBL, 
voir encart p. 8 0 ) .

•  Renseignem ents : 0 4 / 3 8 3  6 8  17 .

Anth isnes

Anthisnes

Exposition  «L ’a rch itec tu re  
1 8 5 0 -1 9 5 0  en m ilieu  rura l » 
Avouerie
Avenue de l ’Abbaye, 1 9

IE1H La galerie du Château de l’Avoue- 
E f f l r ie  d ’Anthisnes accueillera pour 
l ’occasion une exposition consacrée à 
l’ influence de l ’architecture moderne 
en milieu rural. Celle-ci présentera de 
manière comparative les éléments ar
chitecturaux publics et privés relevés 
sur l ’entité d'Anthisnes. Nul doute qu’il 
sera question de son développement 
entre 1880 et 1920  grâce à l ’exploi
tation des carrières de petit granit, et, 
à l ’ instar de bien d ’autres communes 
essentiellement rurales, des construc
tions d ’utilité publique édifiées pour la 
p lupart dans la seconde m oitié  du 
xix6 siècle.

De style Renaissance mosane, l'Avoue- 
rie fu t la demeure des Hauts Voués 
chargés de défendre le territoire, l'éco
nomie locale et surtout la justice. Le 
château est accolé à un remarquable 
donjon du xme siècle, symbole des pou
voirs des Hauts Voués d'Anthisnes dont 
la charge perdura jusqu ’en 1792. 
L'Avouerie d'Anthisnes fa it partie d ’un 
site  architectural exceptionnel com
posé de la Ferme Saint-Laurent, ré
cemment restaurée en logements so
ciaux, et de la ferm e d ’Omalius, re
montant toutes deux essentiellement 
au xvne siècle.

•  Organisation : Syndicat d ’in itiative  
d'Anthisnes.

• Ouverture : sam. e t dim. de 12  h à 1 8  h.
• Anim ation : visites du Château de 

l'Avouerie.
•  Renseignem ents : 0 4 /3 8 3  6 3  90 .

Anth isnes
Vien

Parc, sa lon  e t ro tonde
du châ teau
Rue de l ’Eglise, 2 0

Accès : à Hody, dir. Vien 

Accès exceptionnel

R3S| Si ce beau château de style néo- 
E f a classique fu t bâti en briques et 
calcaire vers 1770 par Jacques de Be- 
ghein, échevin de Liège, il fu t vendu 
en 1811 à l’avocat Henri-Louis de Rol- 
ly et connut différents agrandissements 
e t rem aniem ents e ffectués par ses 
descendants dans la seconde moitié 
du xixe siècle : rehaussement du niveau 
des ailes de part e t d ’autre du corps 
principal de sept travées sur deux ni
veaux et ajout d ’un bâtiment en retour 
d ’équerre de chaque côté. Vers 1868, 
l ’artis te liégeois Paul Joseph Carpay 
intervint aussi dans la décoration du sa
lon en rotonde.
Un attrayant parc accessible par deux 
a llées entoure le château. Créé au 
xixe siècle, ce parc paysager a subi d ’ im
portantes modifications depuis sa créa
tion, tout spécialement aux abords du 
château : création d ’un étang, modifi
cation du tracé des surfaces gazon- 
nées et plantation de corbeilles fleu
ries. Près de la terrasse, de beaux to- 
piaires de buis et d 'if ont été conservés. 
Le site du château et de ses abords est 
classé depuis 1989. Une visite tou t à 
fa it exceptionnelle !

•  Organisation : Syndicat d 'in itia tive  d ’An
thisnes avec l'a im able accord des pro
priétaires privés.

• Ouverture : sam . e t dim. de 1 2  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim ., accueil et 

com m entaires.
• Renseignem ents : 0 4 / 3 8 3  6 3  90 .

Anth isnes

Villers-aux-Tours

A n im a tions  au châ teau  
Rue Fecher, 2 0

Accès : à Hody, dir. Villers-aux-Tours 
Accès exceptionnel

•  Organisation : propriétaires privés.
• O uverture : dim. de 1 4  h à 1 9  h.
• Visites guidées : dim. de 1 4  h à 1 9  h.
• Animations : visites guidées, jeux de 

rôles en costum es d ’époque, anim ations  
musicales.

•  Renseignem ents : 0 4 / 3 8 3  6 2  50 .

Aubel

Aubel

Une «ca thédra le»  au pays 
d 'A ube l, l ’ég lise  S a in t-H ubert

Accès : E40. sortie B a ttice  
Bus TEC : ligne 38a

Dès le xme siècle sans doute, les 
Aubelois érigent une chapelle dé

diée à sa in t Hubert au centre de la 
bourgade. Rapidement, cette chapelle 
devient une église, cœur d'une paroisse 
indépendante dès 1395. Il ne subsis
te pas de trace de cet édifice suite à 
l’ incendie qui le consuma. Les Aubelois 
entreprennent alors à leurs frais la re
construction de leur église qui devient 
le siège d ’un doyenné en 1808. Celle- 
ci cède la place à un vaste et impo
sant édifice de plan basilical construit 
entre 1907 et 1909 par l'entrepreneur 
Wergifosse d ’après les plans de l ’ar
chitecte Emile Deshayes. Ici règne le 
style néo-gothique primaire, style dont 
le bâtiment est sans doute un exemple 
type de la vallée mosane. Construite en 
moellons de grès et calcaire (éléments 
décoratifs), l ’église se distingue par la 
hardiesse de ses lignes, ses voûtes 
élancées et son caractère grandiose. 
On épinglera la haute tour occidentale 
de 64 m, le portail aux nombreuses 
voussures reposant sur des colon- 
nettes aux chapiteaux taillés en feuilla
ge, la grande rosace, la frise d'arca- 
tures à pinacles bordant les toitures 
d'ardoises... Vous admirerez aussi une 
collection unique et impressionnante

185O
l950

AN TH ISN ES /V ien. Château.
Cliché Dpat, © MRW.
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de vitraux néo-gothiques du début du 
siècle (49 fenêtres), œuvre de Camil
le Ganton-Defoin et un mobilier homo
gène.

• Organisation : C entre culturel d'Aubei.
• V isite guidée : dim. à 1 1  h 30 .
• Renseignem ents : 0 8 7 /6 8  8 2  16 .

Aubel

Aubel

Prom enade « A ube l... Au pas de 
l ’a rc h ite c te ... (1 8 5 0 -1 9 5 0 )»

R M  Quand on parle d ’Aubei, on son- 
Büüflge bien sûr à son centre histo
rique, à ses maisons Louis XIV, à son 
vieux monument dédié à saint Hubert. 
Si la prospérité du vieux bourg remon
te au début du xvne siècle, le temps et 
l'essor ne se sont pas arrêtés avec la 
Révolution, l ’annexion et les guerres 
des environs de 1800. Au cours des 
XIXe et xxe siècles, le centre s 'e s t déve
loppé. Le long des rues, on a bâti mai
sons et commerces. C’est la deuxième 
grande époque de la cité du beurre ! 
La construction de la célèbre ligne fer
roviaire 38 donne à ce quartier un tout 
nouvel aspect. Puis, ce furent les mai
sons particulières, le «Palais de l’ In
dustrie» (1885, premier grand maga
sin), les c ités-jard ins, les v illas aux 
lignes nouvelles.
C’est cet Aubel-là qu ’un historien éru
d it du «cru » vous invite à découvrir.

•  Organisation : C entre culturel d'Aubei.
•  Départ : devant l'H ôtel de Ville, 

place Nicolai, sam . à 1 4  h.
•  Renseignem ents : 0 8 7 /6 8  8 2  16 .

Awans
Othée

Rallye «D écouvrir l ’O thée 
d ’avant-guerre»

Accès : E40. sortie 31 , 
dir. Villers-L'Evêque, dir. Othée

L’association «Valeurs et Tradi
tions de Hesbaye » vous invite à 

découvrir, à vélo ou en grimpant dans 
le tram d'Othée, l'histoire d'Othée entre 
1850 et 1950, à travers son architec
ture et ses personnalités. C 'est en évo
quant les célèbres maçons au «Gris 
Cous» et leurs chantiers, les notorié
tés villageoises et leurs maisons de 
maîtres, l ’h istoire de la ligne vicinale 
(reconstitution à l’occasion des «Jour
nées»), la reconstruction de l ’église 
dédiée aux sa in ts  Pierre et Paul en 
1 866  en style néo-gothique (ne f e t 
chœur détruits et reconstruits en 1911

d ’après les plans de l'architecte lou- 
vaniste L. Corthouts, mobilier néo-go- 
thique de qualité), ou l'exploitation des 
anciens moulins à vent (dont un, sis rue 
Lescrenier, 49) que vous pourrez dé
couvrir le patrimoine de ce village hes- 
bignon. Ce voyage dans le passé sera 
ponctué d'animations.

•  Organisation : « Valeurs e t Traditions de 

Hesbaye » en collaboration avec 
Qualité-Village-W allonie ASBL.

• Départs : Cercle paroissial, rue Robert, 
dim. dès 1 3  h 30 .

•  V isites guidées : dim. de 1 4  h 3 0  à 

1 6  h 30 .
• Anim ation : reconstitutions.
•  Renseignem ents : 0 4 /2 5 7  4 2  48 .

Aywaille

Aywaille

Rallye to u ris tiq u e

Parc Louis Thiry, rue de la Heid 

Accès : E25, N 633

Sur base du tracé de la « Route 
1 ^ 3 des Légendes» et au départ de 
l'A dm in is tra tion communale, le par

cours du rallye en voiture permettra de 
découvrir ou de redécouvrir villages, 
hameaux, panoram as, bâ tim ents 
cons tru its  entre 1 8 5 0  e t 1950  et 
autres sites enchanteurs de la com
mune d'Aywaille. Un questionnaire se
ra rem is aux partic ipan ts et les dé
couvertes faites au cours de leur périple 
devraient leur permettre d'y répondre. 
Mais, au fa it, connaissez-vous le der
nier moulin en activité à Aywaille? 
Sauriez-vous raconter la légende de 
la « Roche sanglante » ?
De quand date donc la petite chapel
le dédiée au Cœur immaculé de Marie 
à Martinrive ?
Quelle fê te  célèbre-t-on tou t spécia
lem ent à Awan ?
Préparez-vous, des cadeaux vous 
a ttendent I
Et, pour les fanatiques de la marche, 
sachez que vous vous dirigerez vers 
Sougné-Remouchamps...

• Organisation : Administration communa
le d ’Aywaille.

•  Départs : parc Thiry - Administration  
com m unale, sam . e t dim. à 1 3  h.

• Renseignem ents : 0 4 / 3 8 4  4 0  17 .

AU BEL/A ubel. Eglise Saint-Hubert.
Cliché G. Focant, Dpat, © MRW.
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Aywaille

Sougné-Remouchamps

Rallye to u ris tiq u e

IR M A  l’ instar du parcours pédestre 
E S  prévu au départ d ’Aywaille, le par
cours emmènera les amateurs de Re- 
mouchamps vers Aywaille tout en dé
couvrant quartiers, ruelles et bâtiments 
concernés par le thème de ces Jour
nées du Patrimoine.
A savoir: le bâtiment communal, rue de 
la Reppe, est une ancienne ferme de 
1870, achetée en 1894 par la famille 
d ’Arbrefontaine qui lui donna son sty
le présent; si l ’église actuelle, dédiée 
à l ’ im m aculée Conception, date de 
1 739 , elle fu t aménagée en 1 8 8 8 ; 
Marcellin La Garde, chantre du Val d'Am- 
blève, naquit dans l’ancien couvent des 
récollets en 1818. Dans le parc com
munal, son mémorial porte un bas-re
lief en bronze, représentant la légen
de « Le Passeur d'Eau de Sougné ».

• Organisation : Administration communa
le d ’Aywaille, Echevinat du Tourisme.

• Départs : rue de la Reffe, 9 , sam. et 
dim. à 1 3  h.

• Renseignem ents : 0 4 / 3 8 4  4 0  17 .

Bassenge

Eben-Emael

C ircu it-découverte  
« Du cô té  d ’Eben-Emael »

Accès : A13 . N 6 19

K l ]  Outre Aubin-Neufchâteau, Batti- 
* 6 0  ce et Tancrémont, le fo rt d ’Eben- 
Emael constitue, à l’aube du 10 mai 
1940, une des quatre nouvelles posi
tions fo rtifiées préparées de longue 
date au second conflit mondial par le 
commandement belge. Le fo rt d ’Eben- 
Emael est situé à une quinzaine de ki
lomètres de Liège. Cette superstruc
ture ne résista cependant pas à l ’at
taque surprenante  des planeurs 
allemands qui neutralisèrent, à l'aide 
de charges creuses, cette position di
te  « im prenable». Elle se rend it le 
11 mai à m idi. Restaurés dans leur 
état initial, les locaux intérieurs vous 
seront accessibles.
Silhouette étrange, plantée au milieu 
d ’un site isolé et sauvage dominant la 
vallée du Geer, la tourd'Eben-Ezer, dont 
la construction s ’est achevée en 1963, 
est l ’œuvre d ’un autodidacte. Cette 
construction , en m oellons de silex, 
composée d ’une tour carrée de cinq 
niveaux flanquée aux angles de quatre 
tourelles sommées des symboles ailés 
des quatre évangélistes, vous fera pé
nétrer dans le monde de l ’allégorie.

Le modèle reconnu est celui de la tour 
médiévale...

•  Organisation : G-M-V Loisirs ASBL.
• Départs : Moulin du Broukay, chemin du 

Broukay, sam. e t dim. à 1 0  h e t 1 4  h.
•  Renseignem ents : 0 4 /2 8 6  9 2  70.

Beyne-Heusay

Beyne-Heusay

rç i
Ci

E xposition  e t rallye 
« Notre com m une  »
Ecole com m una le  
Grand-Route, 2 4 9 -2 5 1

Accès : N3 

Accès exceptionnel

B 3 H  La commune de Beyne-Heusay fut 
Bâfiîl créée en 1800 par la réunion de 
trois communes de l ’Ancien Régime : 
Beyne, la Neuville e t Heusay. Au 
xixe siècle, l ’agriculture recula peu à peu 
devant l’urbanisation et l'exploitation 
de la houille dont le sous-sol était riche. 
Cette industrie se rationalisa. En 1879, 
il n’y avait plus que trois exploitations 
contre sept en 1842, et, en 1956, une 
seule société s ’é tait assurée le mono
pole de gisements encore riches. 
L'exposition préparée par l ’ensemble 
des élèves de l ’Ecole communale mix
te vous en dira plus sur «leur» com
mune et, à leur invitation, vous parti
ciperez à un rallye, qui vous permettra 
notamment de découvrir, au sommet du 
p lateau dom inant les va llées de la 
Vesdre et de la Meuse, la ravissante 
chapelle Sainte-Anne. Entouré de quatre 
tilleu ls classés, ce petit édifice en cal
caire de la fin du xixe siècle, porte l'ins
cription «Sainte-Anne. 1889» et abri
te  une potale derrière une grille en fer 
forgé.

• Organisation : Ecole com m unale m ixte  
de Beyne-Heusay.

•  Départs : Ecole communale,
Grand-Route, 24 9 -2 5 1 , dim. de 1 0  à 2 0  h.

• Ouverture : dim. de 1 0  h à 2 0  h.
• Renseignem ents : 0 4 / 3 5 8  6 9  20 , 

ext. 2 3 2 .

Braives
Braives

Exposition  « L ’h is to rique  
de la Ligne fe rro v ia ire  1 2 7  »
Gare
C hem in du Via

Accès : E42, sortie 7, N64

R M  C'est au directeur de l ’ importan- 
K 3 : e  papeterie Godin, implantée à

Marchin et au fondateur de l ’entrepri
se métallurgique Delloye-Matthieu, ins
ta llée elle aussi à Marchin, que l ’on 
doit, en 1862, l’ idée géniale de rompre 
l’ isolem ent économique du Condroz 
en réalisant une im portante jonction 
internationale par le rail entre les ports 
hollandais et le bassin industriel luxem
bourgeois.
Tant en Hesbaye qu ’en Condroz, les 
intérêts économiques ne manquaient 
pas, car, en plus des industries locales, 
le rail serait utilisé pour l ’agriculture, 
l’élevage, l ’extraction des minerais, les 
carrières, les râperies et les sucreries. 
Les 80 km de voies devaient desser
vir une centaine de communes, soit, à 
l ’époque, quelque 100.000 habitants. 
Les travaux commencèrent sur le tron
çon hesbignon grâce à des capitaux 
privés anglais, mais c ’est pourtant le 
tronçon Statte-Pont de Bonne qui fut ou
vert le premier aux voyageurs le 6 août 
1872. Les sections Landen-Statte et Ci- 
ney-Pont de Bonne le furent le 22 no
vembre 1875.
Faute d ’argent, la vocation internatio
nale de la voie fu t vite oubliée, mais la 
ligne apporta une prospérité étonnan
te à la Ville de Huy et au Condroz. 
Aujourd’hui, un chemin de 7 4 ,4  km 
entre Landen et Ciney réservé au tra
fic lent non motorisé (piétons, cyclistes, 
cavaliers, rollers,...) se met en place 
dans le cadre du projet RAVeL de la Ré
gion wallonne : « La Traversine ».

• Organisation : Administration communa
le en partenariat avec le Centre culturel 
de Braives e t i’ASBL La Traversine.

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
• Anim ations : brochure éd itée  pour l’oc

casion ; p etite  restauration prévue sur 
place, anim ation assurée par la fanfare
« Le Progrès de Braives », dim. vers 1 6  h.

• Renseignem ents : 0 1 9 /6 9  9 0  19 .

Braives

Fallais

Ancien a te lie r de Ju les Lhoest,
m aître -charron
Rue H ube rt K ra ins, 1

Accès exceptionnel

La première image de la roue a 
été trouvée sur une tablette d ’ar

g ile  à Erech en M ésopotam ie e t re
monte à 3500  av. J.C. Vers 2500 av. 
J.C., la roue éta it connue en Syrie, Ba- 
bylonie et dans la vallée de l'Indus. 
Ces roues étaient construites en bois. 
Le m étier de charron remonte donc à 
cette période. Les Celtes qui occupè
rent nos régions avaient une techno
logie de la roue supérieure à celle des
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Romains. Le m étier s ’est éteint entre 
1950 et 1960, au moment où la roue 
à pneu a progressivement remplacé 
les roues en bois dans tou tes  les 
fermes.
Bien que la construction et la répara
tion des roues constituaient une acti
vité importante pour le charron, il fa
briquait et réparait aussi tous les vé
hicules en bois de la ferme : chariots 
lourds et légers, tom bereaux, char
rettes et brouettes. D’autres spéciali
té s  s 'a jo u ta ie n t à ce tte  panoplie  : 
herses en bois, grandes portes de 
fermes, véhicules pour le transport des 
animaux et accessoires divers.
Jules Lhoëstfu t un précurseur. Il a été 
l ’un des premiers, vers 1920, à s'équi
per progressivement de machines ac
tionnées d ’abord par un moteur à es
sence, puis par l'électricité (vers 1928). 
Son premier moteur électrique fu t res
tauré en 1990 et fonctionne toujours. 
Cet a te lie r original com porte un en
semble complet des outils et machines 
de charronnage te ls  qu 'ils  furent utili
sés jusqu'en 1960. Le tout est en état 
de fonctionnem ent. Vous pourrez le 
constater en assistant à des démons
trations de tournage de moyeux, as
semblage de tenon-mortaise, fabrica
tion des rayons de roues, jantes, etc.

•  Organisation : Administration  
com m unale de Braives en partenariat 
avec M . W illy Lhoëst.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
• Animation : dém onstrations sam . e t dim. 

à 1 4  h e t 1 6  h.
• Renseignem ents : 0 1 9 /6 9  9 0  19 .

Braives
Fal]ais

Exposition « L’architecte-restaura- 
teur Auguste Van Assche » 
Château de Fallais 
Rue du Château

Accès exceptionnel

Les origines de la seigneurie allodiale 
remontent au xf siècle. L'imposant châ
teau fo rte resse  fu t princ ipa lem ent 
construit dans le courant des xiv*, xvie 
et xvme siècles. En 1881-1882, la famille 
Preud’Homme confia la restauration à 
l ’architecte A. Van Assche, qui réussit 
à maintenir le d ispositif de l’ensemble 
de la bâtisse, en sacrifiant toutefois le 
caractère médiéval de la fo rteresse 
des origines.
L’ASBL « Je vous supporteray » consacre 
en 1999 une exposition à l'architecte 
gantois. Né à Gand le 5 ju illet 1826, Au
guste Van Assche fit ses études à l'Aca
démie de sa ville natale, puis les conti
nua sous Roelandt, Pauli e t plus tard 
sous Béthune. Outre de très  nom

breuses réalisations architecturales 
en Flandre, l ’architecte se vit confier 
la restauration de divers bâtiments an
ciens tan t en Flandre qu ’en Wallonie. 
On citera notamment ses interventions 
au château de Spontin, au château de 
Leignon, à l ’église Saint-Gilles à Liège 
ou l ’agrandissement de l'église Notre- 
Dame de Thuin.
Il décéda le 24 février 1907.

• Organisation :
ASBL « Je vous supporteray ».

• O uverture : sam. e t dim. de 10  h à 
1 2  h e t de 1 4  h à 1 8  h.

• Visites guidées : sam. e t dim. accueil 
e t com m entaires.

•  Renseignem ents : 0 2 /7 3 3  6 9  99  - 
0 1 9 /6 9  8 1  89 .

Burdinne

Lamontzée

Exposition  « Sur les traces  
de l ’a rch ite c te  B landot-G rayet 
(1 8 3 5 -1 8 8 5 ) »
Eglise S a in t-M aurice  
Rue de la Burd ina le

Accès : E42, sortie 7 : N 80  ;
N 6 5 2  dir. Oteppe 
Bus TEC : ligne 17

B:f f l  Jean~Lambert Blandot est né à 
Huy en 1835 et y est décédé en 

1885. Au cours de sa brève vie pro
fessionnelle, il exerça une activité in
tense. Il fu t l'a rch itec te  d ’un grand 
nombre de bâtiments civils et religieux 
de la Province de Liège. Il se spéciali
sa notamment dans le domaine de la 
construction scolaire.
Pour Burdinne, il fit en 1866 les plans 
de l'Ecole des filles et gardienne. Ce bâ
tim ent deviendra Maison communale, 
ce qui est toujours sa destination ac
tuelle. Il est l ’auteur d ’un recueil de 
plans d ’écoles publié en 1875 sous 
les auspices du M in is tère  de l ’ Ins
truction Publique. Notons qu’il avait un

grand souci d 'am éliorer la forme des 
bancs-pupitres avec dossiers bien adap
tés à la morphologie des enfants. En 
1875, il remporta une palme lors d ’un 
concours d ’arch itecture  à Charleroi 
pour la construction de bâtiments sco
laires. Burdinne lui doit aussi les plans 
du nouveau cimetière (1879) dont les 
travaux s ’achevèrent en 1892.
A Lamontzée, ses plans furent choisis 
en 1863 pour l ’église Saint-Maurice, 
de style néo-gothique, qui remplaça la 
vieille église romane qui menaçait ruine. 
Epinglons encore quelques sites exem- 
platifs d ’églises du pays de Liège où il 
intervint : Saint-Lambert à Bois-et-Bor- 
su (1852-1869), Saint-Denis à Grand- 
Axhe (1870), Saint-Léger à Tilff (1871), 
Saint-Remy à Landenne (1875), Saint- 
Nicolas à Vieux-Waleffe (1878).

•  Organisation : Qualité-Village-W allonie, 
section 2.V. Burdinne.

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 3  h à 1 8  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim ., 

accueil e t com m entaires.
• Renseignem ents : 0 8 5 /7 1  3 0  27 .

C haudfonta ine
Chaudfontaine

E xposition  « P résen ta tion  
de b â tim e n ts  pub lics  ou privés, 
c o n s tru its  e n tre  1 8 5 0  e t 1 9 5 0  » 
Gare

Accès : N 61, dir. le Casino e t la gare 

Bus TEC : ligne 3 3

f fïM l Cette exposition à l ’ancienne ga- 
E Ü S re  de Chaudfontaine (1847) est 
consacrée à la présentation de bâti
ments et de vestiges publics ou pri
vés, construits entre 1850 et 1950. 
De nombreux documents évoqueront 
des églises comme celle dédiée à saint 
François-Xavier de Chaudfontaine, de 
style néo-gothique, édifiée en 1839 sur 
les plans de l ’architecte Chevron ou

CHAUDFO NTAINE/Chaudfontaine. Ancienne gare.
Cliché Foyer culturel de Chaudfontaine.
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l’église Saint-Jean-Baptiste d ’Embourg, 
de même style, constru ite  en 1897 
d ’après les plans de l’architecte L. Mon- 
seur d ’Ayeneux. Châteaux, Maisons 
particulières, anciennes maisons com
munales, écoles, fermes, ainsi que le 
Casino et l ’ancien Hôtel des Bains se
ront également présentés.

• Organisation :
Foyer culturel de Chaudfontaine.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim. à 1 5  h et 

1 6  h 30 .
• Renseignem ents : 0 4 / 3 6 1  5 6  3 5 .

C haudfonta ine

Vaux-sous-Chèvremont

B asilique
E sp lanade de la B as ilique

Bus TEC : ligne 33

R M  Si l ’archéologie a apporté  des 
E S  preuves de l ’occupation très an
cienne du site  de Chèvremont et at
teste également l ’existence d ’un vas
te ensemble fortifié, la colline est avant 
tou t connue pour le succès du pèleri
nage à Notre-Dame. Celui-ci remonte à 
l ’édification par les jésu ites  anglais 
d ’une très modeste chapelle vers 1678 
pour prier pour l'Angleterre soumise à 
la persécution protestante. Ce pèleri
nage n ’est à l ’origine ni organisé, ni 
même approuvé par le clergé, et est 
l'expression d'une piété individuelle. 
On a cependant peine à s ’ imaginer 
au jourd ’hui l ’extension prise par ce 
pèlerinage à la fin du xixe et au début 
du xxe siècle.
En 1876, l ’évêque de Liège décide de 
l’ installation au sommet de la colline 
d ’un ordre religieux, chargé du service 
des pè lerins. Son choix se fixe sur 
l ’ordre des carmes déchaussés. L’ar
chitecte hollandais Cuypers est chargé 
de dresser les plans de l ’édifice dont 
la première pierre est posée en 1877. 
La construction du couvent est ache
vée en 1897. La Basilique est consa
crée le 8 septembre 1899 par Mon
seigneur Doutreloux. Elle sera décrétée 
«Basilica Minor» en 1928.
Construite en briques et calcaire, la 
Basilique compte trois nefs, deux tran
septs et un chevet polygonal décoré 
de vitraux modernes de Joseph Oster- 
rath (1928). La nef centrale, plus hau
te que les nefs latérales, compte trois 
travées. Des colonnes en pierre bleue, 
décorées de fines co lonnettes sup
portent une fausse galerie. La sacris
tie est accolée au transept sud qui abri
te dans sa partie supérieure des orgues 
Hammond installées en 1946, en rem
placement des orgues primitives réa

lisées par le facteur d ’orgues liégeois 
Emile Kerkhoff.

•  Organisation : Foyer culturel de Chaud
fontaine.

• Ouverture : sam. de 1 1  h à 1 2  h e t de 
1 4  h à 1 5  h.

• Visites guidées : sam . à 1 1  h, 1 4  h.
•  Renseignem ents : 0 4 / 3 6 1  5 6  35 .

Clavier

Clavier

C ircu it «A la découve rte  d ’un 
v illage  c o n s tru it après 1 8 7 5 »

Accès : N 6 3 ; N 6 4 1 ; itinéraire fléché 
Bus TEC : ligne 126 A

K M  Dans cette entité  très riche en 
E 2 3  patrimoine architectural, Clavier- 
Station offre la particularité d ’être un 
«nouveau village» im planté  autour 
d ’une gare construite en 1875. Consé
quence, Clavier-Station présente des 
types d ’architectures disparates. Le 
Comité d ’ initiative invite le promeneur 
à découvrir son implantation ferroviai
re, une des plus élaborées sur l ’an
cienne Ligne 126 Ciney-Statte : Cla
vier-Station, gare de transbordement 
entre le vicinal e t le chemin de fer. Un 
passage obligé pour le RAVeL qui est 
en train de se mettre en place. Un vil
lage commercial, le seul de l ’entité, 
s ’est constitué autour de cette gare 
avec pour axe principal une grand rue. 
Cette promenade sera aussi le point de 
départ d'un «Tourisme culturel» d'un 
jou r qui vous dirigera vers l ’architec
ture ancienne et remarquable de vil
lages comme Les-Avins (très belles 
fermes en calcaire du xvne au XIXe siècle), 
Ochain (son château, sa glacière, ses 
pompes e t tou jours  de superbes 
fermes), Ocquier (son église romane, 
sa Cour des M oines, sa ferm e aux 
Grives), Pailhe (son château et sa fer
me), Bois-et-Borsu (église romane de 
Bois, ferme-château de Bois, église 
Saint-Martin de Borsu et encore de 
belles exploitations agricoles) et enfin 
le superbe site et ensemble architec
tural de Vervoz.
Le retour vers Clavier-Station vous re
placera dans la réalité bien vivante et 
vous permettra une comparaison entre 
l’ancien et le fonctionnel...

• Organisation : Com ité d ’ in itiative e t de 
Culture de Clavier ASBL.

• Départs : salle «L’Avenir», place du M ar
ché, sam. e t dim. de 1 0  h 3 0  à 1 8  h ; cir
cuits guidés toutes les deux heures
(3  km ).

• Animation : exposition «Architecture  
moderne e t Patrim oine rural : une inter

action » (Qualité-Village-W allonie ASBL, 
voir encart p. 8 0 ).

• Renseignem ents : 0 8 6 /3 4  4 6  57 .

Comblain-au-Pont
Comblain-la-Tour

R étrospective  Jazz 
« Comblain-la-Tour, 
qua ran te  ans déjà » 
S a lle  Talier
Place du M onum ent, 1

• Organisation : Syndicat d ’in itiative de 
Comblain-la-Tour.

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Anim ations jazz.
• Renseignem ents : 0 4 / 3 8 2  1 7  72.

Comblain-au-Pont
Poulseur

E xposition  « Pou lseur e t C om blain  
à la Belle  Epoque»
Place P u issan t

Accès : E25-A 26. sortie 4 6  ; N 6 33

B ÏM  L’exposition présentera de nom- 
E f f l  breux témoignages et documents 
illustrant l ’architecture moderne dans 
la commune de Comblain-au-Pont : les 
im planta tions industrie lles  des car
rières Merbes de Sprimont et la Maison 
du Peuple de Poulseur, le presbytère de 
style néo-gothique d'Oneux, les églises, 
les bâtiments ferroviaires et vicinaux, 
les cités sociales, les villas et maisons 
de maîtres de Comblain-au-Pont, ainsi 
que les quartiers dont l ’essor fu t lié 
au déve loppem ent de la nationa le  
633  ou les infrastructures liées à l ’ im
plantation du chemin de fer et de la 
ligne vicinale. A la découverte des La- 
paille, Puissant, Sévrin... qui ont mar
qué l ’histoire sociale et laissé leur nom 
aux places et rues du village. Cette ex
position vous conduira également sur 
les traces de la comtesse de Steinlein, 
qui par son raffinement, sa dévotion 
e t son engagement pour les causes 
de son temps, a marqué les mémoires. 
Un circuit pédestre vous dévoilera l'ac
tuel village de Poulseur, reconstru it 
après les bombardements de 1914. 
Les commerces, habitations privées, 
ainsi que l'ancienne Maison du Peuple, 
constituant la place Puissant, sont des 
édifices en moellons de grès ponctués 
d ’éléments calcaires et forment un en
semble harmonieux. Les ateliers et bâ
tim ents industriels des anciennes car
rières Merbes de Sprimont, sises au 
cœur du village et partiellement désaf
fectées, subsistent. La gare, qui pré
sente la typologie traditionnelle des an
ciennes gares, bâtiment de briques dont 
la façade blanchie est rythmée par des
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arcs en plein cintre, fut et reste l’une des 
gares les plus importantes de la ligne 
Liège-Gouvy ou Liège-Jemelle. Elle a 
joué un rôle déterminant dans l'expé
dition des pierres exploitées à Sprimont, 
Comblain, Mont (Anthisnes) et Poulseur.

•  Organisation : Royal Syndicat 
d ’ in itiatives Touristiques, en collabora
tion avec l'Adm inistration, les Ecoles 
et la Bibliothèque com m unales de 
Comblain-au-Pont, le M usée communal 
de Comblain-au-Pont, la CLDR -  
Comité des fêtes de Poulseur, le GREOA 
e t Qualité-Village-W allonie ASBL.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
• Animation : circuit pédestre à travers le 

cœ ur de Poulseur.
• Renseignem ents : 0 4 / 3 6 9  2 4  01 .

Crisnée
Kemexhe

C ircu it « D écouverte  de 
l ’a rch ite c tu re  m oderne» e t 
expos ition  de « Design »
Salle  com m una le  des fê te s  
Rue V. Bonnechère , 1 4

Accès : E40, sortie 3 0 , dir. Tongres 
pendant 4 0 0  m et prendre la I r e  à dr.

BRjBI L’entité de Crisnée vous invite à 
EtS »  parcourir le patrimoine des cinq 
villages qui la composent dans le cadre 
sédu isant de la Hesbaye (Crisnée, 
Odeur, Kemexhe, Thys, Fize-le-Marsal- 
le). Vous découvrirez l'ég lise parois
siale Saint-Séverin de Odeur, édifice 
néo-gothique du xixe siècle.
En outre, la commune de Crisnée a su
bi les influences des courants archi
tecturaux de la fin du xix' siècle et de la 
première moitié du xx' siècle. Plusieurs 
maisons de styles éclectique, Art Nou
veau et Art Déco des années trente se
ront disséminées le long du parcours, 
ainsi que le monument aux morts de 
Thys e t la cité-jard in de Kemexhe, 
construite pendant les années 1950.

•  Organisation : Echevinat de la Culture
•  Ouverture : sam . de 1 4  h à 2 0  h e t dim. 

de 1 0  h à 1 2  h e t de 1 4  h à 1 8  h.
• Renseignem ents : 0 4 /2 5 7  5 8  86 .

Dalhem

Feneur

M oulin  à eau en ac tiv ité  
Voie des Fosses, 6 1

Accès : E40, sortie Blégny, N 6 0 4  

Bus TEC : ligne 6 7  
Accès exceptionnel

• Organisation : propriétaires privés.
•  Ouverture : dim. de 1 3  h à 1 8  h.
•  Visites guidées : dim. accueil e t visite  

en compagnie des propriétaires.

Dison

Dison

E xposition
«Le pa trim o ine  bâti ve rv ié to is»  
Place du Sab lon, 79

Accès : E42 sortie 3

I M  La publication de tro is ouvrages 
K iS s u r  le Patrimoine industriel de la 
région verviétoise, le Patrimoine public 
et récemment le Patrimoine privé de 
la région verviétoise a donné à la Fon
dation Adolphe Hardy l ’occasion de 
vous présenter des montages photo
graphiques réalisés pour chacun de 
ces ouvrages. Un ensemble complet 
de tout ce qui fa it l'im portance et l ’ori
ginalité du patrimoine bâti de Verviers.

•  Organisation : Fondation Adolphe Hardy 
ASBL.

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 
1 2  h e t de 1 4  h à 1 7  h.

• Renseignem ents : 0 8 7 /3 3  2 5  08 .

Engis
Engis

Rallye to u ris tiq u e  de vo itu res  
ancê tres

Accès : N 6 17

Ik lü l Un rallye touristique en voiture 
B ic3  d ’époque reliera les monuments 
les plus marquants et représentatifs 
de la période concernée d'Engis, Saint- 
Georges e t Amay.
Grâce au soutien de l ’Auto Rétro Mo- 
san, club de collectionneurs automo
biles, vous aurez l ’occasion de redé
couvrir ces voitures au pied des mo
numents. Au départ de l'Administration 
communale d ’Engis dès 10 h, la boucle 
se term inera à la Maison communale 
d ’Amay en fin de journée. Si vous sou
haitez être co-pilote, passager ou en sa
vo ir p lus sur l ’horaire de passage, 
contactez le Centre culturel d ’Engis...

• Organisation : Centre culturel d ’Engis e t 
Tourism'lnfos d'Amay.

•  D épart : Administration communale d ’En
gis, rue Reine Astrid, 1 3 , dim. à 1 0  h.

• Renseignem ents : 0 8 5 /3 1  3 7  4 9 .

E xposition
« Engis en c a rte s  p o s ta les  -  
S ou ve n irs ... Souven irs»  
A dm in is tra tio n  com m una le  
Rue Reine A strid , 1 3

B a H  La commune d'Engis éta it fin du 
I&Ü3 siècle dernier et début de siècle

une paisible bourgade à l ’allure cam
pagnarde. Les châteaux et maisons de 
maître y régnaient.
Depuis lors, le paysage a beaucoup 
évolué et les industries ont envahi les 
grands domaines terriens. Une occa
sion de se remémorer, de redécouvrir 
la commune, de voir son évolution au 
travers d 'une  co llection  de plus ou 
moins 400  cartes postales et de pho
tos inédites. Une série de clichés re
trace l'activité des Ateliers Graindorge 
(construction de vélos, motos et même 
voitures).

• Organisation : Centre culturel de l’Entité 

Engissoise ASBL avec la participation 
des M M . Vynck, Duchesne e t Graindorge, 
propriétaires des documents exposés.

• Ouverture : sam . e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
• Renseignem ents : 0 8 5 /3 1  3 7  49 .

Engis
Hermalle-sous-H

C ircu it gu idé  du ce n tre  ancien

Accès : N 90  
Bus TEC : ligne 9

•  Organisation : S .l. Harim ala 7 7 9 .
• Départs : parvis de l'église S a int-M artin , 

sam . e t dim. à 1 0  h, 1 4  h, 1 5  h 3 0 ,1 7  h.
•  Animations : guidage par des villageois 

sympas e t accès exceptionnel à la mai
son natale de l’a rch itecte  Jean-Gilles Ja
cob dont le décor peint du salon, repré
sentan t les m étiers de la construction, 
est unique. Le presbytère est classé  
depuis le 1 3  janvier 1 9 7 7 .

•  Renseignem ents : 0 8 5 /3 1  4 2  86 .

Engis
Hermalle-sous-Huy

Exposition
«A rch itec tu re  e t choco la t»
Centre  cu ltu re l 
Rue du Pont, 7

BïBB En Belgique, les premières « in- 
Ekfi«i dustries » chocolatières datent du 
m ilieu du xixe siècle. Etablies le plus 
souvent dans d ’anciennes maisons, 
au centre des villes, elles ont rapide
ment évolué en créant leurs propres 
ateliers. Certaines, comme Rosmeu- 
len, ont occupé des bâtiments remar
quables. L’essor de la production au 
xx' siècle a induit l’occupation de bâ
t is se s  plus im portan tes, plus fonc
tionnelles. Les magasins de vente, les 
stands des expositions commerciales 
ont suivi l ’évolution de l ’architecture. 
C’est au travers des documents pu
b lic ita ires des chocolatiers te ls  que 
panneaux, affiches, factures, lettres,
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ENGIS/Herm aile-sous-Huy. Exposition « A rch itecture e t chocolat ».
Cliché Centre culturel de l’entité engissoise ASBL.

em ballages e t ca rtes  posta les que 
cette évolution sera mise en valeur. 
Tous les documents sont issus de la 
collection de «Monsieur Chocolat» : 
M. Jean Paquay, d ’Hermalle-sous-Huy.

• Organisation : Centre culturel de l'Entité  
Engissoise ASBL.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 9  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim. à la 

demande.
•  Renseignem ents : 0 8 5 /3 1  3 7  49 .

Engis
Herm alle-so us-H u y

Exposition  «R évo lu tions 
cu lin a ires  1 8 5 0 -1 9 5 0  -  
L ivres, p ub lic ités , 
u s te n s ile s  de cu is ine»
Ferme cas tra le
C haussée Fr. Terwagne, 1 32A

Au xixe siècle, la prospérité d'une 
classe sociale permit à de grands 

cuisiniers d 'atte indre les sommets de 
leur art. La guerre de 1870 fu t de peu 
de conséquence pour la gastronomie 
française, mais les villes où, poussées 
par le machinisme, se concentrèrent les 
populations, virent' proliférer les res
taurants à bon marché où des femmes 
cu is ina ien t pour une clien tè le  d ’ou
vriers et d ’artisans immigrés. Certains 
étaient heureux de retrouver des sa
veurs régionales, d ’autres «oubliaient» 
dans l ’absinthe.
Les perfectionnements de l ’agricultu
re, le développement des transports 
et, surtout, l’avènement des conserves 
en boites furent les causes de l ’amé
lioration de l ’alimentation. Les expo
sitions jouèrent aussi leur rôle, comme 
ce lle  de 1 9 0 0  qui révo lu tionna les 
modes de cuisson et de conservation. 
Cette exposition, vous la découvrirez à 
la Ferme castrale d ’Hermalle-sous-Huy. 
Sise en plein centre du village, à proxi
mité du parvis de l ’église, et masquant 
le château encore ceint de douves, cet
te belle ferme vous dévoilera des bâ
timents essentiellement construits aux 
xvne et xvme siècles. Les curiosités de 
son Musée de la Gourmandise vous 
amuseront et sa taverne, où vous pour
rez déguster des plats et pâtisseries 
réa lisés d ’après d ’authentiques re
cettes du xix9 siècle devraient vous sé
duire avant que de découvrir sa cour in
térieure, sa très belle grange, l’arbre du 
Pendu-Noyé et le château aux quatre 
tours d ’angle.

•  Organisation : ASBL Al Raw ète.
• O uverture : sam . e t dim. de 1 0  à 1 9  h.

•  V isites guidées : sam. e t dim. 
en perm anence.

• Anim ation : visites guidées de la ferm e  
castrale e t du M usée de la Gourmandise 
selon l'horaire prévu ci-dessus.

• Renseignem ents : 0 8 5 / 3 1 4 2  86 .

Esneux

Esneux

C hâteau du Rond-Chêne 
Rue du Rond-Chêne

Accès : Au pont d ’Esneux, 
dir. Rond-Chêne 
Accès exceptionnel

n :tw  Habituellement inaccessible, le 
B icS  Château du Rond-Chêne est pour
tan t connu des Liégeois qui souvent 
le longèrent avant de pro fité r d ’une 
longue promenade au sein d'un parc 
riche en essences diverses.
Cité depuis le xnr siècle et, à l'origine 
simple habitation, le fie f du Rond-Chê
ne ou de la Salte a connu maints pro

priétaires et de multiples transforma
tions. On doit la construction actuelle 
aux Orban et aux Montéfiore-Lévi. De 
nombreux blasons et millésimes placés 
dans cette importante construction en 
briques et calcaire l'a ttesten t (1874, 
1884, 1886). Le v is iteur curieux re
marquera le maintien d ’éléments du 
x viii” siècle dans les dépendances. 
Propriété des Empain, puis du Ministère 
de l’Education nationale et, aujourd'hui 
du M inistère de la Communauté fran
çaise, le château est agrémenté de jar
dins. Grâce aux visites commentées, 
vous aurez l ’occasion de découvrir la 
cour intérieure et trois des salons du 
rez-de-chaussée. Un concert clôturera 
cette ouverture exceptionnelle.

• Organisation : Royal Com ité
de Propagande Touristique d'Esneux.

• O uverture : sam. e t dim. de 1 4  h à 1 7  h.
• Visites guidées : sam . e t dim.

en perm anence aux heures d ’ouverture.
• Anim ation : concert de musique par les 

élèves de l'Académ ie OVA, dim. à 1 7  h.
• Renseignem ents : 0 4 / 3 8 8  3 0  30 .

E SNEUX/Esneux. Château du Rond-Chêne.
Cliché C. Lemaire.
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Esneux

Tilff

Prom enade gu idée
«A la découverte  de l ’a rch itec tu re
privée e t de v illég ia tu re»

Accès : E25, sortie 4 1  ou 4 2  ; N 6 33

B ; M Au xix' s iècle , T ilff, où l ’on ex- 
E lS p lo ita i t  des m ines de fer et de 
plomb et des carrières, devint une lo
ca lité  industrie lle . Dans le même 
temps, ce charmant village se trans
form ait en un lieu de villégiature très 
fréquenté. Ces nouvelles activités en
traînèrent une transformation profon
de de la localité et un accroissement 
marqué de sa population. Pour satis
fa ire  ces tou ris tes , de nom breuses 
maisons commerciales te lles qu ’hô
tels, pensions de famille, cafés, laite
ries, dancing, cinéma s ’ installèrent. 
Un circuit au cœur de Tilff, élaboré avec 
l ’aide d ’un architecte, vous permettra 
de vous en rendre compte et une pu
blication complétera la promenade en 
reprenant d ’autres bâtiments.
Au départ, l’église Saint-Léger, construi
te  en 1870-1871  par l ’architecte hu- 
tois Blandot, de style néo-gothique, est 
édifiée en grès e t calcaire. Elle rem
place un édifice consacré en 1730. 
Vos guides évoqueront sans nul doute 
la gare de T ilff, ouverte aux voyageurs 
le 1 " août 1866. Elle se compose d ’un 
corps central de deux niveaux et cinq 
travées, flanqué de deux ailes latérales 
basses. De style néo-classique, son

ornementation annonce cependant l’ in
fluence de l ’éclectisme.
Votre balade vous emmènera avenue 
Laboulle, boulevard Lieutenant, ave
nue des Ardennes, etc...

• Organisation :
Royal Syndicat d 'in itia tive  de Tilff.

• Départs : place du Roi A lbert, devant 
l ’église, sam. e t dim. à 1 4  h 3 0  

(durée : environ 3  h).
• Anim ation : petite  brochure remise aux 

partic ipants.
•  Renseignem ents : 0 4 / 3 8 8  1 6  30 .

Ferrières

Ferrières

C ircu it « Le cœ ur h is to riq u e  
de Ferrières»

A ccès : E25, sortie 4 8 , N 66  
Bus TEC : ligne Namur-Luxembourg

B iH  Entre Condroz et Ardenne, le vil- 
K tS la g e  de Ferrières présente une 
architecture aux multiples influences 
déterminées, entre autres, par la na
ture du sol. Matériaux, climat, activi
tés  humaines, o rienta tion des bâti
m ents, évolution s ty lis tique  entre 
1850 et 1950, feront l ’objet d ’une pro
menade-découverte commentée par 
les «gens du cru ».
Cet important village est essentielle
m ent composé de m aisons et d ’ex
ploitations agricoles en long de petites 
d im ensions du xixB s ièc le . Dans le 
centre, à côté du noyau ancien com
prenant la ferme de la House et le pres
bytère, on note la présence de quelques 
habitations de style xvme siècle, bâties 
en briques e t ca lca ire  à la fin  du 
xixe siècle, début xxe siècle. On signa
lera encore l ’église Saint-Martin, de 
sty le  néo-gothique, constru ite  vers 
1878 sur les plans de l’architecte J. Ré
m o n t; l'anc ien  m agasin Lamberty, 
longue construction en moellons sous 
bâtière d ’ardoises (18 6 7 ); et, domi
nant la place de Chablis, la Maison 
communale et ancienne Ecole, impo
sant bâtiment constru it en moellons 
de calcaire dans le 3e quart du xix6 siècle 
et agrandi vers 1915-1917.

•  Organisation : « Qualité-Village-Ferrières, 
Syndicat d ’in itia tive  e t M aison des 
Jeunes.

• D éparts : place de Chablis, sam. à 
1 4  h 3 0 , dim. à 1 0  h 3 0  e t 1 4  h 3 0  

(durée : 2  h).
•  Anim ation : possibilité d ’effectuer 

librem ent le c ircu it balisé.
• Renseignem ents : 0 8 6 /4 0  0 4  5 2  - 

4 0  0 3  2 5  - 4 0  0 3  82 .

Ferrières

Ferrières

E xposition  «Typologie de l ’h a b ita t 
rura l à Ferriè res en tre  1 8 5 0  e t 
1 9 5 0  »
Rue de Lognoûle, 6

f f ïB I  Organisée par le service de Co- 
E 2 I  ord ination cu lture lle  de l ’Admi
nistration communale de Ferrières dans 
son nouveau bâtiment polyvalent, en co
ordination avec les comités culturels lo
caux, cette exposition retrace l ’évolu
tion architecturale ferrusienne entre 
1850  e t 1950 . Au travers de docu
ments iconographiques, de plans, de 
schémas et de panneaux didactiques, 
le visiteur sera amené à comprendre 
l ’ incidence de la nature du sol e t de la 
situation géographique sur les maté
riaux de construction, l'influence des 
voies de communication sur l ’orienta
tion des habitations, etc. L’exposition 
présente éga lem ent les caracté ris 
tiques a rch itectu ra les fe rrus iennes 
classées par hameau.

•  Organisation : Administration communale.
•  Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 

1 2  h e t de 1 4  h à 1 7  h.
• Animation : exposition < A rch itecture  

moderne e t Patrimoine rural :
une interaction » (Qualité-Village- 
Wallonie ASBL, voir en cart p. 8 0 ).

•  Renseignem ents : 0 8 6 /4 0  0 4  52 .

Ferrières
Ferrières (Grimonster)

Cours in té rie u re s  e t 
parc du châ teau  
G rim onster, 3

Bus TEC : lignes 10L, 1 0 /2 L ,  1 0 /3 L  
Accès exceptionnel

B M  Le Château de Grimonster est im- 
planté dans un grand parc agré

menté de deux étangs et de deux ri
vières se faufilant aux pieds de ver
sants boisés où le feu illu  règne en 
maître. Le parc est situé en bordure 
d ’une très belle forêt constituée en ré
serve naturelle en 1976. Le vaste en
semble se compose d'une imposante 
demeure édifiée durant la deuxième 
moitié du xixe siècle et transformée aux 
environs de 1930, dans le style néo-mo- 
san, ainsi que de dépendances des 
xviie et xvme siècles. Une chapelle fu t 
aménagée dans une dépendance en 
1853.
Les propriétaires se feront un plaisir 
d 'accue illir  les v is iteurs e t de com
menter les importantes restaurations

FERRIER ES/Ferrières. Eglise S a int-M artin .
Cliché Administration communale.
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réalisées par le baron Descamps durant 
le premier quart du xxe siècle.

•  Organisation : propriétaires privés.
• Ouverture : sam . de 1 0  h à 1 7  h.
•  Visites guidées : sam. accueil par les 

propriétaires.
• Renseignem ents : 0 2 / 7 3 1  6 2  13 .

Ferrières 

My (Ferot)

E xtérieurs de la fe rm e , 
de la gen tilh om m iè re  e t 
parc à l ’ang la ise  
Ferot, 5

Accès : N86  
Bus TEC : ligne 10L  

Accès exceptionnel

• Organisation :
Administration communale de Ferrières.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 2  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim. à 1 0  h,

1 1  h.
•  Animation : accès libre au parc tou t le 

week-end.
• Renseignem ents : 0 8 6 /4 0  0 4  52 .

Ferrières

My (Le Vieux Tilleul)

Prom enade gu idée 
«Au cœ ur de My»

IR M  Le nom de My apparaît dans les 
E S I  archives dès 874. Ce village re
levait autrefois de l'Abbaye de Stavelot 
et fa isa it partie du territoire de Logne. 
My est un petit village concentré au
tour d 'un noyau architectural ancien 
en moellons calcaires. Si vous pour
rez découvrir une intéressante exploi
tation agricole clôturée remontant au 
xvii* siècle, l ’ancien Château-ferme Wi- 
bin-Gillard (xvnr -xixe siècles), la « Mai
son G illard» (xvne-xvnie siècles), vous 
vous a ttarderez aussi auprès de 
constructions de la seconde moitié du 
xixc siècle. Pour exemples, l'église de 
l'Assomption de la Sainte-Vierge, im
posant sanctua ire  de sty le  néo-go- 
thique, élevé en briques et calcaire en 
1868 sur les plans de l’architecte mar- 
chois Bouvy; l ’ancienne école, re
m ontan t à 1 8 4 0 , m ais revue vers

1879 ; sans oublier un petit patrimoi
ne populaire de qualité (pompe à eau 
en fonte, croix de fonte, etc.).

• Organisation :
Administration communale de Ferrières.

•  Départs : église de l'Assomption de la 

Sainte-Vierge (parvis), rue du Vieux 
Tilleul, sam . de 1 0  h à 1 7  h 

(prom enades libres), sam. à 1 0  h, 1 3  h, 
1 5  h (prom enades guidées).

•  Renseignem ents : 0 8 6 /4 0  0 4  52 .

Ferrières

Vieuxville

M usée a rchéo log ique
du Com té de Logne
Ferme de la Bouverie,
Rue de la Bouverie, 1

• Organisation : ASBL Domaines Touris
tiques du Vallon de la Lambrée.

• Ouverture : dim. de 1 3  h à 1 8  h.
•  Animation : m ise en valeur des décou

vertes lors des fouilles du Château de 

Logne e t de la nécropole Franque e t M é 
rovingienne de Vieuxville (ve-vne s iècle).

• N.B. La Ferme de la Bouverie est clas
sée com m e monument e t les alentours 
com m e site  depuis 1 9 7 5 .

•  Renseignem ents : 0 8 6 /2 1  2 0  33 .

Ferrières

Vieuxville (Logne)

Ruines du châ teau  fo r t  de Logne 
e t fo u ille s  du pu its  à eau

A ccès : N86, fléchage

•  Organisation : ASBL Domaines Touris
tiques du Vallon de la Lambrée.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 3  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam . e t dim. toutes les 

heures.
•  N.B. Les ruines du château fort e t

les alentours sont classés com m e site 
depuis le 1 9  janvier 1 9 9 0 .

• Renseignem ents : 0 8 6 /2 1  2 0  33 .

Ferrières

Xhoris

f&
<3

Le M usée de la Vie rura le  
e t ses a len tou rs  
Route de Ham oir, 3 4

Accès : N86

KH S Cette année, le Musée de la Vie 
E S I  rurale accueille les enfants de 
l ’Ecole communale de Ferrières. Avec 
l ’aide du Comité cu lture l, les petits 
guides axeront leurs vis ites sur l ’ar
ch itecture du musée et sur ses col
lections qui comprennent notamment

une rétrospective des métiers dispa
rus et des reconstitutions d'intérieurs 
ardennais.
Représentatif de l’architecture rurale de 
Xhoris, le musée, qui abrita it la Mai
son com m unale avant la fus ion  de 
1977, fu t édifié en 1868 en moellons 
calcaires assisés. Les enfants vous 
m ontreront ses alentours. Le village 
est essen tie llem en t composé d ’ex
p lo ita tions agricoles de petite  et de 
moyenne importance, en moellons de 
ca lca ire  e t de grès, rem ontant au 
xixe siècle. Outre l ’église Saint-Martin 
(1831), vous vous attarderez sans dou
te à la croix et à la chapelle des Lo- 
gnards. Au pied d ’un magnifique tilleul 
séculaire, vous découvrirez une croix et 
un Christ en fonte de tradition baroque 
et, en face, une chapelle néo-romane 
en briques et calcaire, sous bâtière 
d ’ardoises, dédiée à sainte Barbe.

• Organisation : Ensemble scolaire 
Ferrières 1  en collaboration avec l'ASBL

M usée de la Vie rurale » e t le Comité  
culturel de Xhoris.

• Visites guidées : dim. de 1 0  h à 17  h.
• Renseignem ents : 0 4 / 3 6 9  1 4  1 8  - 

0 8 6 /4 0  0 4  52 .

De plus.,

A Xhoris, e t plus précisément dans 

le hameau de Sur les Houx, au n° 9, 

vous pourrez exceptionnellem ent 

assister le dimanche 12 septembre 

de 14 h 30 à 16 h 30 à la présen

ta tion  de chevaux dressés en 

haute-école.

Issu de la passion de la fam ille  

Laurenty pour les chevaux et, 

en particulier pour le cheval lusita

nien, le Manège des Houx vous 

accueillera. Dans une sorte  de 

ballet, ces chevaux exécuteront 

passage, piaffer, changement de 

pieds... e t bien d ’autres figures qui 

charmeront le public, tant néophyte 

que connaisseur. Un spectacle à ne 

pas manquer! Pour tout renseigne

ment : 0 8 6 /4 0  04 52.

Fexhe-le-Haut-Clocher

Voroux-Goreux

Eglise S a in t-Lam bert 
Grand-Route, 4 7

Accès : E42, sortie 1 , dir. Hannut; N3 

Bus TEC : ligne 83

B ïM  Sise le long de la Grand-Route à 
iæ eSl l'emplacement d ’une chapelle dé
jà  citée au xme siècle, l'ég lise  Saint-

FE R R IER ES /M y (F ero t). Château.
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Lambert est l’une des nombreuses réa
lisations de style néo-gothique de la 
Province de Liège sur les plans de l ’ar
chitecte liégeois Emile Demany. Edi
fiée en briques et calcaire entre 1874 et 
1877 , elle fu t consacrée le 20 sep
tembre 1877 par Monseigneur Dou- 
tre loux, coad ju teur de l ’évêque de 
Liège.
Le sanctuaire est doté d'un beau mo
b ilie r homogène néo-gothique conçu 
par Olivier Merveille vers 1875 e t ci
selé par 0. Neuville. Les orgues portent 
la signature de la firme Peereboom et 
Keyserde Maestricht. Les vitraux d ’art 
datent de la fondation de l'église et fu
rent exécutés par les maîtres verriers 
Bazin et Dotreux de Menil Saint-Firmin. 
Le patrimoine de l’église sera mis en 
valeur à l'occasion de cette ouverture.

•  Organisation : Conseil de Fabrique 
Saint-Lam bert.

• Ouverture : sam. de 1 0  h à 1 8  h e t dim. 
de 1 2  h à 1 8  h.

• Animation : mise en valeur de 
l’orfèvrerie e t des objets de culte.

• Renseignem ents : 0 4 / 2 5 0  3 3  54 .

Flémalle

Flémalle-Grande

M a s s if cen tra l du Fort e t M usée 
Rue du Fort

Accès : E42, sortie 4  e t fléchage  
Bus TEC : ligne 4 2

1 Commencée en 1 8 8 8 , la 
construction du fo rt de Flémalle 

fu t term inée en 1892. Il fa isa it partie 
avec d ’autres ouvrages fortifiés (voir 
Loncin, p. 83) d ’une ceinture de forts 
destinée à défendre Liège. Il participa 
à la rés is tance  contre l ’ennem i en 
1914, fu t modifié en 1929-1930 avant 
de résister héroïquement en mai 1940.

Le fo rt abrite un musée présentant une 
collection d ’objets, d ’armes et de ma
tériels relatifs à sa résistance en 1914 
et en 1940 (4 salles).

•  Organisation : Comité du M usée du Fort 
de Flém alle ASBL.

•  Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. à 1 0  h,

1 4  h e t 1 6  h.
• N.B. prévoir de bonnes chaussures e t 

des vêtem ents chauds pour les visites  

guidées (en français e t en néerlandais).
• Renseignem ents : 0 4 / 2 3 4  0 0  5 6  ou 

2 7 5  3 3  66 .

Flémalle

Ivoz-Ramet (Ramioul)

P réh is to s ite  de Ram ioul 
Rue de la G rotte , 1 2 8

Accès : N 9 0 , dir. Ramioul, fléchage

•  Organisation : Préhistosite de Ramioul.
•  O uverture : sam . e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
• Renseignem ents : 0 4 / 2 7 5  4 9  75 .

Flémalle

Yvoz-Ramet

Spectac le -p rom enade  
La C hâta ignera ie  
C haussée  de R am ioul, 1

Accès : N 90 dir. Ramet

K H I  Le spectacle-prom enade aura 
(ËË9 pour cadre la gentilhommière de 
« La Châtaigneraie », située à Ramet et 
construite au milieu du xixe siècle. Elle 
est aujourd’hui la propriété de la Com
mune et accueille le Centre wallon d’Art 
contemporain. Elle jou it d ’un beau parc 
qui entoure le bâtiment et abrite des 
châtaigners séculaires. L’ensemble du

domaine a été classé comme site en
1988.
Le spectacle proposé invitera le spec
ta teu r à a lle r à la rencontre de per
sonnages divers ; de l’homme préhis
torique découvert aux Awirs à Schmer
ling, savant du xix6 siècle, en passant 
par un légionnaire romain et Breuché 
de la Croix, poète et homme de cour. 
Le spectacle permettra de redécouvrir 
les ouvriers des alunières, les pas
seurs d ’eau et tous les métiers qui ont 
contribué au développem ent de Flé
malle.

• Organisation : C entre wallon d ’Art 
contem porain e t Centre culturel 
de Flém alle.

• S pectacles : sam . e t dim. à 2 0  h.
•  Renseignem ents : 0 4 / 2 7 5  5 2  15 .

Fléron

Magnée

M usée de Fléron 
Rue de M agnée, 1 5 5 c

Accès : N3 dir. M agnée

calité qui reprend quelques bâtiments 
édifiés durant la période 1850-1950. 
Une autre bâtisse leur sera désormais 
ajoutée : la gare. Le souvenir de cette 
construction, démolie en 1977 et com
portant un volume principal de cinq tra
vées sur deux niveaux flanqué de part 
et d ’autre d'une annexe, est resté bien 
présent dans le cœur des Fléronnais qui 
pourront la découvrir en maquette.

• Organisation : Les Amis du M usée  
de Fléron.

• O uverture : sam. de 1 4  h à 1 8  h.
•  Visites guidées : sam. à 1 4  h, 1 5  h,

1 6  h. 1 7  h.
• Renseignem ents : 0 4 / 3 5 8  2 9  08 .

185
195

R M  Le petit Musée de Fléron abrite 
k S  une maquette du centre de la lo-

Geer

Lens-Saint-Servais

Evocation du bâti 
de 1 8 5 0  à 1 9 5 0  
M aison  de la Flore locale,
Rue de Lens-Saint-Remy, 4

Accès : A3, N 6 9 ; A 1 5 , N 64, N 69

BjgBA Geer, comme dans de nom- 
B S b re u s e s  entités, la création de 
nouvelles industries et des chemins 
de fer vicinaux et les réalisations dans 
le domaine social ont engendré des 
constructions nouvelles ou influencé 
des transformations apportées au bâ
ti existant. Une exposition de docu
ments commentés s ’ intéressera aux 
formes et caractéristiques adoptées

FEXHE-LE-HAUT-CLOCHER/Voroux-Goreux. Eglise Saint-Lam bert.
Carte postale ancienne.

à  \?oroux-6oreux
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par le bâti de 1850 à 1950. Parmi les 
bâtiments significatifs figure la gare vi
c ina le  d ’Omal qui reste encore au
jourd ’hui un dépôt important. En 1885, 
la construction du chemin de fer vici
nal d ’Oreye à W asseiges traversant 
Geerdoit répondre aux besoins de l'agri
culture qui s ’ industrialise. En 1888, 
les sucreries de Hollogne et d ’Omal 
apprécient les services du tram à va
peur. La deuxième ligne vicina le 
construite dans la province de Liège 
relie Huyet Waremme. Une autre ligne 
part en 1908 de Hannut vers Jemep- 
pe. La gare d ’Omal offre la possibilité 
d ’une correspondance entre les lignes. 
Les im portan ts bâtim ents de la co
opérative «Le Bon Pain Hesbignon», 
une boulangerie industrielle créée en 
1914 par quelques propriétaires ter
riens, conservent eux aussi leur as
pect in itia l malgré une ferm eture in
tervenue en 1955. Raccordée à la ga
re pour l ’arrivée du charbon et des 
matières premières, la boulangerie est 
équipée de deux grands fours avec so
le mobile à deux étages, d ’entrepôts, 
de chambres pour loger les ouvriers- 
semainiers et d ’écuries.

• Organisation : Service culturel de la
Commune de Geer.

•  Ouverture : sam . de 1 4  h à 1 8  h 3 0  e t
dim. de 1 0  h à 1 2  h e t de 1 4  h à
18  h 30 .

• Renseignem ents : 0 1 9 /5 8  8 0  33 .

Grace-Hollogne
Hollogne-aux-Pierres

D écouverte  de la p rop rié té  Body 
Rue V ie ille  Paire

Accès : E 42  sortie 2 , dir. C.P.A.S.
Bus TEC : ligne 5 3

B3I I  La Commission historique de Grâ- 
EsSIce-Hollogne vous invite à décou
vrir les anciens bâtiments du domaine 
Body, édifiés à la fin du xix* siècle, en 
face des actuels locaux du C.P.A.S. 
Vous visiterez ainsi les futurs locaux 
du Musée de Grâce-Hollogne où plu
sieurs expositions permanentes sont 
dès à présent proposées, notamment 
sur le thème de la guerre 1914-1918 et 
le fo rt de Hollogne, une des douze po
sitions fortifiées ceinturant Liège qui of
frit une belle résistance à l'ennem i à 
partir du 4 août 1914. Par ailleurs, des 
plans géographiques, des maquettes 
du relief e t des vitrines où sont expo
sés fossiles et roches remarquables, 
évoquent la géologie de l'entité . 
D’autres surprises vous attendent com
me parcourir le parc entourant la pro
priété. Bien que laissé à l’abandon du
rant des dizaines d ’années, le domaine,

situé en tête de la vallée d'un ancien 
affluent de la Meuse et jouxté au sud par 
un ancien moulin (1845), recelle 
quelques arbres remarquables. Un in
ventaire des plus belles pièces fu t réa
lisé fin 1993. Un parcours nature com
prenant des panneaux didactiques vous 
permettra une identification plus aisée 
des espèces de ce domaine.

• Organisation : Commission historique de 
Grâce-Hollogne.

•  Ouverture : sam . de 1 3  h à 17  h e t dim. 
de 1 0  h à 1 2  h e t de 1 3  h à 1 7  h.

•  Animations : exposition sur la géologie de 
la commune; exposition sur le thèm e  

1 9 1 4 -1 9 1 8  e t le fort de Hollogne ; 
découverte du parc de la propriété.

• Renseignem ents : 0 4 / 2 3 4  0 9  50 .

Grâce-Hollogne 

Horion-Hozémont (Hozémont)

D écouverte  de l'o rgue  
de l ’ég lise  S a in t-Sauveur 
Place du Doyenné, 25

Accès : E42, sortie 5, dir. Tongres - *  
Horion-Hozémont

f f ï l f l  Daté de 1842, l’orgue de Horion- 
M a  Hozémont est un instrum ent ro
mantique constru it par Dieudonné Jo
seph Comblain. Il possède toutes les 
caractéristiques des petits instruments 
de cette époque situés en région lié
geoise. A l ’origine, il avait été conçu 
pour l ’ancienne église de la paroisse, 
puis, vers 1868, il a été placé dans 
l ’édifice actuel beaucoup plus volumi
neux, de style néo-gothique, et construit 
d ’après les plans de l ’a rch itecte  
E. Halkin.
Les dimensions du meuble ne sont pas 
proportionnelles au bâtim ent; cepen
dant il a été très heureusement conser
vé tel quel sans subir de transforma
tions. Seul l ’emplacement du soufflet 
n ’est pas d ’origine ; en e ffe t, jam ais 
un facteur d ’orgue ne découpe dans 
le meuble pour y adapter (assez mala
droitement) le soufflet. L’orgue d ’Ho- 
zémont est un instrum ent sobre, fonc
tionnel, de grande qualité que l ’artisan 
facteur d ’orgue a créé m éticu leuse
m ent et avec beaucoup de goût et de 
savoir-faire. La mécanique fonctionne 
e t reste encore très fiable et l’on peut 
toujours apprécier les qualités sonores 
de l ’ instrument, ainsi que la généreu
se acoustique de l'édifice.

•  Organisation : Fabrique de l'église  
Saint-Sauveur.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 1  h à 1 7  h.
• Visites guidées : sam . e t dim. 

en permanence.
• Renseignem ents : 0 4 / 2 5 0  1 0  64 .

Ham oir

Hamoir

M aison  du P iqueur 
P lace Del Cour, 1

Accès : carrefour des N 6 6  e t 6 5 4

• Organisation : Royal Syndicat 
d’in itia tive  ASBL.

• O uverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 7  h.
• Visites guidées : sam . e t dim. accueil 

perm anent durant les heures d’ouvertu
re e t visites guidées en fonction des 
pointes d’affluence.

•  Anim ations : exposition des pièces es
sentielles découvertes entre  1 9 6 7  e t 
1 9 7 1  dans la nécropole mérovingienne 
du s ite  de Tombeu - Ham oir; exposition 
d ’un choix d ’agrandissem ents de cartes  
postales anciennes e t de statues prove
nant de l'église romane de Xhignesse 
dont certa ines sont attribuées à l’école 
de Jean del Cour; projection en continu 
d ’une vidéocassette com m entant les 
différentes étapes des fouilles.

•  Renseignem ents : 0 8 6 /3 8  8 4  20 .

Ham oir

Hamoir (Xhignesse)

Eglise S a in t-P ierre  e t chape lle  
Sainte-Anne

Bus TEC : ligne 1 0 /2 L

• Organisation :
Royal Syndicat d ’in itia tive  ASBL.

• O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 7  h.
•  V isites guidées : sam . e t dim. accueil 

perm anent e t visites guidées en fonction 
des pointes d ’affluence.

•  Anim ations : panneaux didactiques  
retraçant les fouilles menées entre  
1 9 7 1  e t 1 9 7 4  à la recherche de la 
prem ière église d ’Xhignesse; sam . e t 
dim. à partir de 1 4  h, accom pagnem ent 
musical par l ’Ensemble de flûtes à bec 
Jean del Cour (musique populaire
du xvie au xxesiècle).

•  N.B. L’église Saint-Pierre est classée  
com m e monument depuis le 1 5  mars 
1 9 3 4  e t es t inscrite sur la liste du 
Patrim oine exceptionnel de W allonie.

• Renseignem ents : 0 8 6 /3 8  8 4  20 .

H annut

Hannut

C ircu it gu idé  du cen tre -v ille

A ccès : E40, sortie 2 8  ;
E 25 , sortie 1 0  -  N 80

HZfKi Au départ de l'Hôtel de Ville qui 
E fiB  abritera en sa galerie d 'a rt une 
exposition consacrée à l ’artiste Pier
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Helleputte. Ce bel édifice, principale
ment en briques avec des éléments de 
calcaire, sous couverture d ’ardoises, 
est dominé par une haute tour. On no
tera le style néo-gothique raffiné, d ’ ins
piration flamande : pignons en esca
lier, jeux de briques, tympans ornés 
d'arcatures trilobées, etc. A Avin, votre 
a ttention se portera sur l ’ensemble 
constitué par l ’église Saint-Etienne, 
de style néo-gothique, sur les plans du 
liégeois H. Froment (1906) et le pres
bytère ; sans oublier la présence, dans 
le c im e tiè re  em m ura illé , de monu
ments funéraires de qualité dont deux 
chapelles, l ’une néo-gothique, l ’autre 
néo-classique.

• Organisation : Centre culturel 
de Hannut.

•  Départs : rue de Landen, 9 3 , sam. à 
10  h e t 1 4  h.

•  Renseignem ents : 0 1 9 /5 1  9 3  72 .

re Deuse (voir ci-dessous), vous aurez 
la poss ib ilité  de découvrir de nom
breuses bâtisses publiques et privées 
construites entre 1850 et 1950. Re
tenons l'ancienne Ecole moyenne, au
jourd'hui occupée par le CPAS, bel édi
fice en briques et calcaire peint, de sty
le néo-classique, érigé à la fin  du 
XIXe siècle sur un plan en U ; le Collège 
Sainte-Croix, ensemble de bâtiments en 
briques et calcaire, de style néo-go
thique, élevé en 1903, doté d 'unejo lie  
chapelle à la belle ornementation néo
gothique homogène ; l’ancien Hôtel de 
Ville où une exposition consacrée au 
thème vous sera présentée ; deux ha
bitations «Modern-Style», élevées au 
début du xxe siècle sur les plans de l ’ar
ch itecte  F. Moers de Saint-Trond et 
d ’autres m aisons privées, dont cer
taines conçues par l’architecte Fraiture. 
Les anciens bureaux de poste, l ’ac
tuelle gendarmerie et le Monastère des 
Carmélites sont encore au programme 
d ’un circuit dont l ’objectif est d ’allier 
d ive rs ité  a rch itec tu ra le  e t p la is ir 
esthétique.

• Organisation : ASBL Gestion Centre-Ville  
de Hannut.

• Départs : Hôtel de V ille, rue de Landen, 
2 3 , dim. de 1 1  h à 1 8  h (départs  libres), 
à 1 0  h e t 1 4  h (c ircu its  guidés).

•  Anim ation : exposition de photographies

HANNUT/Cras-Avernas. Château Nihoul.
Cliché P. Moers, © ASBL Gestion Centre-Ville de Hannut.

« Un siècle d ’arch itecture moderne à 
Hannut » à voir absolum ent à l’ancien  
Hôtel de Ville.

•  Renseignem ents : 0 1 9 /5 1  9 3  72  de 

9  h à 1 2  h du lundi au vendredi.

Hannut

Hannut

C ircu it « D écouverte  des v illages 
de l ’e n tité»

Accès exceptionnel

R M  Pour favoriser une découverte 
Ë ff lc o n v iv ia le  des villages de l ’en ti
té  hannutoise, le Centre culturel de 
Hannut a préparé un c ircu it guidé en 
bus. Ces villages abritent encore des 
bâtim ents bien conservés et entrete
nus et l’ intérieur des murs de certains 
d 'entre  eux sera exceptionnellem ent 
accessible pour l ’événement. D’autres 
surprises vous a ttendent comme des 
animations musicales notamment au 
Château Nihoul de Cras-Avernas et 
une animation autour de la pomme à 
la Ferme Guilliam s à Poucet. Au to 
ta l, une trenta ine de bâtisses ont été 
recensées.
Epinglons justem ent l ’ im portant Châ
teau Nihoul, de style néo-gothique, 
élevé pour la fam ille  Wauthier à par
t ir  de 1882, sur des plans de Joseph

H annut

Hannut

G alerie  d ’A rt du C hâteau M ottin  
Hôte l de V ille,
Rue de Landen, 3 3

B îlW Vous serez accueillis dans la bel- 
E S 3  le galerie d 'a rt du Château Mot
tin , actuel Hôtel de Ville. 
L'artiste-peintre Pierre Deuse y expose 
ses œuvres. Né à Argenteau en 1940, 
Pierre Deuse fa it ses études à l'Ins
t itu t Supérieur des Beaux-Arts Saint- 
Luc à Liège. Il es t devenu professeur 
de peinture dans le même Institu t et 
secréta ire de la Société royale des 
Beaux-Arts de Liège. Nombre de ses 
œuvres ont été acquises par le Mi
nistère de la Communauté française 
et la Province de Liège.
L 'artis te  puise sa force dans l ’âpreté 
de son prim itiv ism e. Ses huiles sur 
pap ie r a ffe c tio n n e n t les c ie ls  im 
menses où régnent des sole ils cha
leureux. Ses peintures sur bois, en 
revanche, trahissent un goût de la ma
tiè re  d 'où  un monde en devenir 
s ’arrache pu issam m ent au magma 
originel...

• Organisation : Centre culturel 
de Hannut.

• Ouverture : dim. de 1 1  h à 1 8  h.
• Visites guidées : dim. en perm anence.
• Exposition prolongée jusqu'au dimanche 

26  septem bre.
• Renseignem ents : 0 1 9 /5 1  9 0  63»
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Hannut
Villers-le-Peuplier

A nciens locaux sco la ires  
e t a d m in is tra tifs  
Rue de la C rosse, 5

Bus TEC : ligne 161

ffÜ H  Les anciens locaux scolaires de 
lË ttJ  Villers-le-Peuplier ont été inaugurés 
en 1881. Ils sont représentatifs du ty
pe d'architecture alors en vogue dans 
la région. Ils comportaient deux classes, 
deux corps de logis et une salle réser
vée à l’Administration communale, ain
si que deux cours de récréation avec 
préaux à l'arrière. Après la guerre 1914- 
1918, un monument aux morts a été éri
gé à l’avant. L'école a fermé ses portes 
en juin 1984. Réhabilité en 1997-1998, 
le bâtiment fa it aujourd’hui office de 
Maison de Village.
Le 12 septembre, l ’ASBL Oger Char- 
lier, qui gère l ’ensemble, présentera 
une exposition rétrospective sur la vie 
scolaire.

• Organisation :
ASBL Centre Oger Charlier.

• Ouverture : dim. de 1 1  h à 1 8  h.
• Visites guidées : dim. de 1 1  h à 1 7  h.
• Renseignem ents : 0 1 9 /5 1  4 0  09 .

Héron

Lavoir (Ferrières)

M oulin  de Ferriè res 
Rue C lose, 12

Accès : E42, sortie 8  
Bus TEC : lignes 1 8 ,1 9

•  Organisation : Musiques e t Traditions 
ASBL.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 1  h à 1 9  h.
• V isites guidées : sam. e t dim. à 1 1  h,

1 3  h, 1 4  h, 1 5  h, 1 6  h, 1 7  h.
• Anim ations : moulin accessible le 

vendredi 1 0  septem bre entre  9  h 3 0  e t 
1 5  h pour les écoles ; durant le week- 
end, nombreuses anim ations musicales, 
contes, jeux pour enfants e t exposition.

• Renseignem ents : 0 8 5 / 7 1 1 0  08 .

H uy

Ben-Ahin

S ite  de l ’anc ienne  poudrerie  
Rue de la Poudrerie , 2

Accès : N 90, à 2  km du Pont Père Pire 
Bus TEC : lignes 1 2 , 126 A

K iw i L’ancienne poudrerie de Ben-Ahin 
E S  est située au cœur de la vallée 
de la Solières, classée comme site de
puis 1984  pour la richesse e t la di
versité de son sol et de sa flore. La 
poudrsrie est le derniertémoin de l ’ac

tiv ité industrielle liée aux ressources 
géologiques de la vallée.
Pour honorer le thème de l ’année, les 
membres de l ’ASBL vous présenteront 
dans les anciens bâtiments de la pou
drerie une exposition sur les transfor
mations de la Ville de Huy entre 1850 et 
1950, tandis que des sculptures seront 
disséminées à travers le site.

• Organisation : ASBL
» La Poudrerie de Lovegnée ».

• Ouverture : sam. de 9 h à 1 8  h e t dim. 
de 1 0  h à 1 8  h.

• Visites guidées : sam. e t dim. accueil et 
com m entaires.

• Animations : exposition « Huy de 1 8 5 0  à 
1 9 5 0  » e t sculptures disséminées à 
travers le site.

• Renseignem ents : 0 8 5 /2 1 1 4  65 .

Huy
Huy

Gare S ain t-H ila ire

Rue Renier, 2
Accès : N 6 4  puis fléchage

R M  La gare Saint-Hilaire constitue un 
E S I  exemple typique des construc
tio n s  e ffec tuées  par l ’E tat Belge, 
exploitant notamment la ligne Statte- 
Ciney entre 1900 et 1926.
Achevée en 1905, cette sobre construc
tion est composée d'un volume prin
cipal de deux niveaux de tro is travées 
flanqué de deux annexes basses d ’une 
et de trois travées. Les façades sont 
égayées par des pilastres, des frises 
sous corniche et les encadrem ents 
des baies en briques émaillées vertes 
et jaunes. Les rez-de-chaussée sont 
percés de baies cintrées. Une dépen

dance de même type et de décoration 
semblable se trouve à l’écart. Une ex
position de peintures vous sera pré
sentée par le Comité d ’animation du 
quartier.

• Organisation : Com ité du quartier Saint- 
Hilaire e t Ville de Huy.

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Anim ation : exposition de peintures.
•  Renseignem ents : 0 8 5 /2 1  59  2 6  - 

2 1  2 9  15 .

Huy

Huy

C han tie r de res tau ra tion  
de la co llég ia le  N otre-Dam e 
Rue des C lo îtres

Accès : N90  
Accès exceptionnel

• Organisation : ASBL Septennales de Huy 
en collaboration avec des élèves des 
Athénée e t Collège de Huy.

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim. de 1 4  h à 

1 7  h.
• Anim ations : trésor accessible dans la 

crypte ; visites guidées de l'édifice  
gothique par les élèves encadrés par 
l ’équipe des Septennales ; visites com
m entées des restaurations entreprises à 

la tour occidentale par l ’a rch itecte , 
auteur de projet, si le tem ps le perm et 
(âge minimum requis : 1 2  ans).

•  N.B. Classée com m e monum ent depuis 

1 9 3 3 , la collégiale de Huy est inscrite 
sur la liste du Patrim oine exceptionnel 
de Wallonie.

• Renseignem ents : 0 8 5 /2 3  4 2  89 .

H U Y/Huy. Gare Saint-Hilaire.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.
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De plus...

A Huy, en la Collégiale,
une exposition mettra en évidence et en comparaison les deux chantiers de restauration du 

vitrail « Le Rondia » de la collégiale Notre-Dame. Ce vitrail est la plus grande rosace de Belgique. 

La rosace percée dans la face ouest de la tour occidentale est de style gothique rayonnant. 

Les vitraux actuels qui l ’occupent datent de 1973-1974. Ils ont été conçus par R. Julin et réa

lisés par les ate liers Romainville de Hollogne-sur-Geer. Ils ont remplacé le vitrail posé en 

1872 par les ateliers Gsell-Laurent de Paris qui furent détruits lors d ’un bombardement de la 

ville de Huy, le 18 août 1944.

La verrière de R. Julin fu t conçue pour 

évoquer « la joie, la puissance de la vie 

et le bonheur de l ’esprit». La symbo

lique est mise en exergue par la cou

leur; les orangers, les jaunes et les 

rouges dégradés employés au centre 

expriment «la source du feu divin».

La rose se déploie en 20  lobes 

comme des pétales. Ils sont reliés 

par deux banderoles ondulantes ; une 

bleue et une rouge. Dix lancettes tri

lobées et 10 autres quadrilobées ter

m inent la composition du «Rondia».

Dans le cadre de la prochaine restauration de la tour, le 

vitrail de R. Julin sera déposé pour être rem is en état.

L’exposition rend hommage aux différents corps de métiers qui ont oeuvré et œuvrent à ce main

tien du patrimoine. Une présentation de l ’ombre du maître verrier permettra au public de se 

rendre compte du travail tan t manuel qu 'artistique qu ’exige ce métier.

Organisation : Ll CWERNEU e t Cercle Hutois des Sciences et des Beaux-Arts.

Visites guidées : sam. et dim. de 10 h à 18 h. Renseignements : 0 8 5 /2 1  60 33.

■ W  J . Ü  — »,

4  -  . Câ  '£  &  «

■W» V-

H U Y/Huy. «Le Rondia ».
Cliché J.-L. Joris.

Huy

Huy

(f"
Collège Saint-Q uirin  :
c lo ître  e t chapelle
Rue Entre-Deux-Portes, 75

Accès exceptionnel

Le Collège Saint-Quirin a une longue 
histoire qui passe par quatre périodes : 
l'Hôpital Saint-Quirin (vers 1100  jus
qu'en 1287), le Monastère Saint-Qui- 
rin (de 1287 à 1824), l ’Ecole privée 
d ’Alfred Dijon (de 1840 à 1855) et le 
Petit Séminaire et Collège épiscopal 
Saint-Quirin depuis 1855. Un cloître et 
une chapelle constituent des témoins 
intéressants de ce patrimoine archi
tectural.
Au nord du cloître, la chapelle orien
tée est composée d ’une nef de cinq 
travées et d ’un chœur à trois pans, ré
édifiée à la fin du xv8 siècle et restau
rée dans le style gothique à la fin du 
xix' siècle d ’après les plans de l ’archi
tecte L. Schoenmackers. Elle conser

ve un beau mobilier néo-gothique. De 
plan carré, le cloître présente sept tra
vées par côté. A l ’exception des vitraux 
du xix' siècle, il remonte essentielle
ment au xviii' siècle.

•  Organisation : Collège Saint-Quirin.
•  Ouverture : sam . e t dim. de 1 4  h à 17  h.
•  Renseignem ents : 0 8 5 / 2 1 1 4  4 9 .

Huy

Huy

C ircu it « L 'a rch ite c tu re  bourgeo i
se à Huy de 1 8 5 0  à 1 9 5 0  »

B ilH  Cet intéressant circuit vous em- 
Eë£m  mènera dans les quartiers bour
geois créés à fin du xix' siècle, âge d ’or 
de la «ville des Millionnaires». II vous 
prouvera combien la Ville de Huy a par
ticipé activement à la nouvelle ère in
dustrielle provoquant un essor de l’ar
ch itecture. D’ in téressantes applica
tio n s  des sty les néo-classique, 
néo-gothique, néo-renaissant, éclec
tique et Art Nouveau y sont visibles. 
L’ intérêt se portera tan t sur des bâti
ments publics comme l'ancien Palais 
de Justice, la prison ou le Théâtre, que 
sur les fastueuses demeures privées 
des puissants industriels. Sans nous 
attarder sur les importantes bâtisses 
épinglées à l ’occasion du circuit en pe
t it  train touristique (voir ci-dessous), 
notons que votre balade débutera de
vant l'Hôtel des Postes et que votre 
guide s'attachera à vous expliquer la 
naissance de nouveaux quartiers, no
tamm ent celui issu du comblement de 
l'Ile. C’est dans ce quartier que se si
tue le Théâtre, co n s tru it en 1865- 
1866  sur des plans de l ’a rch itecte  
L. B landot, incendié en 1 9 3 0  et 
reconstruit dans le style Art Déco.
La prison de Huy, de style éclectique, 
œuvre de l'a rch itec te  Vierset-Godin 
(1868) retiendra aussi votre attention. 
Dans un mémoire inédit à ce jour, l'h is
torienne de l'A rt Laurence Ancion ex
plique que cette bâtisse ne devait être 
parlante que pour ceux qui y séjour
naient. Conçu selon un plan imposé 
par les autorités compétentes, l'in té 
rieur rationnel e t fonctionnel contras
te avec la façade écran richement dé
corée et proposant l'image d ’une mai
son de maître...

•  Organisation : Laurent Brück en 
collaboration avec l’Office du Tourisme 
de la Ville  de Huy.

•  D épart : parking des Récollets, 
chaussée de Liège, face à la poste, 
dim. à 1 0  h 30 .

•  Renseignem ents : 0 8 5 /2 1  77  6 7  - 
2 1  2 9  15 .

H U Y/H uy. Château Vierset.
Cliché Office du Tourisme.
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Huy

Huy

C ircu it « A la d écouve rte  du 
pa trim o ine  a rch ite c tu ra l h u to is  -  
1 8 5 0 -1 9 5 0  »

IE B I Découvrez à bord du petit train 
E S  touristique de l ’Office du Touris
me le patrimoine architectural hutois de 
la période 1 8 5 0 -1 9 5 0  : des som p
tueuses dem eures bourgeo ises de 
riches industriels aux modestes quar
tiers ouvriers en passant par quelques 
imposants bâtiments publics. 
Plusieurs arrêts sont prévus en cours 
de circuit, notamment à la Grand-Pla- 
ce, à l'ancien Palais de Justice (actuel 
Hôtel de police), im portant volume de 
style éclectique en calcaire et tuffeau 
constru it en 1870-1871 sur les plans 
de l’omniprésent architecte hutois Emi
le Vierset, à la gare Saint-Hilaire (voir 
ci-dessus) et au cimetière de la Buis- 
sière (voir ci-dessous).
Au gré du parcours, épinglons entre 
autres l ’ im portan t hôtel pa rticu lie r 
constru it vers 1875 par Emile Vierset- 
Godin, rue Rioul, e t qui traduit bien par 
un foisonnement d ’éléments décora
tifs  le goût de l ’époque pour l ’éclec
tism e et l ’h istoricisme ; e t du même 
architecte, le château de la Motte, édi
fié vers 1870 en style néo-classique. 
Sur le circuit, on notera aussi l’ensemble 
harmonieux des bâtisses de style éclec
tique  s ituées rue Vankeerberghen 
(nos35-37) et place Saint-Denis (n° 1) ; 
l ’ immeuble abritant la poste situé à

l ’angle de l ’avenue Albert I" e t de la 
chaussée de Liège, bâtiment de style 
néo-gothico-Renaissance édifié au dé
but du xx" siècle d ’après les plans de 
l’architecte A. Van Houcke ; et chaussée 
de Liège, le Commissariat d 'arrondis
sement, imposante bâtisse néo-clas
sique du 2’ tiers du xix' siècle ; un im
portant immeuble de style éclectique dû 
aux plans de l ’architecte liégeois E. De- 
many en 1876  (n° 37), ainsi qu ’une 
grande bâtisse néo-classique, sise au 
milieu d ’un vaste parc arboré (n° 72).

•  Organisation : Office du Tourisme de la 
Ville de Huy.

•  Départs : Office du Tourisme,
quai de Namur, 1 , sam. de 1 4  h à 1 8  h e t 
dim. à 1 0  h 3 0  e t de 1 4  h à 1 8  h.

• Renseignem ents : 0 8 5 /2 1  2 9  15 .

Huy

Huy (La Buissière)

C im etiè re  de la B u iss iè re  
Rue C ap ita ine  B e lle tab le

Bus TEC : lignes 1 2 , 1 5 5 , 1 8 , 50 , 51 , 
1 26 A
A ccès exceptionnel

K M  Créé en 1834 et principal champ 
E S  de repos de la Ville de Huy, le ci
metière de la Buissière reflète toute 
révolution de l’architecture funéraire de 
1850 à 1950, avec les styles néoclas
sique, éclectique, Art Nouveau et Art 
Déco. Chapelles, sculptures et monu
ments sont dotés d ’une riche symbo
lique. En particulier, plusieurs sculp
tures franc-maçonnes peuvent y être ad- 
m irées, ainsi que les tom bes de 
plusieurs Hutois célèbres. On épingle
ra le monument de la fam ille Vierset- 
Godin, chapelle néo-gothique sur plan 
carré, en calcaire, œuvre de l’architec
te E. Vierset; le monument Belletable, 
chapelle néo-gothique de calcaire, éle
vée à la mémoire du capitaine Belle
table (1813-1855), fondateur de la Ligue 
de la Sainte-Famille ; le monument de la 
famille Parnajon, massive chapelle de 
calcaire, de style néoclassique et les mo
numents de style Art Nouveau des fa
milles de Rasse-Delmarle et François- 
Moussiaux. A ne pas manquer!

•  Organisation : Association de fait 
« Les mordus du Patrimoine -,
en collaboration avec l'O ffice  
du Tourisme de la Ville de Huy et 
l’ASBL Septennales de Huy.

•  O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 
1 2  h e t de 1 4  h à 1 8  h.

•  Visites guidées : sam . e t dim. 
en perm anence.

•  Renseignem ents : 0 8 5 /2 1  2 1  06 .

H U Y/Huy. C im etière de la Buissière, 
chapelle funéraire Vierset-Godin. Cliché L. Brück.

Huy

Tihange

M usée de la vie T ihangeo ise  
Rue du Centre

Accès : fléché à partir de la Centrale  
nucléaire de Tihange

B Î8 !1 Les collections de ce musée sont 
ly i ’i i i abritées dans les bureaux et les 
greniers de l'ancienne Maison com
munale, construite en 1873 dans les 
jardins d ’une école qu'elle éta it desti
née à remplacer et qui sera effective
ment démolie trois ans plus tard. Désaf
fectée lors de la fusion des communes, 
la Maison communale abrite toujours 
d ’une part l ’école et, d ’autre part, un 
bureau de poste, la bibliothèque et le 
musée qui conserve divers objets et 
documents sur la vie tihangeoise de 
jadis.
Sur un soubassement en pierre, l ’en
semble en briques locales est aujour
d ’hui couvert d ’une to iture d ’éternit.

• Organisation : Groupe de Recherche de 
l ’H istoire e t du Patrim oine tihangeois.

• O uverture : sam. e t dim. de 1 1  h à 1 8  h.
• Renseignem ents : 0 8 5 /2 1  4 1  38 .

Liège
Chênée

C ircu its  « B â tim en ts  rep résen ta 
t ifs  de la période 1 8 5 0 -1 9 5 0  »

Accès : à Liège, suivre quai des 
Ardennes, dir. Chênée, à g. avant le pont 
de Chênée 
Bus TEC : ligne 30L

lE f f lAccompagnés de votre guide, 
!£££! vous partirez à la découverte de 
nombreuses bâtisses -  dont certaines 
seront exceptionnellement accessibles 
intérieurement -  lors des deux circuits 
prévus le samedi 11 septembre.
Au départ du circuit de la matinée figure 
la visite de l ’Hôtel de Ville, construit 
sur les plans de l ’architecte L. Mon- 
seur et inauguré le 17 décembre 1905. 
Restauré en 1950-1951 par R. Pon- 
cin, il conserve dans la salle du Conseil 
une fresque de Steven représentant 
les tro is âges de la vie. Vous aurez ex
ceptionnellement accès aux combles. 
L'actuelle bibliothèque est une bâtis
se édifiée en 1877 pour accueillir l’Eco
le des filles. Elle répond parfaitement 
aux principes d'hygiène des construc
tions scolaires de l'époque. La loge du 
concierge et les bâtiments scolaires 
sont en briques rouges entrecoupées 
de linteaux et seuils de fenêtres en bé
ton cimenté de couleurjaune. Quant à 
l ’enseignement libre, après d ifférents 
problèmes d ’organisation, il acheta en 
1 8 8 0  un te rra in , rue V ieille, pour y
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LIEG E/C hênée. Hôtel de Ville, détail.
Cliché G. Focant, Dpat, ©  MRW.

construire une Ecole des filles, puis un 
internat e t une Ecole ménagère. Les 
Filles de la Croix en assum ent la di
rection. L 'Institu t Thérèse d ’Avila, ain
si que sa chapelle , ont gardé l ’au
thenticité  de leur aspect extérieur.
Sise dans le quartier des Thiers, l'égli
se Saint-Jean Vianney date de 1936.
Elle fu t constru ite  d ’après les plans 
des architectes Eugène Deshayes et 
Fils. Une statue monumentale du saint 
a pris place à l ’angle de la tour du clo
cher de la façade en moellons de grès.
La Cité des logis sociaux à Grivegnée 
clôturera le programme de la matinée.
Bâtie autour d ’une place publique et 
remontant à 1933, cette cité d ’habi
ta tions sociales éta it bien aménagée 
pour l'époque. Les m aisons sont 
constru ites en briques rouges dites 
« de campagne » et en briques blanches 
«de laitier».
L'après-midi, le circuit débutera par la 
visite extérieure et intérieure du Temple 
des Antoinistes où un responsable vous 
accueillera. Ce bâtiment de style néo
gothique fu t constru it en 1935. Parti
culièrement répandu en Wallonie, ce 
culte, reconnu comme religion en 1926, 
trouve en partie  ses orig ines à Je- 
meppe-sur-Meuse où viva it Père An
toine le guérisseur (1846-1912). Après 
avoir épinglé quelques façades typiques 
du quartier des Vennes (Art Nouveau 
et Art Déco), vous découvrirez l ’église 
Saint-Vincent, reconstruite d ’après les 
plans de l'architecte Robert Toussaint.
Ce vaste édifice en béton armé com
porte une coupole centrale posant sur 
hu it p ilie rs  grâce à tro is  étages de 
poutres disposées en octogone, rac-

LIEG E/Liège. Culte Antoiniste, quai des Ardennes.
Cliché G. Focant, Dpat, © MRW.

cordée par des décrochements hori
zontaux à gradins à des demi-coupoles 
qui co iffent quatre absidioles.
Tout proche, l ’ancien pont de l'Expo
sition, actuel pont de Fragnée, fera en
suite l ’objet des commentaires avisés 
de votre guide (voir p. 108).
Vous aurez ensuite l ’occasion de dé
couvrir les bureaux (1926) et les en
trepôts du charbonnage de Werister, 
qui re flè ten t bien la grandeur de ce 
charbonnage. La S.A. De Werister a vu 
le jou r le 27 mai 1874  et a tte in t en 
1937 le record de production annuel
le de 620 .000  tonnes.
La ligne de chemin de fer n° 38 sera 
ensu ite  évoquée. C’est le 15 ju ille t 
1872 que fu t mise en service la ligne 
de chemin de fer qui devait desservir 
les charbonnages du plateau de Flerve. 
Désaffectée, elle est devenue un che
min de promenades et conserve de 
nombreux ouvrages d ’art de l ’époque. 
Vous terminerez l'après-midi par une vi
site de la Cité d'habitations sociales de 
la place Bernimolin et de la rue des 
Fortifications à Robermont.

• Organisation : Foyer culturel de Chênée.
• Départs : Centre culturel,

rue de l ’Eglise, 1 , sam. de 9  h à 1 2  h e t  
de 1 3  h à 1 8  h.

• N.B. les voitures prenant part aux 
circuits seront guidées par un accom pa
gnateur dont la voiture en té te  arborera 
le drapeau des Journées du Patrim oine ; 
possibilité de co-voiturage ; pour plus 
de détails sur les heures de départ, 
prendre contact avec le Foyer culturel 
au n° ci-dessous.

•  Renseignem ents : 0 4 / 3 6 7  6 5  78 .

A cadém ie des Beaux-Arts 
Rue des A ngla is, 21

IE1H L 'a rch itec te  Joseph Lousberg 
E ï î l (1857-1912) a conçu pour l ’Aca
démie royale des Beaux-Arts de Liège 
un éd ifice  d ’e sp rit néo-renaissant. 
Construit entre 1892 et 1895, ce bâ
tim ent présente un plan en U. Alors 
que la façade donnant sur la rue des 
Anglais est très sobre, les façades don
nant sur la cour intérieure méritent une 
attention toute particulière : aux diffé
rents niveaux du bâtiment, la forme et 
la décoration des baies varient. Plein 
cintre au rez-de-chaussée, rectangu
laires au premier étage, les baies sont 
géminées et garnies de chapiteaux co
rinthiens au second étage. A partir du 
prem ier niveau, des p ilastres colos
saux ponctuent les neuf travées. Au 
centre de l’édifice, un remarquable es
calier en pierre calcaire à double ré
volution relie la cour au premier niveau. 
La bibliothèque, conçue aussi par Lous
berg, la salle d ’exposition jad is com
mune à l'Académie et au Musée des 
Beaux-Arts, les cou lo irs  garn is de 
plâtres copies d ’antiques, le grand es
calier, ainsi que quelques classes se
ront accessibles au public.
Une procédure de classement comme 
monument a été entamée par la Divi
sion du Patrimoine afin que cet édifice 
so it reconnu et protégé pour son inté
rêt architectural, historique et social. 
Il apparaît en e ffe t que l ’Académie lié
geoise fu t la première à être construi
te pour servir d ’Ecole des Beaux-Arts...

• Organisation : Académ ie des 

Beaux-Arts.
• O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. à 1 1  h.
•  Anim ations : expositions de peintures, 

gravures, dessins e t sculptures.
•  Renseignem ents : 0 4 / 2 2 2  2 6  63 .

Liège
Liège

B allo ir 
Place S a in te-Barbe, 1 1

Accès exceptionnel

• Organisation : ASBL Le Balloir.
•  Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam . e t dim. toutes les 

heures de 1 0  h à 1 7  h.
• N.B. Les façades e t to itures du Balloir 

sont classées com m e monument depuis 
le 1 9  avril 1 9 8 9 .

• Renseignem ents : 0 4 / 3 4 4  8 1  60 .
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Liège

Liège

C hapelle  Saint-Roch 
Rue Volière, 17

•  Organisation : « Les Amis de la Chapelle 
Saint-Roch en Volière » ASBL.

•  O uverture : sam . de 1 4  h à 1 8  h e t 
dim. de 1 2  h à 1 8  h.

•  Visites guidées : sam. e t dim. accueil et 
com m entaires.

•  N.B. La chapelle Saint-Roch est classée  
com m e monum ent depuis le
1 3  mai 1 9 7 0 . L’orgue, attribué à 
Guillaume Robustelly, est inscrit sur 
la liste du Patrimoine 
exceptionnel de W allonie.

• Renseignem ents : 0 4 / 3 4 2  3 9  2 3 .

C loître  de l'é g lise  
Saint-Jean l ’ Evangéliste 
Place Xavier Neujean, 3 2

Fondée vers 9 8 0  par Notger (972- 
1008), Saint-Jean l ’ Evangéliste ne 
conserve de l ’époque romane que sa 
tour. Menaçant ruine, le sanctuaire fut 
reconstruit d ’après les plans de l’ar
chitecte italien Matteo Pisoni (1713- 
1782), remaniés par Jacques-Germain 
Soufflot (1713-1780). L’architecte lié
geois Barthélémy Renoz (1729-1786) 
surveilla les travaux de démolition de 
l'église romane et la réfection des fon
dations à partir de 1754.
Le cloître se compose aujourd’hui d'une 
galerie à pilastres classiques surmontée 
d'un grenier contre la tour et de trois 
ailes avec étage form ant un U, com
portant tou tes des colonnettes go
thiques. La galerie méridionale, de sty
le gothique, es t la plus ancienne 
(xvie siècle, armoiries d ’E. de la Marck). 
Les voûtes de la galerie occidentale ont 
été (re) construites en 1733 ; la galerie 
nord sera voûtée en 1738. La galerie 
contre la tour, seulement surmontée 
d'un grenier, doit remonter au xvme siècle. 
La cour est cantonnée de trois façades 
en style ogival réalisées lors des réédi
fications de 1850-1857. Le portique 
contre la tour n ’a pu être réalisé que 
dans la 1”  moitié du xix° siècle. Presque 
tous les éléments décoratifs de ces ga
leries ont fa it l’objet de restaurations en 
1852 et 1856-1857. Les visites gui
dées seront axées sur celles-ci, très heu
reusement respectueuses du passé.

•  Organisation : Conseil de Fabrique et
ARS ET FIDES.

• Ouverture : sam . de 9  h à 1 6  h 4 5  e t
dim. de 9  h à 1 8  h.

• Visites guidées : sam. e t dim.
en perm anence aux heures d 'ouverture.

• Renseignem ents : 0 4 / 2 2 2  3 5  36 .

Eglise S a in t-D enis 
Place Sa in t-D en is ou 
rue de la C athédra le

• Organisation : ASBL Espace Saint-Denis.
•  Ouverture : sam . de 1 1  h 3 0  à 1 7  h 3 0  

(église e t clocher) e t dim. de 1 1  h 3 0  à 
1 8  h.

•  Visites guidées : sam . e t dim. en perma
nence par une équipe de bénévoles.

•  Animations : tour romane ouverte excep
tionnellem ent au public ; concert de 
musique classique sam. à 1 9  h 3 0  ; 
conférence historique « Saint-Denis dans 
la principauté », dim. à 1 7  h.

•  N.B. L’église Saint-Denis est classée 
com m e monument depuis
le 2 4  ju ille t 1 9 3 6 .

•  Renseignem ents : 0 4 / 2 2 2  3 6  49 .

Liège 

Lie

Eglise Saint-Jacques 
Place Saint-Jacques

•  Organisation : Guides bénévoles de 
Saint-Jacques.

•  Ouverture : sam . de 1 3  h à 1 6  h e t de 

1 7  h 3 0  à 1 9  h e t dim. de 1 3  h à 1 8  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim. 

en perm anence.
•  Animation : accès exceptionnel aux 

vestiges de la crypte e t exposition de la 
m aquette  de l ’église primitive.

• N.B. Classée com m e monument depuis 
le 1 5  janvier 1 9 3 6 , l’église Saint- 
Jacques est inscrite sur la liste du 
Patrimoine exceptionnel de W allonie.

•  Renseignem ents : 0 4 /2 2 3  0 7  24 .

Liège

Liège

Eglise Sa in t-Pholien 
Bou levard de la C o n s titu tion , 1

A ccès : Outremeuse, 
à 1 0 0  m de la place de l'Yser

B3BB L’église Saint-Pholien est connue 
ESfiQde tous les lecteurs de Georges 
Simenon pour avoir servi de cadre à 
son célèbre roman Le pendu de Saint- 
Pholien. Quatre constructions dédiées 
au saint martyr irlandais se sont suc
cédé dans la paroisse : aux xne, xvne, mi
lieu du xixe siècles, et enfin en 1914. 
Ce dernier édifice, constru it par l'a r
ch itecte  E. Jamar en granit de Spri- 
mont, est de style néo-gothique. Il pré
sente trois nefs sur cinq travées et est 
term iné par un transept et une abside 
à tro is pans. Des éléments du sanc
tuaire précédent ont été préservés :

les vitraux, la chaire de vérité, du mo
bilier liturgique, ainsi que le retable 
consacré à la vie de saint Pholien (sculp
tures de Léon et Léonard Blanchaert et 
peintures d'Helbig).
Les visites, libres ou guidées, seront 
complétées par une exposition illustrant 
notamment les différentes phases des 
deux dernières constructions qui se rat
tachent au thème des Journées 1999.

•  O uverture : sam . de 1 4  h à 1 8  h e t dim. 
de 1 1  h à 1 2  h e t de 1 4  h à 1 8  h.

• Visites guidées : sam. entre 1 4  h et
1 8  h e t dim. à 1 1  h e t entre 1 4  h e t 1 8  h.

• Anim ation : exposition de documents 

sur les constructions successives.
• Renseignem ents : 0 4 / 3 4 3  8 3  60 .

Liège
Liège

Eglise S a in t-S erva is  
Rue Fond S a in t-S erva is , 10

• Organisation : Fabrique de 
l ’église Saint-Servais.

• Ouverture : sam. de 1 1  h à 1 6  h 3 0  e t 
dim. de 1 3  h à 1 8  h.

•  Anim ation : exposition.
•  N.B. L’église Saint-Servais est classée  

com m e monument depuis le
1 1  octobre 1 9 5 0 .

•  Renseignem ents : 0 4 / 2 2 5  0 8  05 .

Liège

Fort e t s ite  de la C hartreuse  
Thier de la C ha rtreuse , 8 2

Accès : N3 (Liège-Fléron), 
itinéraire fléché

B ;|H  Construit sous le régime hollan- 
E S d a is  entre 1818 et 1823, le fo rt 
de la Chartreuse fu t déclassé en tant 
qu ’ouvrage défensif en 1892. Pendant 
le premier conflit mondial, les Allemands 
le transfo rm èrent. De même, dans 
l ’Entre-deux-Guerres, l ’ensemble est 
pourvu de deux nouveaux fo rtin s  et 
d ’une nouvelle caserne. Depuis 1987, 
le fo rt est désaffecté. Vous serez gui
dés à travers ce beau site, à la faune 
et à la flore très riches, partiellement 
classé depuis 1991. Des expositions 
d ’artistes compléteront ce programme.

@
•  Organisation : ASBL « La Chartreuse ».
•  O uverture : sam. de 1 2  h à 1 9  h e t dim. 

de 9 h à 1 9  h.
•  Visites guidées : sam. à 1 3  h 3 0 , 1 6  h e t 

dim. à 9 h 3 0 , 1 3  h 3 0 , 1 6  h.
•  N.B. Se munir de bottes ou de bonnes 

chaussures de marche.
• Renseignem ents : 0 4 / 3 4 4  0 4  46 .
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Forum
Pont d ’Avroy, 1 4

R M  Le Forum do it sa création à Ar- 
E S S th u r M athonet, homme aux af
fa ire s  flo rissan tes  qui e s t aussi le 
créateur de l'Ancienne Belgique de 
Bruxelles. Il ne fa llu t pas m oins de 
tro is  années de travaux pour mener 
à b ien ce fo rm id a b le  ch a n tie r qui 
a va it n é ce ss ité  la d é m o lit io n  de 
quelque tren te  im m eubles dans ce 
q u ’on appelle trad itionne llem en t le 
«Carré». C’est l ’a rch itecte  Jean Le- 
ja e rq u i dresse les plans de la salle 
en 1 9 2 2 . Celle-ci, large de 2 5  m, 
co m p o rta it t ro is  m ille  fa u te u ils  e t 
une scène de d im e n s io n s  im po 
santes (22  m de haut sur 15 m de 
profondeur). Bref, de quoi recevoir 
les plus grands a rtis te s  européens 
ou d ’O utre-Atlantique.
La façade principale, donnant sur la 
rue Pont d ’Avroy, es t é tro ite  e t hau
te  de quatre niveaux. Son style éclec
tique est quelque peu classique, voi
re même rétrograde pour l ’époque : 
bien peu de références à l ’A rt Déco 
alors à la mode. Par contre , la faça
de do n na n t su r la rue du M outon 
Blanc, de ce qui a lla it devenir le ci
néma Churchill, e s t plus représen
ta tive  de son tem ps : un re tour aux 
lignes droites et épurées. Les seules 
fanta is ies décoratives perm ises sont 
quelques é lém ents d iscre ts  comme

De plus.,

« Un siècle de Jazz en Wallonie », une production de la Maison du 
Jazz de Liège et du Forum, avec le soutien du Ministère de la 
Région wallonne.
Au Forum de Liège, Pont d’Avroy, 14, samedi 11 septembre à 
2 0  h.

C’est à l'extrême fin du siècle dernier que les premiers orchestres de jazz firent 

leur apparition en Europe. A Liège, des documents attestent de la prestation 

d ’un concert donné à l ’Acclimatation par le célèbre John-Philip Souza, le 

fameux compositeur de marches.

Rien de plus normal dès lors de célébrer cet événement à l ’occasion des Jour

nées du Patrimoine. Il ne sera évidemment pas question d ’évoquer toutes 

ces années sur le ton de la pédagogie.

Le très talentueux saxophoniste-flûtiste liégeois Steve Houben à qui le projet 

de cette réalisation a été confié, a opté pour la mise à l'honneur d ’une dizaine 

de compositeurs de Jazz wallons avec une sélection d ’œuvres adaptées pour 

la circonstance. Ces compositions seront exécutées par un véritable mini Big- 

Band composé des meilleurs solistes de chez nous sous la direction de Steve 

Houben. Il s'agira d'œuvres de Bobby Jaspar, René Thomas, Jacques Pelzer, 

Sadi, Francis Bolland, Guy Cabay, Mimi Verderame, Michel Herr, Phil Abraham 

et Jacques Pirotton.

Réservation : Forum 0 4 /2 2 3  18 18 -  P.A.F. : 250  BEF.

Information : Maison du Jazz 0 4 /2 2 1  10 11.

les grappes de fleurs égayant les tra
vées e t le superbe vitrail surm ontant 
l'en trée .
Le Forum a été entièrement restauré 
dans les années 1980. Il est classé 
depuis 1979, de même que certaines

parties du cinéma le Churchill depuis
1989. Il appartient au Patrimoine ex
ceptionnel de Wallonie.

•  Organisation : Le Forum ASBL,
La Maison du Jazz ASBL, avec la 
collaboration de la Division du 
Patrimoine de la Direction générale  
de l’Am énagem ent du Territoire, 
du Logement e t du Patrimoine
du M in istère  de la Région wallonne.

• Anim ations : visites guidées par des 

spécialistes, dim. à 1 0  h, 1 1  h 30 ,
1 4  h e t 1 5  h 3 0  sur réservations  
préalables par té l. au 0 8 1 /3 3  2 5  7 0  ou 
par fax au 0 8 1 /3 3  2 3  8 2  e t voir encart.

Liège

Liège

H ôtel de V ille 
Place du M arché

Accès exceptionnel

• Organisation : Service du Protocole de 
la Ville de Liège.

• O uverture : sam . de 1 4  h à 1 8  h e t dim. 
de 1 0  h à 1 8  h.

• Visites guidées : sam. à 1 4  h, 1 4  h 30 ,
1 5  h, 1 5  h 3 0 , 1 6  h, 1 6  h 3 0 , 1 7  h et 
dim. à 1 0  h, 1 0  h 3 0 , 1 1  h, 1 1  h 30 ,
1 4  h, 1 4  h 3 0 , 1 5  h, 1 5  h 3 0 , 1 6  h,
1 6  h 3 0 , 1 7  h.

• N.B. L’Hôtel de Ville est classé comme 
monument depuis le 1 3  novembre 1 9 4 2 .

• Renseignem ents : 0 4 / 2 2 1  8 1 1 7 .

LIEG E/Liège. Churchill, v itrail du foyer Fernand Flausch réalisé par le m aître-verrier J.M . Pirotte en 1 9 9 3 .
C liché  G. Focant, DPat, ©  MRW.
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Liège

Liège

Les In s titu ts  de Pharm acie e t de 
Botan ique de l ’Université  de Liège 
« Entre m ém oire  e t pro je ts  »
Au coin de la rue Fusch e t 
de la rue C ourto is

Accès exceptionnel

P B  Dans le cadre de la revalorisation 
E S d e s  Instituts de Botanique et de 
Pharmacie de l'Université de Liège clas
sés comm e m onum ents depuis le 
7 ju ille t 1994, des visites-conférences 
seront organisées durant tout le week- 
end patrimonial. Ces bâtiments sont 
situés dans le Jardin botanique, clas
sé comme site depuis 1975.
A l’angle des rues Fusch et Courtois, 
l'Institut de Pharmacie, vaste bâtiment 
de style néo-classique en L, possède 
un seul niveau sur haut soubassement. 
Construit en briques, calcaire et pierre 
de Gobertange, il présente à l'angle un 
portail, en pan coupé, précédé d'une 
porte centrale en plein cintre flanquée 
de deux fenêtres de même composition. 
Deux colonnes ioniques engagées et 
deux pilastres d'angle, supportent un 
entablement avec l’ inscription « Institut 
pharmaceutique » sur la frise. Un fronton 
triangulaire orné d'un tympan sculpté 
couronne ce portail. Composée de six tra
vées, la façade de l ’aile ouest est ryth
mée par des pilastres d'angle toscans. 
Les fenêtres, rectangulaires, sont flan
quées de pilastres ioniques et couron
nées par des entablements. L'aile nord 
compte vingt et une travées. L’avant- 
corps central de neuf travées est percé 
de fenêtres rectangulaires séparées par 
des colonnes ioniques engagées. De 
part et d ’autre de i'avant-corps, six tra
vées reprennent la disposition de la rue

Courtois. En retour d'équerre avec les 
façades principales, on trouve deux faces 
latérales de cinq travées.
A l'arrière de l'Institu t de Pharmacie, 
vers le parc, deux corps de bâtiment, 
en pierre de Gobertange et calcaire, 
term inés en hémicycle abritaient jadis 
l'Institu t de Botanique. A l ’origine, ils 
étaient reliés par de vastes serres, au
jourd'hui détruites. Le pavillon ouest, 
vers la rue Courtois, est composé d ’un 
demi-cercle de douze travées sur deux 
niveaux de hauteur décroissante. Ces 
travées sont rythmées par des pilastres 
toscans au rez-de-chaussée et ioniques 
à l'étage. A l'intérieur se trouve un re
marquable laboratoire (classé comme 
monument) entouré d ’une galerie de 
neuf travées sur deux niveaux en fon
te et fer peints. Cette galerie est com
posée d ’arcades en fer forgé ouvragé 
supportées par deux colonnes. On y ac
cède par deux escaliers en colimaçon. 
Prolongeant l'hémicycle, un avant-corps 
de tro is travées sur deux niveaux af
fecte la même composition. Le pavillon 
est, vers la rue Louvrex a été remanié. 
Des visites guidées à ne pas manquer, 
tou t comme les animations de qualité 
prévues pour l’occasion.

• Organisation : Centre d'H istoire des 
Sciences e t des Techniques -  
Université de Liège.

• Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 2 0  h.
• Visites guidées : sam . e t dim. 

en permanence.
• Animations : exposition «L'étudiant 

d'autrefois, entre  travail et 
réjouissance » : m atériel scientifique e t  
collection de folklore étudiant
(coll. J.-D. Boussart) ; « Communication  
à une académ ie ", pièce de Franz Kafka, 
par le Théâtre universitaire liégeois, 
dans l ’ancien auditoire sam. e t dim. 
à 2 0  h. N.B. réservation obligatoire 
au 0 4 /3 6 6  9 4  79 .

LIEG E/Liège. Institu t de Botanique de L’Université de Liège.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.

Liège

M aison  Com bien 
Rue des A ugustins , 3 3

Accès exceptionnel

BjjJHCIassé depuis 1 9 8 7 , ce t im- 
l a S  meuble situé rue des Augustins 
présente, tan t à l ’ intérieur qu ’à l ’exté
rieur, d ’ incontestables qualités archi
tecturales de cohérence, d ’unité, de 
composition, d’échelle et de décor. Ces 
spécificités en font un témoin remar
quable du Modem Style à Liège.
La composition élaborée mais sobre 
de la façade et surtout les détails ar- 
chitectoniques subtils et élégants re
tiennent l ’attention : outre la corniche 
en bois proéminente, le regard s ’at
tarde sur la ferronnerie d 'a rt à déco
ration florale qui protège la baie unique 
du rez-de-chaussée et décore la porte 
d'entrée.
C’est à l ’architecte Eugène-Paul Com
bien (1869-1954), grand-père de l ’ac
tuel propriétaire, e t élève de Paul Han- 
kar que nous devons ce remarquable 
témoignage de l’Art Nouveau. Son prin
cipal souci é ta it l'intégration du mobi
lier e t de la décoration. Pérennité et 
maturité sont les caractéristiques qui 
viennent à l'esprit en visitant tout à fa it 
exceptionnellement cette demeure pri
vée.

Liège

• Organisation : propriétaires privés.
• Ouverture : sam. de 1 0  h à 1 2  h e t de

13  h 3 0  à 1 8  h e t dim. de 1 3  h 3 0  à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. accueil et 

com m entaires.

Liège

Liège

S erres du Jardin bo tan ique  
Rue Fusch

Accès : terrasse située face à l'entrée  
des serres; accès par le jardin botanique 
ou par l'en trée située au carrefour des 
rues Fusch e t Courtois

IR B lL e  plan du s ite  du Jardin bota- 
h m  nique a été établi par Rémont, ar
chitecte de la Ville, en 1839, mais l ’on 
n'inaugura les serres qu’en 1883. Par
tiellem ent détruites par une bombe vo
lante en décembre 1944, elles furent 
reconstruites après le conflit en res
pectant leur a rch itecture  orig ine lle . 
Elles restent un des rares exemples 
de l ’architecture de verre et d ’acier du 
xix‘ siècle à Liège. La menace de dis
parition qui pesait sur le site en 1991 a 
incité un petit groupe à fonder un Co
mité de défense. Il a fa it connaître le 
problème au public par diverses ac
tions de sensibilisation. En 1994, les



P r o v i n c e  de L i ège

LIEG E/Liège. M aison Combien, détail.
Cliché G. Focant, DPat, ©  MRW.

serres sont classées et, en 1997, des 
travaux de restauration sont menés à 
bien par l'Université avec le finance
ment de la Région wallonne et du Fe- 
der. De plus, elles ont été aménagées 
pour être accessibles aux personnes 
handicapées.
Réunies en deux groupes, les serres 
sont séparées par une grande terras
se. Les six grandes serres, exclusive
m ent m éta lliques, com portent deux 
hautes rotondes. Les serres basses 
cons tru ites  en 1 8 8 2  en avant des 
autres, sont toutes les huit montées en 
bois de sapin ; seu ls les pavillons 
d'angle sont en fer. Au centre, deux 
petites serres sont destinées à la cul
ture des Odontoglossum et des Hym- 
néophylles. Enfin, un aquarium et des 
couches et châssis en plein air com
plètent l ’ensemble.

• Organisation : Comité de défense des 
Serres e t du Jardin botanique ASBL.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 
1 2  h e t de 1 4  h à 1 7  h.

• Visites guidées : sam . e t dim. toutes les 
heures e t heures e t demi durant les 

heures d ’ouverture.
• Renseignem ents : 0 4 / 2 5 2  4 0  71 .

Liège
Liège

S oundsta tion  
Gare de Jon fosse  
Rue Pouplin , 10

R M  Le site de l’ancienne gare de Jon- 
IHJH fosse abrite aujourd’hui une sal
le de concert, un studio d'enregistre
ment, des salles d'exposition et un cy
ber-café remarquablement aménagés 
en 1996. Dès qu'on pénètre dans le 
hall, la sobre et imposante façade cè

de la place à la fantaisie, la couleur et 
la musique. De belles mosaïques dé
corent les murs. Lieu de rencontres et 
d ’échanges, la m ultiplicité des activi
tés qui y sont développées (concerts, 
expositions, production et édition de 
disques, école de danse...) en fa it un 
espace unique en Belgique.
Outre la v is ite  des bâtim ents, vous 
pourrez y découvrir un marché d ’art et 
d 'artisana t et assister à un concert.

• Organisation : Rockom otive ASBL.
• Ouverture : sam . e t dim. de 1 2  h à 2 4  h.
•  Anim ations : exposition de peintures et 

de sculptures (ASBL G raffiti ) ; concert 
de musique salsa, sam . dès 2 1  h.

•  Renseignem ents : 0 4 /2 3 2  1 3  2 1  - 
2 3 2  1 5  68 .

A thénée Waha 
Boulevard d'Avroy, 9 6

Accès exceptionnel

R M  Bien des Liégeois ignorent que 
KËfiS l ’origine de l’ancien Lycée Léonie 
de Waha remonte au xixe siècle. C 'est 
en 1868 que Léonie de Waha décide 
de fonder à Liège un établissement li
béral pour jeunes filles. Après avoir été 
hébergé quelques temps dans la de
meure personnelle de sa fondatrice, 
I'« Institu t supérieur libre des Demoi
selles» est installé dans l ’ancien Hô
te l de Crassier de la rue des Céles- 
tines. En 1887, Léonie de Waha lègue 
l’ institu tion  à la Ville avec pour m is

sion de poursuivre son œuvre. Le dé
veloppement de l’ Institut, reconnu com
me Lycée -  c 'est-à-dire comme éta
blissement d ’enseignement préparant 
à l ’Université -  est rapide et les ins
ta llations se révèlent insuffisantes. 
L'échevin GeorgesTruffaut donne l'im 
pulsion nécessaire au p ro je t d ’ im 
p lanter ré ta b lis se m e n t boulevard 
d ’Avroy, à l ’emplacement d ’anciennes 
verreries. Les projets sont confiés à 
l’architecte de la Ville, Jean Moutschen. 
Le bâtiment est officie llement inaugu
ré le 25 septembre 1938. 
L’établissement est aussi bien un mo
dèle pédagogique qu ’esthétique valo
risant une architecture moderne et fonc- 
tionnelle  qui n ’oublie pas -  caracté
ristique exceptionnelle -  d ’ intégrer des 
œuvres d ’art qui doivent contribuer à 
l ’apprentissage de la beauté.
Isolé de la ville par son imposante fa
çade, le Lycée est doté d'équipements 
permettant de multiples activités : sal
le des fêtes à l ’acoustique excellente 
d ’une capacité de 850 places, cour de 
récréation de 2 .400  m2, in ternat de 
90 chambres, gymnases et piscine, 
abri souterrain pour 1.000 personnes... 
Tout e s t conçu pour le con fo rt des 
élèves et des enseignants. L’architecte 
a fa it appel à des a rtis tes  te ls  que 
Crommelynck, Donnay, Mambour, Du- 
pagne, Delsa, Massart, Dupont,... Ces 
a rtistes ont réalisé et signé des bas- 
reliefs, fresques, mosaïques, peintures 
sur to ile, peintures sur verre et vitraux 
aux quatre coins de l ’école ; du bassin 
de natation, aux c lasses de chimie- 
physique en passant par la b ib lio 
thèque : vingt œuvres originales créées 
par dix-huit a rtis tes . Le résu lta t est 
étonnant et fa it de l ’ancien Lycée un

LIEG E/Liège. Athénée W aha, cour de récréation, mosaïque d ’Oscar Berchmans.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.
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témoin incontournable de l ’architectu
re moderne en Wallonie, aujourd’hui 
classé.
En 1998, soixante ans après son inau
guration, les élèves de première an
née secondaire (pédagogie alternati
ve) ont été passionnés par un rallye or
ganisé pour eux dans leur école. Ils 
présenteront eux-mêmes au public les 
œuvres d ’art qui les ont séduits à l ’oc
casion du week-end patrimonial 1999. 
De nombreuses animations complé
teront une visite  exceptionnelle, as
surément un « must» à Liège.

•  Organisation : A thénée communal 
M aurice Destenay, im plantation W aha.

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 7  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim. à 1 1  h,

1 4  h, 1 6  h.
•  Animations : exposition "Waha, hier e t 

aujourd’hui » ; visite d ’une ancienne 
classe reconstituée ; « Léonie : personna
ge-mystère >» ; les muses ; présence du 
stand de la Commission provinciale de la 
Commission royale des M onuments,
Sites e t Fouilles dans le hall d’entrée de 
l'Athénée e t publication d ’un dépliant 
reprenant une sélection raisonnée 
d ’exemples consacrés au thèm e de l ’an
née e t m éritant de retenir l’a ttention en 
Province de Liège e t en Région wallonne.

•  Renseignem ents : 0 4 /2 2 2  3 4  26 .

Liège

Liège

Eglise Saint-Gilles et 
son quartier 
Cour Saint-Gilles

BÏBS Les enfants de l ’Ecole Saint-Sé- 
E S  bastien vivent au pied de l ’église 
Saint-Gilles. Ce monument fa it partie 
de leur environnem ent d irect. Ils le 
connaissent dans la physionomie que 
lui a conférée l’architecte A. Van Assche 
à la fin du xix' siècle. Mais ils ont étu
dié cet édifice roman à l ’origine et ils 
vous feront part de leurs recherches le 
samedi 11 septembre.
Ancienne église de l ’abbaye augusti- 
nienne fondée autour d ’un ermitage 
en 1 124  et dont il ne subsis te  que 
quelques vestiges autour de la cour 
Saint-Gilles, l ’église romane fu t en ef
fe t profondément modifiée à partir de 
1893  par l ’a rch itecte  gan to is  Van 
Assche. Le monument était, il est vrai, 
profondém ent délabré suite aux pé
riodes révolutionnaires. Van Assche 
d é tru is it tous les murs latéraux re
construits au xix' siècle et la salle go
th ique  du xvi' s iècle  (face sud), ne 
conservant que la tour carrée et la nef 
de cinq travées du xne siècle. La tour de

vint croisée contrebutée au sud et au 
nord par deux chapelles. L’architecte 
édifia une nouvelle nef de cinq travées 
à l ’ouest, bordée de bas-côtés et une 
abside néo-romane.

• Organisation : Ecole Saint-Sébastien.
•  Ouverture : sam . de 1 0  h à 1 6  h.
•  Visites guidées : sam. de 1 0  h à 1 2  h e t 

de 1 3  h 3 0  à 1 6  h.
• Renseignem ents : 0 4 / 2 5 2  5 6  67 .

E xposition  e t c ircu its  
« De N an io t à Sain te-Barbe, 
l ’h is to ire  d ’un q u a rtie r»
Ecole active  N an io t 
Boulevard Th. Radoux, 6 3

A ccès : à 2 0 0  m de la plaine des sports  
Naim ette-Xhovém ont.
Bus TEC : ligne 2 3

RijBS Savez-vous pourquoi on a chanté 
EsS«nos n ’allans nin rowe Naniot? 
Et qui est cet « aérien » qui allait de Fon
tainebleau au terril Sainte-Barbe? Et 
pourquoi la société coopérative de lo
gement social La Maison Liégeoise est 
liée à l ’histoire du quartier?
Vous trouverez les réponses à ces ques
tions en vous rendant à l ’exposition 
préparée par les élèves du cycle 1 0 /1 2  
et en participant aux visites guidées 
du quartier qu’ ils organisent.

• Organisation : Ecole active Naniot 
(cycle 1 0 /1 2  ans).

•  Départs : boulevard Th. Radoux, 63 , 
sam. e t dim. à 1 4  h 30 .

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
• Renseignem ents : 0 4 / 2 2 6  2 9  82 .

Liège

Liège

&
Promenade-découverte dans 
les rues du quartier de Pierreuse 
et exposition 
Maison de quartier 
Rue Pierreuse

p B  L’îlo t formé par les rues Pierreu- 
£££9 se, Volière et Fond Saint-Servais, 
fa it l ’objet depuis 1975, d ’une opéra
tion de rénovation urbaine destinée à 
préserver le caractère historique du 
quartier et à développer une politique 
sociale de l ’habitat. Il est situé dans

l’ensemble classé en 1982 formé par 
les coteaux de la citadelle et comprend 
les s ites classés du Fond Saint-Ser
vais et de Volière (1988) et comporte 
un accès direct via la Ferme de la Vache 
vers le site de Favechamps, classé tout 
récemment.
Soutenus par une équipe d ’adultes du 
quartier, les élèves de 5 ' primaire de 
l’Ecole Saint-Remi vous invitent à dé
couvrir les endroits cachés, les mai
sons et leurs habitants qui vous livre
ront leurs secrets. Avec eux, vous re
vivrez l’évolution d’un îlot bien différent 
des autres à travers son architecture, 
ses personnages célèbres, ses po- 
ta les, ses anecdotes...
Se souvenir du passé pour comprendre 
le présent et envisager les perspec
tives d ’avenir, voilà le défi que se lan
ceront vos jeunes guides. Témoignages 
d ’habitants, photos, film s, dias, gra
vures... seront autant de moyens pour 
vous permettre d ’appréhender ce lieu 
vivant e t haut en couleurs du pa tri
moine liégeois.

@
• Organisation : Ecole Saint-Remi.
• O uverture : sam. e t dim. de 1 3  h à 

1 7  h 30 .
• Renseignem ents : 0 4 / 2 2 6  2 6  8 1  - 

3 6 6  1 4  28 .

Liège

Liège

E xpos itions e t 
p rom enades-découvertes  
«Les Vennes au fil de l ’eau»
Rue R ichard Heintz, 16

Accès : proche du Boulevard de 
l ’Autom obile, en face du M usée des 
Transports en commun.
Bus TEC : lignes 4 , 2 6 , 3 1

B ÎM  Les élèves de l ’ Institu t Saint-Am- 
E S  broise ont préparé de longue da
te les expositions et la balade qu ’ ils 
vous proposeront tout au long du week- 
end patrimonial. Ils se sont attachés à 
l ’étude d ’un quartier qui s ’est déve
loppé suite à l’Exposition universelle de 
1905 et où l’eau, omniprésente, a exi
gé la construction de nombreux ou
vrages d ’art.
Leurs recherches ont aussi porté sur 
la Deuxième Guerre mondiale et plus 
spécialement sur la Libération. Les ré
sultats de ces investigations vous se
ron t présentés dans leur école, 
construite en 1908.
En leur compagnie, vous pourrez aus
si redécouvrir le parcours sinueux de
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l ’Ourthe. Nul doute qu’ ils évoqueront 
la construction du «Canal» par l ’en
trepreneur Husson en 1854  qui per
m it aux bateaux de Meuse de grand 
gabarit de s'aventurer sur l ’Ourthe via 
l ’écluse de Rivage-en-Pot, aujourd'hui 
protégée par le classement. Les mo
d ifica tions dues à la fréquence des 
inondations et à l’ implantation de l ’Ex
position universelle de 1905 dans la 
plaine des Vennes comme le comble
ment du Fourchu-Fossé vous seront ex
pliquées. Les jeunes rem arqueront 
avec vous l ’élégance du pont Henne- 
bique, constru it pour permettre aux vi
siteurs de l ’exposition de transiter du 
quartier des Palais implanté sur l ’île 
de la Boverie à la plaine des Vennes. 
Cette passerelle, édifiée en béton ar
mé, porte le nom de l ’ ingénieur qui mit 
au point ce système qui reste le pre
mier ouvrage réalisé avec ce matériau 
en Wallonie.
Une promenade riche en découvertes 
et à ne pas manquer!

• Organisation : In stitu t Saint-Ambroise.
• Départs : rue Richard Heintz, 1 6 , sam. 

et dim. à 1 1  h, 1 4  h e t 1 6  h.
• O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 9  h.
• Animations : expositions

« Notre quartier au fil de l'eau »,
« La libération du quartier »,
« M aisons e t m onuments du quartier ».

• Renseignem ents : 0 4 / 3 4 3  2 0  15 .

Liège

Liège

<%>
Exposition
L’évo lu tion  de l'a rch ite c tu re  
sco la ire  du xixe au xxie s ièc le  
Bou levard Saucy, 16

Accès : quartier d'O utrem euse - le boule
vard Saucy est délim ité par la passerelle 
d ’une part, la sta tu e  de Tchantchès e t le 
Théâtre de la Place, d 'au tre  part 
Accès exceptionnel

B 3 H A  la fin des années 1870, la Vil- 
E S l e  de Liège cherche un lieu pour 
installer son Ecole Moyenne et son Eco
le Industrie lle  supérieure. La région 
connaît un essor industriel important. 
L’urbanisation gagne la rive droite de 
la Meuse, d’autant mieux que plusieurs 
bras du fleuve ont été com blés. Le 
Conseil communal décide d ’ installer 
un nouveau bâtiment sur le boulevard 
Saucy en 1881. Les plans sont conçus 
par Boonen, l ’architecte de la Ville et 
les travaux adjugés à l ’entrepreneur 
Lesuisse. Inauguré en 1883, le bâti
ment, construit en petit granit des car
rières de Florzé et p ierre de Gober- 
tange, est un témoin privilégié de la 
conception architecturale d ’une école 
à cette époque. Aujourd'hui, il abrite un 
Centre Cybermédia, dernier cri de l ’ in
form atique au service de l ’a rt d ’en
seigner. Vous y aurez accès.

•  Organisation : A thénée Saucy, avec l'a i
de des AS (Anciens de Saucy) e t avec la 
partic ipation des élèves de 4* année.

•  O uverture : sam. e t dim. de 1 1  h à 1 8  h.
•  Animations : visite des lieux significatifs; 

exposition de plans e t archives concer
nant la construction du bâtim ent; exposi
tion d'archives retraçant l'organisation  
de la vie scolaire en 1 8 8 2  e t au-delà ; 
accès au Centre Cybermédia.

•  Renseignem ents : 0 4 / 3 4 3  0 4  28 .

Liège

Liège

C ircu its  «A rch itec tu re  e t 
U rban ism e» : « Q uartie rs  de 
la Boverie e t d ’O utre-M euse » 
e t «Q uartie rs  de Fragnée, 
des G u illem ins e t d ’Avroy»

En 1905, le parc de la Boverie et 
les quartiers des Vennes, de Fra

gnée et de Cointe accueillent une ma
nifestation d ’envergure : l ’Exposition 
internationale de Liège. Profondément 
modifié à cette occasion, le paysage 
conserve aujourd’hui plusieurs témoins 
de l ’événement : le Palais des Beaux- 
Arts, devenu le Musée d 'A rt moderne 
et d 'A rt contemporain, le pont Mativa

réalisé en béton armé par l'ingénieur 
Hennebique, le pont de Fragnée ré: 
cemment restauré ou encore, le mo
nument Zénobe Gramme. Dans la fou
lée de la mise sur pied de l ’Exposition, 
plusieurs sociétés de transports  en 
commun créent de nouveaux itinéraires 
urbains à la Belle Epoque. Pour les 
Journées du Patrimoine, le TEC remet 
exceptionnellement en circulation des 
anciens autobus appartenant aux col
lections du Musée des Transports en 
Commun du Pays de Liège, dont les 
parcours proposent aux «voyageurs» 
des circuits guidés à travers des quar
tiers dont des édifices et monuments 
illustrent les tendances architecturales 
et artistiques à la mode au tournant 
du xxe siècle.

Circuit 1 . « Q uartiers de la Boverie e t 
d'O utre-M euse »

Au départ du Musée du TEC, vous ga
gnerez la rue du Parc. Une promenade 
pédestre d ’une quarantaine de minutes 
vous sera proposée permettant d ’abor
der l'h isto ire et l'architecture du site 
(Mamac, voir p. 108), pont Hennebique 
(voir ci-dessus), de la pointe de l ’Union 
nautique, vue sur le pont de Fragnée, 
le quartier des Vennes. Le bus vous 
conduira ensuite ju sq u ’à l ’Aquarium 
où votre guide vous présentera ce beau 
bâtiment néo-classique de l’Université 
de Liège, puis vous ferez halte à la 
Grand Poste de style néo-gothique où 
la peinture de Delvaux vous sera pré
sentée. Vous reprendrez alors le bus et 
sur le tra je t de retour les principales 
maisons Art Nouveau vous seront in
diquées.

Circuit 2 . « Q uartiers de Fragnée, 
des Guillemins e t d ’Avroy »

Toujours au départ du Musée du TEC, 
vous ferez une courte halte pour la pré
sentation du pont de Fragnée, de la 
sculpture de Gramme e t de la pers
pective de la Boverie. Via la gare des 
Guillemins, vous gagnerez la rue Dar- 
to is et la très belle place de Bronckart 
qui sera commentée. Le premier arrêt 
est prévu rue Fusch. Vous vous pro
mènerez dans le Jardin botanique. Les 
commentaires porteront sur leurs cé
lèbres serres (voir p. 102). Un second 
arrêt est programmé boulevard d ’Avroy 
où vous êtes conviés à une promena
de guidée dans le parc d ’Avroy avant 
de rejoindre le point de départ.

• Organisation : M usée des Transports en 

Commun du Pays de Liège ASBL et 
ASBL A rt e t Fact.

•  Départs : M usée du TEC, rue R. Heintz, 9, 
sam. e t dim. à 10  h (c ircu it 1 ) e t
1 4  h (c ircu it 2 ).

• Edition d'un dépliant A3.
• Renseignem ents : 0 4 / 3 6 1  9 1 1 1 .

LIEG E/Liège. P lace du Congrès, détail (a rch itec te  Rogister).
Cliché J. Bariet.
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© 1
1 8 5 0 - 1 9 5 0  Un s i è c l e  d ’ a r c h i t e c t u r e  m o d e r n e

De plus..

Collaboration Patrimoine-Logement
L’urbanisation accélérée du siècle dernier a donné lieu à différentes «réponses» censées corri

ger les méfaits d ’une ville qui se développait anarchiquement et dont la structure, héritage des 

siècles antérieurs à la croissance plus statique, ne correspondait plus aux priorités du moment : 

assainir la ville, l ’embellir et la rendre mieux à même d ’absorber des flux en constante augmen

tation. Il est d ’ailleurs symptomatique que la terminologie en cours au xixe siècle ait consacré l'em

ploi des mots « communications » ou « artères » pour désigner des rues.

Deux exemples à Liège illustrent particulièrement bien ce nouvel ordre urbain.

Le premier, la place de Bronckart, est représentatif d ’un quartier résidentiel bourgeois. Elle vient 

ponctuer, donner du rythme, à une longue artère rectiligne de 

1.200 mètres (les rues Louvrex, Fabry et Dartois). Elle s ’ ins

crit dans la dynamique urbaine du siècle dernier qui a 

«tiré» vers le sud l’agglomération à la suite de l'instal

lation de la gare des Guillemins en 1842.

En février 1866, la Ville de Liège vota la résolution rela

tive à l ’érection de cette place et elle imposa l ’uniformité 

des styles. Elle est classée comme ensemble depuis 1974.

Elle montre aussi la manière dont les pouvoirs publics,
LIEG E/Liège Place de Bronckart

qui, ne disposant pas nécessairement de gros budgets pour cliché 'g. Focant, DPat, © mrw'

remodeler la ville, négociaient avec des particuliers détenteurs de terrains.

Ces derniers offraient les parties correspondant à l ’assiette des voiries et étaient assurés, une 

fois celles-ci viabilisées, de réaliser une bonne affaire, en vendant les parcelles attenantes. 

L’autre exemple, la rue Léopold, correspond plus à l ’élan commercial du centre de la ville et à la pro

lifération d ’appartements dans des immeubles de rapports. 

Elle rencontre aussi les trois objectifs énoncés plus haut : 

Circuler : la liaison directe entre la place Saint-Lambert et 

le Pont des Arches posait un problème, surtout depuis 

que le nouveau pont (1852) avait été légèrement décalé 

en amont et qu’il ne débouchait plus dans l ’axe de la rue 

Neuvice.

Assainir : la rue Léopold a fa it disparaître nombre de 

petites rues qui nous sembleraient charmantes de nos 

jours mais qui, décidément, ne trouvaient pas grâce aux 

yeux des «urbanistes» du siècle dernier, tout imprégnés 

de l’ idéal hygiéniste.

Embellir : la conscience des contemporains é ta it très 

nette qu’ils construisaient une rue belle, monumentale et moderne qui remplaçait, comme l ’écrit 

un observateur informé, des « rangs de vieux bâtiments obscurs, serrés, pelotonnés, non alignés, 

véritables barrières que le piéton seul pouvait contourner».

Du point de vue des maisons remarquables de la rue, signalons le n° 40, un immeuble baroque 

daté de 1877 à l ’angle des rues Léopold et de Gueldre, ainsi que l ’ immeuble récemment rénové, 

à l ’angle de la rue Souverain-Pont et qui se rapproche très fort de la typologie « haussmannienne » 

(1877-1878, architecte E. Compand).

A ce propos, la rue Léopold est peut-être le seul exemple en Wallonie d’artère « haussmannienne ». 

Mais la différence majeure est que le préfet Haussmann, avait une vision beaucoup plus globale, 

qu’il a traité Paris comme un ensemble, et qu’il a travaillé à l ’échelle de la ville.

A Liège, la réorganisation du tissu urbain par remodelage complet n’a pas été aussi radicale qu’à 

Paris car on a créé un réseau de rues et de boulevards sur le lit de nombreux bras de Meuse et 

d ’Ourthe.

Aujourd’hui, bien qu’en partie détruite, la rue Léopold gagnerait à être réhabilitée, ne serait-ce 

que pour son caractère d ’ensemble. Elle demeure une pénétrante importante du centre urbain : 

les « urbanistes » du siècle dernier, en lui destinant cette fonction circulatoire, ne mesuraient sans 

doute pas à quel point ils allaient servir les desseins des aménageurs du siècle suivant. 

Signalons aussi l ’ immeuble Art Déco, à l ’angle de la rue Cathédrale, daté 1929.

LIEG E/Liège. Rue Léopold.
Cliché G. Focant, DPat, ©  MRW.

Liège

C ircu it « L’A rt Nouveau au tou r 
du ja rd in  bo tan ique  »

F 3 H  Au tournant du siècle dernier, des 
K m  a rtis te s  abandonnent les réfé
rences au passé et font confiance au po
tentiel créatif du présent. Ils prônent 
un art à la portée de tous et désirent 
em be llir le m ilieu dans lequel les 
hommes vivent e t travaillent. L’archi
tecte, l ’artisan de l’art, l ’artiste déco
rateur, vont ainsi œuvrer de concert et 
créer un espace où la distinction entre 
art majeur et art mineur est abolie au 
profit d ’une conception d ’ensemble.
A Liège, des bourgeois progressistes 
souhaitent la nouveauté et donnent la 
possibilité à des architectes te ls que 
Victor Rogister, Paul Jaspar, Paul Com
bien et bien d ’autres, de laisser ainsi 
libre cours à leur talent et à leur audace. 
Au départ de la gare des Guillemins, cet 
itinéraire vous mènera rue Dartois où 
deux immeubles, classés comme mo
numents depuis 1985  seront m is à 
l ’honneur. Rue de Sélys, la façade de 
la maison dite des «francs-maçons» 
peut être considérée comme l ’expres
sion la plus profonde de l’œuvre de Ro
gister. La composition est dominée par 
l ’accumulation d ’éléments décoratifs 
aux thèm es symboliques. On remar
quera aussi le graphisme des vitraux et 
la présence de fe rs forgés expres
sionnistes. Toujours rue de Sélys, un bâ
timent construit par Albert Micha (n° 25) 
et une façade de Paul Jaspar retien
dront votre attention. Rue du Jardin Bo
tanique, on épinglera une réalisation 
de Paul Jaspar en 1907 (n° 34, classée 
comme monument depuis 1987) et la 
prem ière œuvre de V ictor Rogister 
(n° 39). Vous saluerez la maîtrise de 
Paul Combien, rue des Augustins 
(voir p. 102) et l'in térieur de cette de
meure vous sera exceptionnellement 
accessible. Après une halte à l ’ancien 
Lycée de Waha (voir p. 103), vous pour
suivrez votre balade autour du Jardin bo
tanique par la rue Grandgagnage et une 
œuvre majeure de Maurice Devignée 
(n° 16) ; la rue César Franck (n° 28 et 
32 de Paul Rogister) et la rue Blès où 
presque toutes les maisons, ainsi que 
celles de la rue Patenier, relèvent peu 
ou prou de l ’Art Nouveau. Vous pourrez 
aussi, à votre guise, visiter les serres 
du Jardin botanique (voir p. 102).

Liège

• Organisation : Office du Tourisme.
• D éparts : Gare des Guillemins, sam. et 

dim. à 1 4  h 30 .
•  Anim ation : accès exceptionnel à la 

M aison Combien.
•  Renseignem ents : 0 4 / 2 2 1  9 2  21 .
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Liège
Liège

C ircu it gu idé 
«De Fragnée aux Vennes, 
de l ’A rt Nouveau à l'A r t Déco»

Ikffil Les quartiers de Fragnée et des 
E S  Vennes furent assainis pour l ’ex
position internationale de 1905. Cet 
espace libéré, se couvrit rapidement, 
de part e t d ’autre du pont de Fragnée, 
d ’hab ita tions bourgeoises cossues 
d ’allure éclectique pour la plupart et 
d ’ inspiration Art Nouveau pour les plus 
osées. Le cœur du quartier des Vennes 
se bâtit beaucoup plus lentement et 
l ’Entre-deux-Guerres y laisse son em
preinte. Pendant les années fo lles, on 
y constru is it des maisons à apparte
ments multiples pour les bourgeois; 
pendant la crise économique, on y éri
gea des petits buildings sociaux.
Au départ de la place Général Léman, 
on épinglera la rue du Vieux-Mayeur 
qui conserve encore un ensemble im
portant de style Art Nouveau et éclec
tique et tout spécialement les bâtisses 
nos 38, 42, 44  construites par l ’archi
tecte Paul Jaspar vers 1903 et une sé
quence de tro is  immeubles réalisés 
par J. Nusbaum. Créée après l ’expo
sition universelle, l ’avenue du Luxem
bourg est bordée de nombreuses mai
sons de maître édifiées jusque dans 
les années 1930. On retiendra, au n° 1, 
un bel immeuble à appartements de 
style Art Déco en briques et béton peint 
sur soubassement de calcaire construit 
vers 1929 et signé P. Petit.
A l ’angle de la place des Nations-Unies 
un autre immeuble à appartements, de 
style fonctionnaliste, fu t constru it de 
1937 à 1939 par le même architecte. 
Dans la rue des Vennes, l ’architecte 
Henri Thuillier a réalisé une séquence 
de six maisons Art Nouveau caractéri
sées par le choix et le traitem ent des 
matériaux de parement : moellons de 
grès houiller, calcaire de Chanxhe, grès 
de l ’Amblève. Quant au vaste boule
vard E. de Laveleye, il fu t aménagé jus
qu ’au quai des Ardennes, à rem pla
cement du bras de l ’Ourthe appelé Four- 
chufossé. Il est bordé de nombreuses 
maisons bourgeoises et d ’ immeubles 
à appartements édifiés après 1908. 
On notera spécialement une belle mai
son de style moderniste te in té  d ’Art 
Déco, construite pour sa part dans les 
années 1 930  (n° 99A). Enfin, on ne 
peut ignorer un ensemble de vastes im
meubles de logement social, de style 
Art Déco ou fonctionnaliste, construits 
de 1923 à 1930 pour la « Maison Lié
geoise » et articulé autour de l ’avenue 
Reine Elisabeth. On doit la plupart des 
immeubles te in tés d ’Art Déco à l'a r

chitecte M. Jeurgen tandis que les im
meubles de style fonctionnaliste furent 
conçus à la fin des années 1930 par les 
architectes A. Crollaer et L. Jaquet.

•  Organisation : O ffice du Tourisme.
•  D éparts : place Général Léman, sam . e t 

dim. à 1 4  h 30 .
•  Renseignem ents : 0 4 / 2 2 1  9 2  21 .

Liège
Liège

C ircu it gu idé 
« L’h is to ire  d ’un q u a rtie r insc rite  
dans ses p ie rres»

B 3 H -lusqu’à la fin du siècle dernier, 
E S  l'Ile de Meuse, que traversent de 
nombreux bras de la Meuse e t de 
l'Ourthe, est soumise à une forte  den
sité de population. De nombreux biez 
alim entent les industries locales, les 
rues sont étroites, les maisons sont 
constru ites sans souci d 'alignem ent 
cadastral.
Les grands travaux d'assainissem ent 
entrepris en 1850, inspirés par les tra
vaux d ’Haussman à Paris, vont pro
fondément modifier la physionomie du 
quartier d ’Outre-Meuse et lui donner, 
petit à petit, son aspect actuel. Sous 
l ’ impulsion de Blonden, ingénieur au 
service de la Ville, de nombreux bâti
ments sont démolis, les biez sont com
blés. Les rues étroites font place à des 
boulevards et à des voies larges où 
pénètrent lumière et soleil.
Vous remonterez l'h isto ire en décou
vrant le style éclectique de la fin du 
xix* siècle dans des bâtiments te ls que 
la Maison de la Science et l ’Athénée du 
boulevard Saucy, la caserne Fonck, 
l ’entrée de l’hôpital de Bavière, la Sy
nagogue, la cité ouvrière de la rue Rou
leau. Vous découvrirez les styles Art 
Nouveau et Art Déco dans les nouveaux 
quartiers autour de la place du Congrès, 
ainsi que les espaces publics te l l ’amé
nagement du parc de la Boverie. Vous 
remarquerez également des construc
tions réalisées après la guerre 1940- 
1945, en style moderniste, répondant 
aux exigences d ’une époque en plei
ne reconstruction.
A l ’Auberge de Jeunesse G. Simenon, 
lieu de départ, une exposition de pho
tos présentera l'évolution architectu
rale de ce siècle d ’histoire en Outre- 
Meuse.

• Organisation : Patrim oine-O utre-M euse.
• Départs : Auberge de Jeunesse Georges 

Simenon, sam. à 1 4  h, 1 6  h ; dim. à
1 0  h, 1 4  h, 1 6  h.

1 - ^

•  Anim ation : exposition de photos à 
l’Auberge de Jeunesse G. Simenon.

• Renseignem ents : 0 4 / 3 4 2  0 7  14 .

Liège 
.ic

C ircu it «Tapage nocturne»

K 8 j|  Initié à l ’occasion du Xe anniver- 
E s 9  saire des Journées du Patrimoine, 
ce circuit « nocturne » avait rencontré un 
large succès. L’Office du Tourisme de 
la Ville de Liège propose à tous ceux 
qui n’avaient pas pu participer de s ’ ins
crire à ce tte  v is ite  guidée assez ex
ceptionnelle.
Au départ du Forum (voir p. 101), l ’ iti
néraire prévoit un prem ier a rrê t au 
Théâtre royal qui, s ’ il fu t con s tru it 
d ’après les plans de Duckers fils de 
1818 à 1820, connut maints aména
gements durant les xix' e t xx' siècles. 
Pour mémoire et entre autres travaux, 
la salle et les accès furent agrandis 
sous la direction de l ’architecte J. Ré
mont en 1860-1861 et 0 . Berchmans 
réalisa le fronton extérieur en 1930. 
La place Saint-Lambert retiendra en
suite votre attention et l ’on évoquera 
sans nul doute dans la cour du palais 
des princes-évêques les transform a
tions apportées à l ’aile ouest de ce pa
lais pour permettre la construction de 
l ’aile néo-gothique confiée à Jean- 
Charles Delsaux. Votre balade se pour
suivra place du Marché, cour des Mi
neurs, rue Hors-Château. Celle-ci est 
interrompue par les escaliers de la Mon
tagne de Bueren, construits en 1875 
pour perpétuer le souvenir de Vincent 
de Bueren, défenseur acharné de Liè
ge contre Charles le Téméraire en 1468. 
Vous ferez encore halte Cour Saint-An- 
toine et place Saint-Barthélemy.

• Organisation : Office du Tourisme de la 
Ville de Liège.

•  D épart : devant le Forum, sam. à 1 9  h.
•  N.B. : Inscription indispensable à 

l’Office du Tourisme.
• Renseignem ents : 0 4 / 2 2 1  9 2  2 1  

(fax . 0 4 / 2 2 1  9 2  2 2 ).

Liège 
Lié

M usée d ’A rm es 
Quai de M a e s trich t, 3 4

• Organisation : M usée d ’Armes de Liège.
•  O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 17  h.
• N.B. Le M usée d ’Armes es t classé com

me monument depuis le 2 4  ju ille t 1 9 3 6 .
• Renseignem ents : 0 4 / 2 2 1  9 4  16 .
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De plus,.

A Liège, au Musée d’Art moderne et d’Art contemporain, le pont de Fragnée ou 
pont de l’Exposition sera évoqué grâce aux panneaux préparés par le Ministère 
wallon de l’Equipement et des Transports.

La conception technique du pont de Fragnée revient à l ’ ingénieur Emile Jacquemin. A l ’ instar 

du pont Alexandre III constru it sur la Seine pour l ’Exposition universelle de 1900 à Paris, les 

fondations des piles sont exécutées à l ’aide d'un système de caissons à air comprimé. Le pre

mier caisson est posé en avril 1902 par les entrepreneurs Joseph et Victor Cousin. La struc

ture métallique est adjugée à la société John Cockerill le 16 janvier 1903. Elle se compose de 

trois arches formées chacune par six arcs surbaissés à trois rotules, en treillis d ’acier. Ces arcs 

supportent le tablier, ainsi que les surcharges transm ises par celui-ci par l ’ intermédiaire des 

montants. Le revêtement de la chaussée repose sur un platelage en tô les embouties. La 

chaussée a une largeur de 10 m, et les trotto irs, de 3 m. La décoration du pont est confiée à 

l'architecte Paul Demany (1859-1912). Celle-ci est également inspirée du remarquable pont 

Alexandre III. L’architecte liégeois conçoit la décoration des becs de piles au-dessus des retom

bées des arcs, des pylônes et de leurs socles, des balcons et des murs en retour. Il dirige aussi 

la réalisation des ouvrages en bronze coulé, éléments utilita ires (garde-corps, candélabres) et 

statues constituant le décor allégorique du pont, notamment les rondes-bosses exécutées par 

le sculpteur bruxellois Victor Rousseau (1865-1954) : les célèbres Renommées dorées à l’or 

fin portées par les pylônes e t huit Tritons répartis sur les piédestaux surm ontant les becs de 

pile et sur ceux ponctuant les murs en retour. Le pont est inauguré le 26 ju ille t 1904.

Détruit volontairement en mai 1940, le pont est reconstruit sur bâse des plans originaux à par

tir  de 1946. Le tablier est néanmoins élargi à 17,20 m avec une chaussée de 12 m et des trot

to irs de 2 ,60  m. Sa décoration originelle est restituée autant que possible. Seuls les candé

labres, jugés trop coûteux, sont remplacés par des poteaux plus simples et plus hauts, devant 

servir à l ’éclairage et aux lignes électriques des tramways.

Le classement de cet ouvrage d ’art est intervenu le 24 mars 1994. Depuis lors, cinq phases 

de travaux ont été nécessaires pour rendre au pont son éclat d ’autrefois...

Patrimonium Musicum
Toujours au Musée d ’Art moderne et d 'A rt contemporain, le dimanche 12 septembre à 14 h, 

15 h et 16 h, dans sa série «Patrimonium Musicum», Yehudi Menuhin’s Live Music Now-Bel- 

gique vous propose des pauses musicales entre les visites. La harpiste Ingrid Procureur et le 

flûtiste Constantin Chariot vous régaleront avec leur kaléidoscope de couleurs et le brillant sub

til de leur jeu musical. Une fête auditive pour compléter la fête visuelle des a rtistes belges et 

sculpteurs belges et français importants de la période impressionniste (Hasselmans, Debussy, 

Ravel, Fauré, Jongen...).

Avec le soutien de la BBL (Région wallonne).

Pour tou t renseignement : 0 2 /6 4 7  38  38.

Rallye-vélo
A Liège, au départ du parc de la Boverie, grand rallye à vélo pour découvrir « un siècle d ’archi

tecture moderne» à l ’ initiative de l'Echevinat de l ’Environnement de la Ville de Liège, en col

laboration avec la Division du Patrimoine de la Direction générale de l ’Aménagement du Terri

to ire, du Logement et du Patrimoine du M inistère de la Région wallonne et du Groupe du

G.R.A.C.Q.-Liège.

Vous y participerez le dimanche 12 septembre à partir de 11 h. Le gardiennage des vélos sera 

assuré pendant les arrêts. Vous aurez la possibilité de louer un vélo sur place sur réservation 

préalable.

Pour tou t renseignement : té l. 0 4 /2 2 1  92 58, fax : 0 4 /2 2 1  92 56.

Musées communaux
L’Office du Tourisme de la Ville de Liège annonce l ’ouverture gratuite de l ’ensemble des 

Musées communaux de 10 h à 17 h sauf autre mention publiée dans la brochure-programme. 

Pour tout renseignement : 0 4 /2 2 1  91  87.

Liège 
.ié

M usée d ’A rt con tem pora in  e t 
d ’A rt m oderne  
Parc de la Boverie

B jlH D e  la dizaine de pavillons 
E S  construits dans le Parc de la Bo
verie dans le cadre de l ’Exposition uni
verselle de Liège en 1905, seul celui 
des Beaux-Arts a été conservé. O ffert 
à la Ville de Liège par les organisa
teurs, il fu t successivement Palais des 
Beaux-Arts, Musée de l ’Art wallon et, 
depuis 1980, Musée d ’Art moderne. 
Cette vaste construction rectangulai
re de p ierre de 3 .0 0 0  m2, de style 
Louis XVI, com porte  quatre dômes 
d ’angle de 17 ,50  m de hauteur. La fa
çade côté Meuse est percée de grandes 
baies vitrées et dotée d'un dôme cen
tral de 24 m de haut tandis que la fa
çade côté Dérivation est fermée. 
Largement modifié en raison de ses af
fecta tions successives, le plan inté
rieur initial fu t profondément altéré et, 
faute de moyens financiers, le bâtiment 
se dégrada. Fermé en 1988, le musée 
fit l ’objet d ’une mise hors eau urgente 
(rénovation des toitures et changement 
des contre-lanternaux). Le Service de 
Composition architectonique de l ’Uni
versité de Liège fu t alors chargé d'une 
réflexion globale sur l’édifice dans le 
souci de retrouver les espaces d ’origi
ne. En moins d'un an, le musée fu t mé
tamorphosé par une rénovation contem
poraine qui le dota des infrastructures 
nécessaires à un fonctionnement op
timal et assura une liaison visuelle avec 
le parc et la Meuse.
Vous y découvrirez des panneaux évo
quant le pont de Fragnée ou pont de 
l'Exposition (voir encart).

• Organisation : M A M A C  et M in istère w al
lon de l'Equipem ent e t des Transports.

•  O uverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 7  h.
•  Anim ations : exposition de plans e t 

docum ents sur le pont de Fragnée 

(e t  voir encarts ).
• Renseignem ents : 0 4 / 3 4 3  0 4  03 .

LIEG E/Liège. Pont de Fragnée.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.
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Exposition
«La B atte  au fil du te m p s»
Halle  du Nord 
Quai de' la G offe

Inaugurée en 1546, l'ancienne Halle 
aux viandes a conservé sa destination 
première jusqu'en 1981, date de sa 
fermeture. Propriété de la Ville de Liè
ge depuis 1822, elle est protégée par 
le classement depuis 1950.
Elevé presque exclusivement en cal
caire, le bâtim ent a des proportions 
importantes : 42 m de long sur 15 m 
de large. Il compte en tou t quatorze 
travées, dont quatre du côté nord pos
sèdent un étage supplémentaire, ap
pelé partie haute.
En 1995, la restauration de la Halle 
e s t entreprise par la Ville de Liège, 
avec l’aide de la Région wallonne et 
des fonds FEDER. Le samedi 9 sep
tembre 1997, elle est inaugurée à l'oc
casion des Journées du Patrimoine. 
Au travers de diverses œuvres d 'art, 
l’exposition présentée en 1999 se veut 
le reflet du riche passé marchand du 
quai de la Goffe. Celui-ci est à la fois 
un comptoir marchand et un marché 
public fa isant partie intégrante du folk
lore liégeois. L’exposition permettra 
aussi de fixer en instantané la dispo
sition actuelle sur plus de 2 km des 
échoppes des marchands, des bro
canteurs, des antiquaires et des ré
cents aménagements réalisés par le 
Ministère de la Région wallonne.

• Organisation : Les M anifestations  

liégeoises ASBL.
• Ouverture : sam. de 1 0  h à 1 9  h 

e t dim. de 8  h 3 0  à 19  h.
•  Renseignem ents : 0 4 / 2 2 1  9 1  26 .

Liège
Liège

Exposition
«Les B ains de la Sauven ière» 
Boulevard de la Sauvenière, 33-35

Construit à partirde  1938, à l ’ is- 
E S ls u e  d ’un concours, e t inauguré 
en 1942, le complexe de la Sauveniè
re est d’emblée salué comme une des 
plus belles réalisations du genre en 
Europe. Le programme imposé relève 
du défi, puisqu'il prévoit une gare d'au
tobus, deux bassins de natation, un 
ensemble complet e t ultramoderne de 
bains publics e t d 'hydrothérapie, un 
restaurant, ainsi qu’un abri anti-aérien 
pour 400 personnes.

Le projet du lauréat, Georges Dedoyard 
(1897-1988), surmonte les difficultés 
découlant du programme en a llian t 
prouesse architecturale, innovations 
techniques, fonctionna lism e e t har
monie des formes. En effe t, si l ’archi
tecture de la Sauvenière se veut avant 
tout fonctionnelle, elle frappe aussi par 
la beauté des volumes et l ’élégance 
des lignes. Cette recherche esthétique 
culm ine dans le grand hall des bas
sins : couvert par une immense voûte 
de près de 80 m de long, cet espace 
d ’une lum inosité  exceptionnelle im 
pressionne par sa monumentalité. 
Naguère menacée de démolition, la Sau
venière est aujourd’hui promise à un 
avenir plus souriant : une rénovation en 
profondeur est à l'étude, visant à rendre 
au bâtiment son attractivité initiale. 
Une exposition de documents mettra 
en lumière les qualités fondamentales 
de la Sauvenière. Une sé lection 
d ’œuvres du photographe François Ma- 
renne, membre du Cercle de photo
graphes «Priorité à l ’Ouverture» per
mettra de je te r un regard neuf sur cet
te «cathédrale de l'architecture sportive 
en Wallonie » e t sur le public qui la fré
quente.

Liège
Liège

E xposition  « Les C hiroux : 
la m od e rn isa tio n  d ’un qua rtie r»  
B ib lio thèque  C hiroux-C ro is iers, 
Centre  de D ocum enta tion  
e t d ’A rch itec tu re  
e t Sa lle  U lysse C ap ita ine  
Place des C arm es, 8

En 1907, la Bibliothèque des Chi
roux fu t inaugurée dans un bâti

ment de style à tendance Art Nouveau 
construit à cet e ffe t par l’architecte de 
la Ville Joseph Lousberg.
Dans les années 1960, ce bâtiment 
fu t dé tru it e t la B ibliothèque propre
ment dite transférée sur un site tout 
proche. Une nouvelle construction, por

LIEG E/Liège. Bains de la Sauvenière.
C liché  M u s é e  de  la  V ie  w a llo n n e  n° 3 5 4 0 5 i (1 9 4 2 ) .

•  Organisation : Division du Patrimoine de 

la D irection générale de l’Am énagem ent 
du Territoire, du Logement
e t du Patrim oine en collaboration avec 
la Ville de Liège-Echevinat des Sports 
e t Echevinat des Travaux.

• O uverture : sam. de 9 h 3 0  à 1 8  h et 
dim. de 9 h à 1 2  h 30 .

• Renseignem ents : 0 4 / 2 5 4  1 0  01 .



P r o v i n c e  de L i ège

©J 1 8 5 0 - 1 9 5 0  Un s i è c l e  d ’ a r c h i t e c t u r e  m o d e r n e

tan t le nom de « Maison de la Cultu
re», édifiée d ’après les plans des ar
chitectes Poskin et Bonhomme, pour 
la firme Solico, allait l'abriter.
Ainsi, en quelque soixante ans, deux bâ
tim en ts  renferm ant la même b ib lio 
thèque, allaient se succéder dans un 
quartier qui, lui aussi évolua, en consa
crant le triomphe du fonctionnalisme 
ambiant...
Une exposition évoquera cet ensemble 
à partir de documents originaux. Elle au
ra pour cadres le Centre de Documen
tation et la Salle Ulysse Capitaine. A 
l ’ in itia tive  de la Ville de Liège, des 
conférences animeront ce programme 
le samedi 11 septembre.

•  Organisation : Bibliothèque Chiroux-Croi- 
siers (V ille  de Liège).

• Ouverture : sam . de 9 h à 1 8  h.
• Anim ations : conférence « Histoire d'un 

quartier • par Christine M aréchal, licen
ciée en H istoire, Salle U. Capitaine, 
sam. à 1 0  h ; conférence « Liège e t l’ur
banisme fonctionnaliste • par Jean-Pierre 
Rouge, licencié en Histoire de l'Art,
Salle U. Capitaine, sam. à 1 7  h. 
Renseignem ents : 0 4 /2 2 3  1 9  60 ,
ext. 1 4 0 .

E xposition  « Edm ond Jamar, 
a rch ite c te  liégeo is  1 8 5 3 -1 9 2 9 »  
M usée de la V ie w a llonne  
Cour des M ineurs

K g ]  Grâce à M"e Pauline Jamar, le Mu- 
E f f ls e e  de la Vie wallonne dé tient 
l ’ensemble des archives de l'architec
te liégeois Edmond Jamar qui s 'est dis
tingué par une œuvre importante, qu ’il 
s 'agisse d ’édifices publics ou de bâti
ments privés. Une exposition lui sera 
consacrée à l ’occasion des Journées 
du Patrimoine et des Fêtes de Wallonie. 
Seule une partie des plans, dessins 
aquarellés et croquis pourra être pro
posée dans la salle capitulaire.
Né à Liège le 14 mai 1853, Edmond Ja
mar étudia l ’architecture de 1867 à 
1874 à l ’Académie des Beaux-Arts de 
Liège et compléta sa formation à Saint- 
Luc à Gand sous la direction de Jean 
Béthune, protagoniste du Néo-gothique 
en Belgique. Il devint membre e ffectif 
de la Commission royale des Monu
ments et des Sites en 1919. Edmond 
Jamar a accompli une œuvre impor
tante en matière de restauration. On no
tera ses interventions à l'église Saint- 
Jean-Baptiste de Bombaye (1887), à 
l'église Saint-Jacques à Liège (1895), 
la reconstruction de l ’église décanale 
Saint-Martin de Visé (1921), excepté 
le chœur de 1 5 2 4 ,... En ta n t qu ’ar
chitecte, il est l ’auteur des plans à Liè

1 r
t

LIEG E/Liège. Plan d ’un kiosque 
de l ’a rch itecte  Ed. Jamar.

C lich é  M u sé e  de la V ie  w a llo n n e , a rc h iv e s  s .n .

ge de l'ancienne gare du Palais (1905), 
de l ’Hôtel des Postes (1897-1901) et 
de l ’église Saint-Pholien (1914). Ed
mond Jamar est décédé à Liège le 
19 avril 1929. (A. Fr. GOFFAUX, B. W0- 
DON, Répertoire des architectes wal
lons, Etudes et Documents. Aména
gem ent et Urbanism e, 4, MRW, 
DGATLP, 1999).
Des maquettes réalisées par des étu
diants de l’Académie des Beaux-Arts 
compléteront cette exposition.

•  Organisation : M usée de la Vie wallonne- 
Province de Liège.

• Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• N.B. Exposition accessible du

9  septem bre au 1 7  octobre 1 9 9 9 .
•  Information : le Service des Affaires cul

turelles, secteur Education permanente, 
de la Province de Liège a initié des cycles 
de conférences sur le thèm e 1 9 9 9 .
Pour toute information : 0 4 /2 3 2 .8 6 .8 6 .

• Renseignem ents : 0 4 /2 2 3  6 0  94 .

Liège
iège

Espace Serrurier-Bovy 
M usée du Verre 
Quai de M a a s trich t, 13

Si Gustave Serrurier-Bovy (1858- 
lS S l9 1 0 )  fu t le décora teur incon
tournable de L’Art Nouveau, de nom
breuses études ten ten t de le réinté
grer comme architecte, profession dans 
laquelle il exerça un rôle significatif. 
Fils d'un entrepreneur de menuiserie, 
Serrurie r entreprend dès l ’âge de 
17 ans des études d ’architecte à l’Aca
démie royale des Beaux-Arts de Liège. 
Il débute très jeune sa carrière d 'ar

chitecte, vouant une grande admira
tion à E. Viollet-le-Duc. En 1884, il épou
se Maria Bovy, fille adoptive de la famille 
Rassenfosse. Le premier magasin « Ser- 
rurier-Bovy» est ouvert. Il expose des 
m eubles et des ob je ts im portés di
rectem ent d ’Angleterre et du Japon. 
Le succès est rapide. Dès lors, Serru
rier se concentre sur sa nouvelle acti
vité de décorateur. En 1894, il est le 
seul à exposer un ensemble abouti de 
mobilier Art Nouveau au premier salon 
de La Libre Esthétique à Bruxelles. 
L'année suivante, il organise à Liège le 
salon de L'Œuvre Artistique et y pro
pose une chambre d'artisan. Le succès 
est fulgurant. La critique européenne 
salue son originalité. Il ouvre des suc
cursales à Bruxelles, puis à Paris. Il 
participe à toutes les grandes exposi
tions. Partisan de « l ’a rt pour tous », il 
crée, pour les logem ents sociaux 
constru its à l'occasion de l'Exposition 
de Liège en 1905, un intérieur lumi
neux avec du mobilier en orme. Ser- 
rurier-Bovy meurt en 1910.
Dès 1972, le Musée Curtius fit l ’ac
qu is ition  d ’un prem ier ensemble de 
mobilier du maître. Depuis lors et très 
régulièrement, cette collection s ’est 
notoirem ent enrichie. Longtemps re
léguée dans les réserves du musée, 
faute de place, elle est aujourd’hui ex
posée au rez-de-chaussée du Musée du 
Verre et mérite incontestablement votre 
visite.

• Organisation : M usée d ’Archéologie et 
d'A rts  décoratifs - M usée Curtius.

• O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 
1 3  h e t de 1 4  h à 1 7  h.

• Renseignem ents : 0 4 / 2 2 1  9 4  04 .

Liège
Liège

E xpos itions e xce p tionne lles  
à la co llég ia le  Sainte-C ro ix 
C lo ître  Sainte-C ro ix, 17

Fondée en 979 par Notger, la collégiale 
Sainte-Croix ab rita it un chap itre  de 
15 chanoines dissout en 1797, époque 
à laquelle l ’édifice servit de lieu d 'as
semblée électorale.
Unique en Belgique, le plan de cette col
légiale présente la particularité d 'op
poser un chœur roman à un chœur go
thique. Sainte-Croix est en e ffe t com
posée de trois nefs d'égale hauteur, 
d ’un transept non saillant, d'un chœur 
oriental éclairé de hautes baies et d ’un 
avant-corps occidental comprenant un 
second chœur.
L’ASBL « SOS Collégiale Sainte-Croix » 
continue sa croisade pour souligner la 
valeur patrimoniale de l ’édifice classé
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depuis janvier 1936. En 1999, les ex
positions exceptionnelles proposées 
dans le cadre des Journées du Patri
moine mettront l'accent sur les réfec
tions envisagées ou réalisées entre 
1850 et 1950 et sur le trésor néo-go- 
thique de la collégiale.
Des plans et des documents inédits 
illustreront notam m ent le porta il de 
style néo-gothique, œuvre de Delsaux 
en 1858 donnant au nord de l'édifice 
d irectem ent accès au narthex, ainsi 
que la restauration en 1935 par Bour- 
gault de l'autre portail du xiv* siècle, 
heureusement préservé.
Quant à la décoration de l ’église, on 
épinglera les écoinçons et sculptures 
du chœur par J.J. Halleux (vers 1850), 
les retables des autels latéraux par 
Halleux, de Liège; M artin, de Muns
te r; Oor, de Ruremonde (vers 1880); 
des peintures intérieures par J. Helbig 
et E. Van Marcke (vers 1880) ; ainsi 
que des vitraux de Kellner, de Nurem
berg; de Capronnier, de Bruxelles et 
d ’O sterra th , de Liège (2e m oitié  du 
xixe siècle). Ornements liturgiques et 
orfèvreries compléteront des exposi
tions axées sur le thème 1999 et qu ’ il 
est impératif de découvrir.

• Organisation : ASBL « SOS Collégiale  
Sainte-Croix ».

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  V isites guidées : sam . e t dim. 

en permanence.
• Animations : concerts sam. e t dim. à 

1 8  h.
• Renseignem ents : 0 2 / 2 3 8  1 2  6 1

Liège

E xposition
« Fonds O ste rra th  e t Dehin » 
M usée d ’A rt re lig ieux 
e t d ’A rt m osan 
Rue M ère-D ieu, 11

B ÎM  Soucieux du sauvetage et de la re- 
E S  découverte du patrimoine religieux 
« Néo » du diocèse de Liège, le Musée 
d ’Art religieux et d 'A rt mosan compte

De plus.,

«LIEGE -  SAINT-LAURENT DE LIEGE » -
Accès et manifestations exceptionnels

Outre l'organisation d'un Forum-Exposition constituant une rencontre internatio

nale ayant pour objet « La fortification à travers les âges » (organisation du CLHAM, 

voir ci-dessous), le quartier militaire de Saint-Laurent à Liège sera ie théâtre de 

visites tout à fa it exceptionnelles de l'ancienne Abbaye Saint-Laurent de Liège 

(organisation de la 3e Direction Régionale des Constructions du Ministère de la 

Défense Nationale), de même que le Musée de l'ancien Hôpital de Saint-Laurent 

(organisation de l'Amicale des Anciens de l'Hôpital militaire Saint-Laurent).

La visite du « quartier» sera organisée via un itinéraire fléché, marqué de stations 

avec commentaires. Le samedi 11 septembre, le «quartier» sera illuminé à par

t ir  de 19 h. Un livret-guide documenté et illustré sera o ffe rt aux visiteurs. Cette 

brochure introduit également les autres activités organisées sur le site. La visite 

libre du Musée de l'ancien Hôpital de Saint-Laurent présente l'image de ce que 

fu t cette activité hospitalière jusqu'il y a encore quelques années.

C’est sous l ’épiscopat d'Eracle (959-971) que l’on trouve les origines de l'Ab

baye bénédictine de Saint-Laurent de Liège qui marqua à de nombreuses 
»

reprises le vécu des Liégeois.

Devenu hôpital militaire et, récemment, quartier m ilitaire abritant des services 

administratifs, Saint-Laurent a rénové ses bâtiments et leurs abords et vous 

invite à parcourir ses cours et à découvrir ses façades, témoins d ’un passé 

allant du milieu du xv” siècle au début du xxe siècle.

Accessoirement, cette approche architecturale offrira aussi l’occasion de retrou

ver l'image de la Vierge de Dom Ruppert qui fut, pendant près de sept siècles, 

l'ob jet d ’une vénération particulière en l'abbaye, ainsi que l'opportunité de 

découvrir des fragments authentiques, remis en valeur, des colonnades du 

Palais des princes-évêques.

Ouvert : sam. de 14 h à 22 h ; dim. de 10 h à 18 h.

Pour tout renseignement : visite du « quartier», 0 4 /2 2 0  82 31 ; 

visite du Musée, 0 4 /2 4 6  33 74.

dans ses collections des fonds d 'ar
chives émanant de quelques person
nalités marquantes du mouvement his- 
toric iste de Liège. Cet ensemble est 
sans doute unique en Wallonie.
A l ’occasion des Journées du Patri
moine, le musée exposera des projets 
de vitraux des maîtres-verriers Oster
rath, ainsi que des projets et études 
des orfèvres Dehin, deux ateliers lié
geois au rayonnement international. 
Cette sélection illustrera le fonction
nement d ’ateliers spécialisés dans des 
productions qui reflètent les grands cou
rants artistiques ayant inspiré les arts 
décoratifs de cette période féconde. 
Les conservateurs assureront les vi
sites guidées m ettant également l ’ac
cent sur les représentants de l’histo- 
ric ism e dans les co llections perma
nentes.

• Organisation : M usée d 'A rt religieux e t 
d 'A rt mosan.

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 1  h à 1 8  h.
•  Visites guidées : sam . e t dim. à 

1 1  h 3 0  e t 1 5  h 30 .
•  Renseignem ents : 0 4 / 2 2 1  4 2  25 .

Liège

Forum -exposition  « La fo rtif ic a tio n  
à trave rs  les âges »
Q uartie r m ilita ire  de Saint-Laurent, 
ancienne Abbaye 
de S a in t-Laurent,
S a in t-Lauren t, 79

Accès : E42 sortie Saint-Laurent e t suivre 
«Hôpital M ilita ire  Saint-Laurent»
Accès exceptionnel

t m  Ce Forum-exposition constitue une 
BSË9 rencontre internationale sur le thè
me de « La fortifica tion  à travers les 
âges» mais est axé, prioritairement, 
sur la fortification contemporaine : forts 
liégeois et namurois construits par le Gé
néral Brialmont entre 1888 et 1892, la 
plupart consolidés entre 1930 et 1940, 
et nouveaux ouvrages modernes et puis
sants de cette époque, à savoir Eben- 
Emael (voir p. 86), Aubin-Neufchâteau, 
Battice et Pepinster-Tancrémont. 
Rappelons qu 'à  la fin du xix" siècle, 
alors que l'Europe éta it en proie à cer-

LIEGE/Liège. Projet de balustrade DEHIN FRERES, fin xix" siècle.
P lum e e t  a q u a re lle  s u r p a p ie r fo r t .  M u s é e  d ’A r t re lig ie u x  e t  d ’A r t M o sa n

C lich é  G. L o h e s t.
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taines tensions, la Belgique décida de 
se doter de positions fortifiées aussi 
bien face à la France que face à l ’Alle
magne. Six grands fo rts  (Barchon, 
Fléron, Boncelles, Flémalle, Loncin, 
Pontisse) et six plus petits (Evegnée, 
Chaudfontaine, Embourg, Hollogne, 
Lantin, Liers) furent édifiés autour de 
Liège. Construites en béton simple et 
trop espacées, ces fo rtifica tions ne 
répondaient plus à la menace poten
tielle en 1914. De plus, elles n’étaient 
pas adaptées aux nécessités de la vie 
quotidienne.
De son côté, le «Simon Stevinstich- 
ting » présentera les fo rts  e t fo rtins  
anversois au xiv6 siècle.
En outre, la visite  du fo rt de Loncin 
(voir p. 83) et du site de la Citadelle de 
Liège sera organisée en car, au départ 
de Saint-Laurent.

• Organisation : 3 e Direction Régionale 

des Constructions du M inistère de la 
Défense Nationale, Cercle Liégeois 
d ’Histoire e t d ’Archéologie M ilita ire  

(C LH A M ), Anciens de l ’Hôpital M ilita ire  
Saint-Laurent.

• Ouverture : sam. de 1 4  h à 2 2  h e t  
dim. de 1 0  h à 1 8  h.

• Anim ations : sam. à 1 6  h, départ en car 
de Saint-Laurent pour une visite du fort 
de Loncin ; dim. à 1 6  h 3 0 , départ en car 
de Saint-Laurent pour une visite du fort 
de Loncin e t du s ite  de la C itadelle de 
Liège e t voir encart.

•  N.B. Les TEC partic ipent en m ettan t 
à la disposition des voyageurs des 
navettes gratu ites vers le quartier 

Saint-Laurent passant par la gare de 
Liège Guillemins. Toute information  
com plém entaire peut ê tre  obtenue  
au numéro INFO-TEC : 0 4 / 3 6 1  9 4  4 4  
(après le 1 5  août 1 9 9 9 ).
Pour d ’autres informations, voir la page 
d ’informations générales TEC (p. 2 0 3 ).

•  Renseignem ents : 0 4 / 2 2 0  8 2  31 .

Liège
Liège

E xposition  «L 'Ingén ieur, l ’A rtisan  
e t l ’A rch itec te»  
M aison  de la M éta llu rg ie  
e t de l'In d u s tr ie  
Boulevard Poincaré, 17

Accès : suivre les plaques 

■ Palais des Congrès », puis 
M aison de la M éta llu rg ie -

K î lH Créée au début des années 
E S  1950 grâce à R. Evrard, pionnier 
de l'Archéologie industrielle, la «Mai
son » est installée dans d ’anciens ate
liers du xixe siècle, la fabrique à fer 
blanc de Dieudonné Dothée. En qua
rante ans, à la faveur de nombreux par-

LIEG E/Liège. Abbaye de Saint-Laurent à la fin du xvn" siècle.
M a q u e tte  ré a lis é e  p a r le D r J. K e le ko m .

tenarià ts, le musée s ’est remarqua
b lem ent développé en sauvant des 
pièces, des outils, des machines, des 
documents relatifs aux industries ex
tractives et métallurgiques wallonnes, 
sans oublier de recue illir les tém oi
gnages oraux.
L'exposition «L'Ingénieur, l'Artisan et 
l ’Architecte» permettra d ’articuler di
verses activités dans les toutes nou
velles infrastructures d ’accueil de la 
M aison de la M éta llurg ie e t de l'In 
dustrie de Liège. Les Journées du Pa
trimoine constitueront le premier évé
nement public dans ces installations. 
Les organisateurs y présenteront une 
collection privée de modèles réduits 
de châteaux d ’eau de styles architec
turaux différents, des documents pho
tographiques, plans et archives met
tan t en évidence de grands travaux re
m arquables réa lisés par des 
en treprises de la région (Cockerill, 
Vieille Montagne, Franki,...) e t une sé
rie historique d ’élements architectu
raux en ferronnerie. Des démonstra
tions de ferronnerie par divers spécia
listes compléteront une visite que vous 
ne devez pas manquer!

•  Organisation : M aison de la M éta llurg ie  
et de l'Industrie de Liège.

• Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. à 1 0  h,

1 1  h, 1 4  h, 1 5  h, 1 6  h, 1 7  h.
• Animation : Forge vivante.
• N.B. La M aison de la M éta llu rg ie  et 

de l’Industrie a é té  choisie dans la 
Province de Liège pour offrir toute  

garan tie d ’accès aux personnes à

m obilité réduite e t, autant que possible, 
une attention  particulière sera réservée 
aux personnes déficientes sensorielles 
(troubles auditifs ou visuels).

•  Renseignem ents : 0 4 / 3 4 2  6 5  63 .

Liège
Liège

E xposition  « Label 3 0 aine : 
coups de cœ ur à p ropos 
des années 30»  
Bou levard d'Avroy, 1 8 8

R1W Le parcours proposé va d ’un pa- 
E S 9  V illo n , celui de l’Ecole Saint-Luc en 
1930 à un autre pavillon, celui du Tou
risme conçu pour l’Exposition univer
selle de l ’Eau à Liège en 1939, par 
Achille Lecomte. Entre les deux, bien 
sûr, d 'autres morceaux d'architecture 
vus à travers des dessins, des photos 
d ’époque, des m aquettes, mais en
core de l ’affiche, de la publicité, des vi
traux et de la peinture. Pour un très 
grand nombre, les pièces montrées 
sont des œuvres originales ; pour l ’es
sentie l, il s 'ag it de documents d ’ar
chives que conserve le fonds ancien 
du Groupe d ’A te lie rs de Recherche 
(G.A.R.).

• Organisation : Groupe d'A teliers  
de Recherche (G .A .R .).

• O uverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 9  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. 

en perm anence.
• Renseignem ents : 0 4 / 2 2 2  1 9  4 5  - 

2 2 3  3 8  10 .
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De plus...

A Liège, l ’ancien Palais des princes-évêques 

accueille chaque année, des m illiers de visiteurs à 

l'occasion des Journées du Patrimoine. Les visites 

guidées exceptionnelles des anciennes sa lles et 

salons de l ’actuel Palais de Justice justifien t ample

ment cet engouement du public.

Les 11 et 12 septembre, vous aurez donc à nou

veau l'opportunité de découvrir ce Patrimoine excep

tionnel de Wallonie avec l ’Association Liégeoise des 

Guides-Animateurs.

Quant au Palais du Gouvernement provincial, il vous 

sera accessible librement, ainsi que son exposition 

(voir notice).

Visites guidées du Palais de Justice : 

toutes les demi-heures, sam. de 13 h à 18 h et 

dim. de 11 h à 18 h.

Pour tout renseignement : 0 4 /2 3 2 .3 3 .3 4

Liège

Liège

E xpos itions à la M aison  
de la Presse
Rue H aute Sauven iè re , 1 9

Depuis son ouverture  o ffic ie lle  en 
1976, la Maison de la Presse, gérée 
en toute indépendance par des jour
nalistes professionnels des provinces 
de Liège et de Luxembourg, est le cadre 
de très nombreuses manifestations.
Cette prestigieuse demeure en L du 
xvme siècle, ancienne résidence du re
ceveur des biens et domaine des cha
noines de l'église Notre-Dame d ’Aix, 
fu t vendue au négociant Charles La- 
marche en 1822, puis passa aux mains 
de la fam ille  Terwangne jusq u 'e n  
1970 avant d 'être rachetée par la Vil
le de Liège dans le but de l ’ intégrer au 
projet d ’un complexe théâtral prévu au 
boulevard de la Sauvenière. Ce projet 
échoua et il fu t mis à la disposition des 
journalistes. Classé comme monument 
en 1982, l'ensemble fu t restauré par 
l ’architecte G. Yerna.
A l’ instar des « Journées 1998 », la Mai
son de la Presse et sa cave médiéva
le, vestige du refuge p rim itif du 
XIVe siècle, seront accessibles au public 
les 11 et 12 septembre 1999. A vous 
de jouer à la fonction de journalistes, 
car l ’Association vous proposera des 
«sim ulations de conférence de pres
se » vous perm ettant de poser toutes 
les questions que vous souhaitez aux 
p ro fessionne ls sur leur m étie r...
En outre, une exposition relative au 
monde de la presse est programmée.
La Maison de la Presse accueillera aus
si une exposition dans le cadre de la

quatrième édition de I'« Expérience pho
tographique internationale du monu
ment» (EPIM), soutenue par le Conseil 
de l ’Europe. En 1 9 9 8 , on com pta it 
12 pays ou régions participants dont 
la Wallonie. Une participation plus im
portante est annoncée en 1999. Au 
delà de leurs qualités artistiques, les 
quelque 80  documents exposés, réa
lisés par des jeunes, vous révéleront 
leurs préoccupations et trahiront le re
gard qu ’ils portent sur leur environne
ment.

• Organisation : M aison de la Presse en 
collaboration avec la Division du Patri
moine du M in istère de la Région w allon
ne (D.G.A.T.L.P.) e t C arte  Jeunes ASBL.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Renseignem ents : 0 4 / 2 2 2  2 3  39 .

Liège

Liège

Exposition
« D ’une p rinc ipau té  rayonnante  
à une province c réa trice  »
Place S a in t-Lam bert, 18a

B3B1A l'occasion du 150e Anniversai- 
E S  re de la pose de la première pier
re de l ’Hôtel provincial par le roi Léo- 
pold Ier e t du 80e anniversaire du Ser
vice des A ffa ires  cu ltu re lles  de la 
Province, la Province de Liège a déci
dé de mettre sur pied une grande ex
position au Palais provincial.
C’est en 1845 que le Gouvernement 
provincial, privé de ses locaux, décida 
de transformer l ’aile ouest du palais. 
L’a rch itecte  Jean-Charles Delsaux 
(1821 -1893 ) rem porta  le concours 
ayant pour objet cette appropriation et 
la construction de l ’Hôtel du Gouver
nement provincial. Les travaux débu
tèrent en 1849. Jean-Charles Delsaux, 
adepte des modes de son temps, res
taura la galerie occidentale de la pre
mière cour du palais et réalisa en sty
le néo-gothique la façade de l'Hôtel 
provincial. Les travaux s'achevèrent en 
1884. A la fin du xixe siècle, la façade 
fu t ornée de 42  s ta tues d 'hom m es 
illustres de la Principauté, et, en al
ternance, des blasons des «bonnes 
villes » et des 32 « bons métiers » de la 
Cité. Douze sculpteurs, parmi lesquels 
Jules Halkin, Léon Mignon, Alphonse et 
Mathieu Tombay participèrent à cette 
œuvre cohérente. Si la majorité des 
salons rocailles des anciens Etats fu
rent sacrifiés, trois salons du xvme siècle 
fu ren t conservés dans les apparte 
ments du Gouverneur. Les autres salles 
donnent une excellente idée de l ’utili
sation de la décoration de style néo
gothique, notamment l ’ imposant hall

e t la salle du Conseil provincial.
En 1865, J.-Ch. Delsaux fu t remplacé 
par Godefroid Umé qui annexa une ai
le néo-gothique à la façade méridio
nale du palais.

• Organisation : Régie des Bâtim ents et 
Province de Liège, avec l'a im able autori
sation de M . le Prem ier Président de la 
Cour d'Appel (voir encart) e t
de M . le Gouverneur de la Province.

• Ouverture : sam . de 1 3  h à 1 9  h e t dim. 
de 1 1  h à 1 9  h.

• Animations : exposition accessible dès 
le vendredi 1 0 / 0 9  de 1 4  h à 1 8  h e t du 
lundi 1 3 / 9  au jeudi 1 6 / 0 9  aux m êmes  
heures ; le vendredi 1 7 / 0 9  de 17  h à
19  h, le samedi 1 8 / 0 9  de 1 3  h à 1 9  h e t 
le dim anche 1 9 / 0 9  de 1 1  h à 1 9  h dans 
le cadre des Fêtes de W allonie en 

Province de Liège.
• Renseignem ents : 0 4 / 2 3 2  3 3  34 .

Liège

Liège

Vis ite -con férence  
« Jean-Jacques Delsaux, 
le V io llet-le-D uc liégeo is  e t 
la ca théd ra le  de Liège» 
C athédra le  Saint-Paul 
Place C athédra le

En 1850, l ’architecte provincial 
B f l je a n -C h a r le s  Delsaux (1821- 
1893) présente des pro jets de res
tauration de la cathédrale Saint-Paul. 
Delsaux, architecte provincial depuis 
1845, est un des premiers dans notre 
région à s ’ illustrer dans le domaine de 
la restauration : il a notamment à son 
actif la restauration de plusieurs mo
num ents gothiques de Liège (Saint- 
M artin, Sainte-Croix, l ’ancien Palais 
des princes-évêques). La philosophie 
de Delsaux dans ce domaine est am
biguë : dans son ouvrage L'architec
ture et les monuments du Moyen-Age 
à Liège publié en 1847, il affirme que 
la main de l ’arch itecte restaurateur 
do it reste r im perceptib le . Dans les 
faits, il n’hésite pas à uniformiser le sty
le de la façade nord de la cathédrale 
Saint-Paul, éd ifiée  à d iffé ren tes  
époques, notamment en autorisant la 
pro lifé ra tion  d 'une abondante orne
mentation. Il complète également le 
monument en projetant des bas-côtés 
de part et d ’autre du chœur.
Le Trésor de la cathédrale vous offre 
l ’occasion de découvrir cet architecte 
et une de ses restaurations en com
pagnie d ’un attaché à la Division du 
Patrimoine, spécialiste du xixe siècle.

• Organisation : Trésor de la cathédrale.
• D épart : cathédrale Saint-Paul, à l'en

trée du chœur, sam. à 1 4  h 15 .
• Renseignem ents : 0 4 / 2 3 2  6 1  32 .
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L iè g e

Liège (Cointe)

C hape lle  Sa in t-M aur 
Rue Sain t-M aur, 6 3

•  Organisation : Chapelle Saint-Maur ASBL.
• O uverture : sam . e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. 

sur dem ande.
•  Anim ations : exposition des peintures e t 

statues qui ont décoré la chapelle  
jusque dans les années 1 9 6 0  avec la 
collaboration de la Commission 

historique e t culturelle des quartiers de 
Cointe, Sclessin, Fragnée e t du Bois 

d ’Avroy, du M usée d’A rt religieux et 
d ’A rt mosan e t de la Fabrique d ’église 
de Cointe.

• N.B. La chapelle Saint-M aur est classée  
com m e monument depuis
le 4  ju ille t 1 9 8 9 .

• Renseignem ents : 0 4 / 2 5 2  2 3  76  - 
2 5 4  3 8  20 .

De plus..

A Cointe, un circuit-promenade avec ou sans guide 

sera organisé au départ du Monument Interallié les 

deux jours sur le thème : « En Souvenir de la Belle- 

Epoque. Une promenade pittoresque à Cointe». Les 

visites guidées démarreront toutes les demi-heures 

dès 14 h.

Le parcours réalise une boucle sur le plateau de 

Cointe, avec des possibilités d ’extension vers les 

versants de Liège et de Sclessin. Vous remarquerez 

combien Cointe do it à l'Exposition universelle de 

1905, notamment la création du boulevard Kleyer 

et de son point de vue, du parc et de sa rocaille, 

ainsi que du boulevard Montéfiore.

Pour to u t renseignem ent : 0 4 /2 5 4  38  2 0  - 

252 07 09.

découvrir ce site les deux jours et le sa
medi en nocturne.

• Organisation : ASBL Site du Mém orial 
In tera llié  de Cointe ».

• Ouverture : sam. de 1 4  h à 2 3  h 
et dim. de 1 4  h à 1 8  h.

• Visites guidées : sam . e t dim. 
sur demande.

• Anim ations : conférence sur les 
arch itectes  Serrurier-Bovy e t Smolderen, 
sam . à 2 0  h (M ém orial In tera llié).

•  N.B. Les TEC partic ipent en m ettan t à la 
disposition des voyageurs des navettes  
gratu ites vers Cointe en passant par la 
gare des Guillemins. Toute information  
com plém entaire peut ê tre  obtenue au 
numéro INFO-TEC : 0 4 / 3 6 1  9 4  4 4  
(après le 1 5  août 1 9 9 9 ).

• Renseignem ents : 0 4 / 2 5 2  2 3  76  - 
2 5 4  3 8  20 .

L iè g e

Liège (Cointe)

M onum en t in te ra llié  
e t « B as ilique  »
Rue Saint-M aur, 9 3

Accès : E42, sortie 3 boulevard Kleyer

B 3 H  La vaste esplanade et ses bâti- 
lü ü ilm e n ts  dominent la cité ardente 
sur les hauteurs verdoyantes de la col
line de Cointe. La création d 'un Mé
morial interallié fu t décidée à Liège en 
1922. Au monument civil fu t ajoutée 
une basilique constituant à la fo is une 
grande église régionale et un centre 
de pèlerinage. Les plans de l’architecte 
anversois Joseph Smolderen furent 
retenus.
Dédié aujourd'hui aux combattants, ré
sistants et déportés des deux guerres, 
le Mémorial interallié comprend une 
grande salle découverte, encadrée de 
pylônes puissants, aménagée au ni
veau de la première esplanade, et un 
grand escalier en hémicycle qui conduit 
à la tour. Haute de 75 m, la tour pré
sente une ossature en béton armé. 
Huit colonnes sont encastrées dans 
un radier a ffectant la forme d'un an
neau carré. Des ascenseurs permet
tent aux visiteurs d ’atteindre le sommet 
e t de découvrir un superbe panorama 
de la ville e t de ses environs. 
Construite essentiellement en béton 
en 1936, la «Basilique» ou église du 
Sacré-Cœur, tou jours inachevée, de 
style néo-byzantin, est couverte d'un dô
me central à lanterne, supporté par 
huit doubles colonnes. Des chapelles 
occupent les absidioles greffées au
tour du plan circulaire. Vous pourrez

LIEG E/Liège (C ointe). M onum ent interallié.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.
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Liège

Liège (Cointe)

O bserva to ire  as tro n o m iq ue  
Avenue de C o in te , 5

A ccès exceptionnel

R e c o n s t ru i t  en 1881-1882 sur les 
E itS  plans de l'architecte L. Noppius, 
ce vaste édifice de style néo-gothique 
en briques et calcaire impose sa sil
houette, évoquant un château médié
val, ponctuée par une tour octogonale 
crénelée et deux tours circulaires coif
fées d’une coupole d ’observation. L’en
semble est éclairé par de nombreuses 
baies à croisée. Les to itures en bâtiè- 
re, percées de lucarnes, sont souli
gnées de frises d'arceaux trilobés.
Si l’Observatoire fu t édifié en 1881, il 
ne reçut ses prem iers ins trum en ts  
qu’en 1894... Il abrite aujourd’hui l’ Ins
titu t d'Astronomie et d ’Astrophysique 
de l’Université de Liège. Au fil du temps, 
il abandonna l ’observation des étoiles 
pour se consacrer davantage à la re
cherche spatiale notamment par le ca
librage des instruments embarqués à 
bord des satellites et l’exploitation des 
m esures e t résu lta ts  d ’expériences 
spatia les réalisées souvent avec sa 
pa rtic ipa tion . Vous aurez accès au 
grand téléscope, installé en 1957 et à 
la lunette méridienne, récemment res
taurée avec des pièces d'origine. 
Lesjeunes de l'Ecole Saint-Maur et de 
l ’ Ecole communale assis tés par les 
responsables de l ’Observatoire, vous 
invitent à découvrir ce véritable monu
ment sur la colline de Cointe. Sympa

thie et compétence vous attendent en 
toute  sim plicité  et convivia lité! A ne 
pas manquer!

• Organisation : Institu t d'Astrophysique  
et de Géophysique. Société  
Astronomique de Liège ASBL et 
Ecoles primaire libre e t communale.

•  O uverture : sam . e t dim. de 1 1  h à 1 7  h.
•  Visites guidées : sam . e t dim. toutes les 

4 5  minutes par les élèves « assistés » 
par des scientifiques de l'Ins titu t.

• Renseignem ents : 0 4 / 2 5 3  3 5  90 .

Lincent

Lincent

Exposition  « Nos b â tim e n ts  
rem arquab les  - 1 8 5 0 -1 9 5 0 »
Ferme de L incent
Rue des Ecoles, 3 0
(en face  de la nouvelle  ég lise)

Accès : N 6 4  ou E40, sortie 2 7

ffïWB Connaissez-vous Joseph Poelaert, 
E S  l’architecte du Palais de Justice 
de Bruxelles? Oui, certainement. Mais 
saviez-vous qu ’au début de sa carriè
re il avait dessiné les plans de la Mai
son communale de Lincent qui abrita 
aussi l ’Ecole comm unale? Cette inté
ressante construction, de style éclec
tique d ’ inspiration néo-gothique a été 
édifiée de 1868 à 1870 au fond d'une 
cour surélevée. Elle présente une fa
çade en m atériaux polychrom es : 
briques rouges et blanches, pierre de 
Gobertange et calcaire de Héron, sur 
un soubassem ent en briques et cal
caire de Héron. Le corps central comp
te sept travées sur deux niveaux et est 
flanqué de deux ailes de sept travées 
sur un seul niveau. Des bandeaux clairs 
accentuent l’horizontalité d'une façade 
animée par cinq frontons triangulaires. 
Autre construction de la localité, le Châ
teau Michaux a été édifié  en 1904- 
1905 par l’entrepreneurThéophile Hen- 
rioulle, d ’après les plans de l'a rch i
tecte H. Froment. Situé au milieu d ’un 
parc, ce tte  construc tion  éclectique 
d ’ inspiration néo-gothique est domi
née par deux tours carrées, dont la 
plus haute e s t flanquée de quatre 
échauguettes sur l'angle. A l ’occasion 
des «Journées», vous aurez excep
tionnellem ent accès à une partie du 
château et au parc qui con tien t 
quelques arbres remarquables.
Bien d ’autres constructions sont en
core à épingler dans l ’entité comme 
l'église néo-romane de Pellaines (1868) 
ou l ’église Saint-Pierre de Lincent, de 
même style que la précédente, réalisée 
en 1906 sur les plans de l ’architecte
H. Froment.

•  Organisation : ASBL « Ancienne église de 

Lincent».

• Ouverture : dim. de 1 1  h à 1 8  h.
• Animation : accès partiel possible 

et exceptionnel au Château M ichaux  
et à son parc.

• Renseignem ents : 0 1 9 /6 3  4 4  5 2  - 
6 3  6 0  29 .

Malm edy

Malmedy

Itinéraire guidé au centre-ville

Accès : E40, sortie 1 1  
Accès exceptionnel

R M  Ce riche itinéraire pédestre vous 
Ë ü ü  permettra de découvrir librement 
ou accompagnés d ’un guide de nom
breux bâtiments publics -  l ’ intérieur de 
certains d ’entre eux seront accessibles 
-  des bâtiments privés et d ’autres cu
riosités.
Au départ, la Maison Cavens, construi
te  de 1830 à 1834 par Jean-Hubert 
Cavens pour y abriter des orphelins, 
comme l'indique une inscription sur la 
façade, présente une façade-décor néo
classique enduite, de sept travées en 
double corps sur tro is  niveaux sous 
une bâtière d ’ardoises à croupes et 
coyaux. La Maison Cavens est protégée 
par le classement depuis 1973. Parmi 
les autres bâtiments publics, l ’actuel 
Hôtel de Ville, constru it en briques et 
calcaire au début du xx' siècle par l ’ar
chitecte Fritz Maiter a été inauguré le 
28 septembre 1901, et o ffe rt à la com
munauté malmédienne par Jules Stein- 
bach qui commanda sa construction. 
La Justice de Paix d ’aujourd’hui, ex-Vil- 
la Lang, fu t édifiée à la demande du 
même Jules Steinbach, en l ’honneur 
de sa fille Juliette, épouse Lang. La vil
le acheta ce bâtiment, qui avait servi 
de « Kommandantur», à la famille Lang 
en 1951. Edifiée en pierre de ta ille et 
pierre de France, elle offre une jo lie fa
çade ornée de bas-reliefs. Lieux de mé
moire et du savoir seront aussi au pro
gram m e. On épinglera encore un 
kiosque circulaire néo-classique en for
me de temple monoptère à chapiteaux 
ioniques à l’angle de la rue La Vaux et 
de la rue Derrière-La-Vaulx et presqu’au 
somm et du Thier de Liège, le monu
ment Apollinaire (1899).

• Organisation : Echevinat de la Culture  
de la Ville de Malmedy.

• Départs : M aison Cavens,
place de Rome, 11 , sam. e t dim. de 
1 0  h à 1 6  h (itinéraire  libre sur base 
d’un plan de la ville e t d'un dépliant 
récap itu la tif som m aire des sites  
retenus) ; sam . e t dim. à 1 1  h e t 1 5  h 
(vis ites guidées de groupe).

• Renseignem ents : 0 8 0 /3 3  7 0  58 .

SRSüljjjgpîL
S H E f t

LIN C EN T/Lincent. Château M ichaux.
© ASBL Ancienne église de Lincent.
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Modave
Vierset-Barse (Vierset)

Prom enade-découverte  
de V ie rse t

Accès : N 6 41  - *  Administration communale 
Bus TEC : ligne 126A

IT3H Le but de ce circuit de 3 km est 
Ë53de vous permettre de découvrir 
l'évolution économique et sociale de 
Vierset.
Au départ de la Ferme de la Tour, im
portante exploitation agricole clôturée, 
aux bâtisses aménagées au milieu du 
xix0 siècle mais construites sur un noyau 
du xvme siècle, de nombreux bâtiments 
adm in istra tifs et privés sont au pro
grammes.
Comme dans bien d ’autres villages wal
lons, l’architecture privée est surtout re
présentée dans la seconde moitié du 
xixe siècle par des maisons de paysans 
ou d ’ouvriers (moellons de calcaire et 
grès), tand is  q u ’au to u t début du 
xxe siècle, on voit apparaître des mai
sons bourgeoises à l ’architecture plus 
élaborée.
Les écoles, les logements des institu
teurs et le petit bureau du secrétaire 
communal sont actuellement occupés 
par l’administration de l’entité de Mo
dave. Restaurée de 1990 à 1995, l’ im
posante bâtisse, en moellons de grès 
et calcaire, date de la fin du xixe siècle. 
Elle est composée d ’un volume de deux 
niveaux de cinq travées sous bâtière 
d ’ardoises à croupettes, interrompue à 
l’avant, au centre, par un petit fronton 
triangulaire. Ce volume central est flan
qué de part e t d'autre d ’une aile bas
se de deux travées sous bâtière. La 
gendarm erie, qui date du début du 
xxe siècle, et la coopérative démontrent 
l’ importance prise par Vierset du temps 
du député Georges Hubin, figure lé
gendaire du socialisme belge.
L’église de Vierset, dédiée à saint Mar
tin, est un important sanctuaire de sty
le néo-roman, reconstru it en 1856- 
1858 en moellons de grès assisés et 
calcaire. Ponctué d ’une tour de section 
carrée sous une flèche octogonale, il pro
pose une nef flanquée de bas-côtés et 
terminée par un chevet semi-circulaire. 
Avant de participer à ce circuit, un simple 
conseil : découvrez l ’exposition prépa
rée par le Comité culturel de Modave 
dans la grange de la Ferme de la Tour !

• Organisation : Modave-Histradi (H istoire  
e t Traditions).

•  Départs : Ferme de la Tour, Tige de 
Strée, 1 , sam . e t dim. à 1 0  h e t 1 5  h.

•  Anim ations : exposition de photos m et
ta n t en valeur des bâtim ents couvrant la 

période 1 8 5 0 -1 9 5 0  dans la grange de la

Ferme de la Tour accessible sam. et 
dim. de 9  h à 1 7  h ; à Modave-Centre, 
rue Beaulieu en fê te  (organisation : Co
m ité  culturel de M odave ASBL).

• Renseignem ents : 0 8 5 /5 1 1 7  4 1  e t 
0 8 5 / 4 1 1 5  6 3  (après 1 8  h).

Nandrin
Nandrin

Eglise S a in t-M artin  
Rue Félicien G od inasse

A ccès : N 63 Nandrin centre  
Bus TEC : ligne 9 4

IR M  Edifice majeur situé au centre du 
M B  village, l ’église Saint-Martin, flan
quée d ’une impressionnante tour car
rée des xme et xiv* siècles en moellons 
de calcaire et de grès, fu t restaurée à 
maintes reprises. Reconstruit en 1837 
en style néo-classique, le vaisseau en 
moellons de grès fit l ’objet d'une ré
édification en style néo-gothique en 
1 9 2 8  sur les plans de l ’a rch itecte  
A. Bage.
Grâce aux élèves de l ’Ecole Saint-Mar- 
tin, l ’église se dévoilera sous toutes 
ses formes et, au terme de la visite, son 
architecture, son mobilier, son trésor 
n ’auront plus de secret pour vous.

• Organisation : Ecole S a int-M artin , 
classes de 5* e t 6 ’ primaires en collabo
ration avec l'Adm inistration comm unale.

•  Ouverture : sam. de 1 4  h à 1 8  h.
•  V isites guidées : sam . de 1 4  h à  1 8  h.
• Animation : exposition des pièces 

du trésor de l'église.
• Renseignem ents : 0 8 5 / 5 1 2 1 2 8 .

Nandrin
Nandrin

M usée com m una l
de la Vie rura le  condruze
Rue Félicien G od inasse , 3

R îlH  Transmettre aux jeunes généra- 
E 2 3  tions la mémoire de ce qu 'éta it la 
vie’aux xixe et xxe siècles constitue l'ob
je c tif essentiel de ce musée qui abri
te  une grande collection d ’objets du 
siècle dernier. Vie rurale, vie quo ti
dienne, vie artisanale, anciens métiers, 
reconstitutions, jeux d 'autrefois, ma
quettes et photos du Condroz liégeois ; 
to u t évoque pédagogiquement l ’his
toire de la vie des Condruziens. Le mu
sée m ettra particu lièrem ent à l ’hon
neur le violon d ’Ovide Musin, violonis
te mondialement connu, né à Nandrin 
en 1854 et décédé à Brooklyn en 1929.

•  Organisation : Elan - Fondation Christian 
Blavier, Education Perm anente e t CEC 
en collaboration avec l’Administration

com m unale de Nandrin, avec le soutien 
de la Province de Liège e t de son servi
ce des Affaires culturelles e t le soutien 
de la Comm unauté française.

• O uverture : sam. de 1 4  h à 1 9  h e t dim. 
de 1 0  h â 1 2  h e t de 1 3  h â 1 9  h.

• Visites guidées : sam . e t dim. de 1 4  h à 
1 8  h.

•  Anim ations : « Portes ouvertes » dans les 
ateliers d ’a rt plastique réservés aux 
adultes e t exposition de certaines réali
sations des enfants de 8  à 1 4  ans ins
crits à l ’a te lier d 'a rt e t d 'a rtisanat ; pré
sentation d ’une vidéo illustrant l ’archi
tec ture  de 1 8 5 0  à 1 9 5 0 .

•  Renseignem ents : 0 8 5 / 5 1 1 1  57.

Nandrin
Villers-le-Temple

C hâteau de la Tour-au-Bois 
Rue Tour-au-Bois, 2 3 5

Accès : N 6 3  -*■ Dinant -*• Villers-le-Temple 
Accès exceptionnel

• Organisation : propriétaires privés.
•  O uverture : sam. e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
•  Anim ation : visites par petits  groupes du 

rez-de-chaussée e t des salons carrés e t  
ovales du bel é tage en compagnie des 
propriétaires.

• N.B. Le Château de la Tour-au-Bois est 
classé com m e monument e t
ses alentours com m e site  depuis 

le 6  décem bre 1 9 7 6 .
• Renseignem ents : 0 8 5 / 5 1 1 8  87 .

Nandrin
Villers-le-Temple (La Forge)

M oulin  de la Forge 
Rue La Forge, 2 1 2

Accès exceptionnel

R IS  Vestige d ’un passé lo intain, ce 
Ë E 0  moulin es t repris dans le Dic
tionnaire géographique de la Province 
de Liège comme moulin à farine en 
1841. Le dernier tour de meule, avant 
l ’abandon de la meunerie, a été don
né en 1963.
1990 est le début d'une lente résur
rection : un nouvel axe, une nouvelle 
roue à eau, de l ’huile de b ras,... le 
m oulin tourne à nouveau depuis le 
21 ju ille t 1996.
Les 11 et 12 septembre, vous visite
rez le moulin en activité et vous pour
rez participer à une promenade au fil 
de l ’eau.

• Organisation : propriétaires privés.
•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim. en perm a

nence aux heures d 'ouverture.
• Anim ation : promenade com m entée au 

fil de l'eau, sam. à 1 4  h, 1 6  h e t dim. à 
1 1  h, 1 4  h, 1 6  h.

• Renseignem ents : 0 8 5 / 5 1 1 5  91 .
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Pepinster

Pepinster

Eglise des S a in ts  Anto ine-E rm ite-
e t-Apolline
Rue Neuve, 3

Accès : E40-E42, sortie 5 Verviers ; N 61  
Bus TEC : lignes 2 7  e t 3 9 8

PEPINSTER/Pepinster. Eglise des Saints Antoine-Ermite-et-ApoIline.
Cliché G. Focant, Dpat, ©  MRW.

B :|H  L'église de Pepinster fu t consa- 
E S Scrée le 21 septembre 1899, soit 
il y a cent ans, presque jour pour jour. 
Elle forme avec la cure un ensemble im
posant qui, vu du parc communal, a 
l’allure d ’un complexe abbatial. La so
briété et la simplicité des lignes et des 
matériaux mis en œuvre confèrent au 
bâtiment un aspect quasi monastique. 
Rien ne laisse présager la paradoxale 
richesse de la décoration intérieure. 
Le style néo-gothique employé par l’ar
chitecte liégeois Clément Léonard fa it 
référence au Gothique d it primaire 
(xm* siècle). Une part importante de la 
chaude atmosphère de l’ensemble in
térieur trouve son origine dans le sys
tème particulier de voûtaison qui fa it 
appel à un procédé spécial, peut-être 
utilisé pour la première fois dans un 
édifice religieux en Wallonie. Il s 'agit 
du système Francart. Des poutrelles 
en fer, disposées en cornières de 8,5 kg 
au mètre courant, constituent l ’ossa
ture de la voûte en berceau. Dans ces 
cornières sont g lissés des bardeaux 
de terre cuite de 80 cm sur 40 cm. Ces 
bardeaux form ent un fond original de 
couleur naturelle ocre rouge sur lequel 
se détachent des peintures réalisées 
par Adolphe Tassin. A remarquer éga
lement l ’exceptionnel chemin de croix 
composé de tapisseries réalisées en 
1909 d'après d ’anciennes tapisseries 
de Bruxelles des années 1500 à 1515. 
L’ intérieur de ce véritable panthéon re
cèle plus de 593 personnages peints 
ou sculptés.
A découvrir, sans aucun doute, si vous 
ne la connaissez!

• Organisation : Com ité du centenaire.
• Ouverture : sam. de 9 h à 1 7  h e t dim. 

de 1 1  h à 1 8  h.

• Visites guidées : sam. accueil et 
com m entaires e t dim. conférence-visite  
à 1 6  h.

•  Renseignem ents : 0 8 7 /4 6  0 1  06 .

Pepinster

Pepinster

Hôtel com m una l 
Rue Neuve, 4 2

B Ï M Achevée en 1 8 7 3  d 'ap rès les 
plans de l ’architecte Vivroux, cet

te belle construction néo-classique de 
plan trapézoïdal présente deux ailes 
en briques et calcaire de deux niveaux 
de cinq travées sur haut soubasse
ment suivant l ’axe des rues Neuve et 
Pépin. Au carrefour, la façade princi
pale, partie llem ent peinte, est parti
culièrement soignée. La porte du rez- 
de-chaussée à linteau bombé est pré
cédée d ’une im portan te  volée de

marches interrom pue par un monu
ment dressé à la mémoire des com
ba ttan ts  de la guerre. Elle e s t sur
montée d ’une porte-fenêtre cintrée bor
dée de pilastres plats ioniques donnant 
sur un balcon supporté par de gros mo- 
d illons ornés et protégé par une fer
ronnerie. Le tou t est couronné par un 
fronton courbe. Les deux niveaux sont 
séparés par des bandeaux prolongés 
sur tou t le pourtour de l ’édifice cou- 
vrert par une toiture mansardée d ’ar
doises éclairée d'oculi.
La décoration intérieure est l'œuvre du 
peintre Bouhon et date de 1876.

• Organisation : Equipe Science e t Patri
moine G offontaine e t environs ASBL.

• Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. exposition  

com m entée en perm anence.
• Animation : exposition retraçant 

l’histoire e t présentant l ’arch itecture de 
l’Hôtel communal.

•  Renseignem ents : 0 8 7 /4 6  0 6  09 .

PEPINSTER/Pepinster. Hôtel communal.
Cliché Equipe Science et Patrimoine Goffontaine et environs ASBL.
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Plom bières
Montzen

P rom enade
« D écouverte  de M ontzen »
Place C om m una le

Accès : E40. sortie B attice ,
N3 - *  Henri-Chapelle -*■ M ontzen

f l ï f l j l Au départ de la place Communa- 
E S  le dont vous pourrez admirer l'har
monie, vous découvrirez l ’église pa
roissiale Saint-Étienne, entourée de son 
cim etière emmuraillé. Ce bel édifice 
classique, construit en briques et cal
caire en 1780-1781, à l'emplacement 
d ’un sanctuaire antérieur, possède un 
intérieur classé comme monument de
puis 1953, de très grande qualité et, no
tamment des to iles peintes attribuées 
au Liégeois I. Lecrenier (vers 1885). 
Toujours place Communale e t sans 
nous attarder sur le patrimoine clas
sique, mais de valeur, comme la Mai
son «Van Biervliet », imposant double- 
corps de la fin du xvme siècle et, à l'angle 
de la place, une belle propriété de la 
fin  du xvne s iècle  et du début du 
xviii' siècle ; épinglons la Maison com
munale, 1876 (voir ci-dessous) ; l'an
cienne Ecole communale des garçons 
avant 1876, petite habitation en moel
lons de ca lca ire ; le m onum ent aux 
morts des deux guerres ; ainsi que le 
kiosque à musique, construit en 1930, 
en commémoration du centenaire de 
l ’ indépendance de la Belgique.
Vous emprunterez ensuite le vieux che
min de fer désaffecté de Welkenraedt 
à Plombières. Mise en service le 7 dé
cembre 1870, cette ligne avait pour 
ob je c tif la desse rte  des usines de 
plomb, dont le minerai é ta it présent 
dans le sous-sol de Plombières. Le che
min vicinal n° 9 vous mènera vers le ha
meau de Cosenberg qui conserve deux 
superbes petites chapelles (Saint-Job, 
1768 ; Saint-Jean-Népomucène). La vi
site de la gare de Montzen constitue
ra une étape importante. Le quartier de 
la gare doit sa naissance à la construc
tion de la ligne 24 (Montzen-Visé). Cet
te gare a connu l ’apogée de ses acti
vités dans les années 1930.
Des châteaux importants sont encore 
prévus sur cet intéressant circuit dont 
le superbe château médiéval de Stre- 
versdorp, implanté au creux d'un val

lon (classé depuis 1954 comme mo
nument et 1979 comme site).

•  Organisation : Syndicat d 'in itia tive  de 
M ontzen.

• Départ : place Communale, dim. à 1 4  h.
•  Animations : spectacle  son e t lumières, 

place Communale, sam. à 2 1  h ; 
village fleuri grâce à la volonté de 
l'ensem ble des habitants.

• Renseignem ents : 0 8 7 /7 8  5 0  33 .

Plom bières
M ontzen

Exposition «Montzen en peintures» 
M aison  com m una le  
Place C om m una le

BÎTW C’est en la salle des mariages de 
E S  la Maison communale, long bâti
ment en briques et calcaire de deux ni
veaux et onze travées, dont les trois 
centrales en léger ressaut et couron
nées par un fronton triangulaire por
tant la date de 1876, que se tiendra cet
te exposition. Elle vous permettra d ’ad
mirer une cinquantaine de tableaux de 
collections privées dont le thème est 
« un coin de Montzen ». Et, si vous dé
cidez de choisir Montzen en ce week- 
end pa trim onia l, partic ipez dans le 
même temps à l’ intéressant circuit de 
visites programmé le dimanche 12 sep
tembre (voir ci-dessus).

•  Organisation : Syndicat d ’initiative  
de Montzen.

•  Ouverture : sam. de 1 4  h à 1 8  h et 
dim. de 1 1  h à 1 9  h.

•  Renseignem ents : 0 8 7 /7 8  5 0  33 .

Raeren

Raeren

5e M arche de la céram ique Eurégio 
B u rgs trasse , 1 0 3

Accès : E40, sortie 3 9  -*• « Museum  »

• Organisation :
M usée de la Poterie de Raeren ASBL.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Renseignem ents : 0 7 5 /8 5  0 9  03 .

R em icourt

Remicourt

U sine G asco igne-M élo tte  
Rue Ju les M é lo tte , 31

Accès : E40. sortie 29  
Bus TEC : ligne 8 4  
Accès exceptionnel

B 3M  Les premiers progrès en matière 
B S d 'é c ré m a g e  mécanique apparu

rent vers 1877. C’est dans le contex
te de l'époque et dans les antécédents 
d ’une fam ille particulièrement inventi
ve qu ’il convient de trouver les raisons 
qui amenèrent Jules M élotte (1858- 
1919) à s ’ intéresser de près au ma
tériel agricole et tou t spécialement à 
l ’écrémeuse centrifuge. Une exposi
tion vous en retracera l’histoire : la fa
brication et l'u tilisation dans la région. 
Comprenant toute l ’ importance tech
nique et économique de son invention 
brevetée en 1888 et commercialisée 
à partir de 1890, Jules Mélotte ne ces
sa d ’y apporter de nouvelles amélio
rations. L 'atelier de base devint une 
usine. Progressivement, la production 
s ’étendit à divers matériels te ls  que 
barattes, cruches, installations de trai
te mécanique... En 1927, 1 .400  ou
vriers travaillaient dans l ’usine et plus 
de 900 personnes commercialisaient 
et entretenaient le matériel M élotte 
dans le monde. Vers 1970, l'usine Mé
lo tte  cessa de produire des écré- 
meuses et développa le matériel de 
traite. En 1974, «Ecrémeuses Mélot
te  » rejoignit le groupe Gascoigne pour 
form er une des entreprises les plus 
performantes dans la fabrication des 
équipements de traite  mécanique. Au
jourd ’hui, la S.A. Gascoigne-Mélotte in
troduit l’électronique à la ferme. Son 
impact sur Remicourt e t sa région fu t 
et reste important.

•  Organisation : I.P.E.S. Huy
•  O uverture : sam . de 1 4  h à 1 8  h e t dim. 

de 1 0  h 3 0  à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. à 1 4  h, 1 6  h e t 

dim. à 1 0  h 30 , 1 4  h e t 1 6  h.
• Anim ation : exposition.
• Renseignem ents : 0 8 5 / 2 1 1 5  97 .

Saint-Georges
Saint-Georges

Fête des a sso c ia tio n s  
« Si on parla it»
Foyer cu ltu re l, rue  A lb e rt Ier

A ccès : E42, sortie 5  - *  Amay - *
St. Georges

R M  Installé dans une ferme du milieu 
E S  du xix‘ siècle rénovée en 1992, 
le Foyer culturel de Saint-Georges or
ganise sa traditionnelle fête des as
sociations. Exposition, musique, grand 
feu de la Macrâle sont notamment au 
programme.
Dans le cadre du projet « Expression 
e t Citoyenneté», le Foyer culturel va
lorisera les travaux d ’art plastique réa
lisés sur le thème « Ma vision de Saint- 
Georges». Nul doute que seront évo
quées la Société de l’Union de Stockay,

PLO M B IER ES/M ontzen. M aison communale.
Cliché Syndicat d'initiative de Montzen.
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A Seraing, les jeunes de trois établissements scolaires vous invitent à leur rendre visite durant 

ce week-end patrimonial. Architecture et animations seront au rendez-vous. Un bus gratuit fera 

la navette entre les deux écoles et la Maison de quartier de Haut-Pré, où se tiendra la troisième 

activité. Pour le public désireux de se rendre sur place en voiture, l ’ itinéraire sera fléché au 

départ des ponts d'Ougrée et de Seraing.

A l’Ecole des Biens-Communaux, rue C. Lemonier, 15, une visite-exposition « Le quartier des 

Biens-Communaux, son urbanisation, son école Art Nouveau» vous est proposée. Outre l ’his

torique de l'urbanisation du quartier, les choix architecturaux et les concepts pédagogiques mis 

en évidence au tou t début du XX' siècle pour o ffrir aux jeunes écoliers un environnement de 

qualité synonyme de progrès e t d ’urbanisme 

vous seront expliqués (ouverture : sam. et dim. 

de 10 h à 17 h ; visites guidées : sam. et dim. 

à 10 h 3 0 ,1 1  h 30, 14 h 30, 15 h 30, 16 h 30 ; 

renseignements : 0 4 /3 3 6  21 05).

A l'Ecole des Six-Bonniers, rue Paquay, 51, une 

visite-animation « Les Six-Bonniers, une école, 

un quartier au fil du temps» est prévue. Créée 

en 1912, l'Ecole des Six-Bonniers doit son nom 

à une ancienne houillère. Les élèves ont cher

ché à répondre à des questions simples comme 

pourquoi construire une si grande école dans 

un petit quartier? Ou encore pourquoi a-t-on édi

fié, à l’époque, des usines dans les v illes? Pour 

connaître les réponses à ces interrogations, ren- 

dez-vous avec eux dans leur école (ouverture : 

sam. et dim. de 10 h à 17 h ; visites guidées : 

sam. et dim. à 10 h 30, 11 h 30, 14 h 30,

15 h 30, 16 h 30 ; animations : reconstitution 

de l'atmosphère d ’une classe d 'époque; expo

sition sur l ’h istoire de l ’enseignement o ffic ie l; 

documents sur la vie du quartier (autour de la mine) ; renseignements : 0 4 /3 3 6  21 04).

Enfin, la Maison de quartier, rue Delbrouck, 5 à Ougrée accueillera la visite-animation prévue

en collaboration avec l ’Ecole des Trixhes « De la pompe aux Ramons à la Maison de quartier,

en passant par le Rialto, je lis mon quartier ». Cette Maison de quartier est située face à la 

pompe aux Ramons, animant un square bordé de maisons ouvrières, m ises à disposition par 

les patrons métallurgistes (ouverture : sam. et dim. de 10 h à 19 h ; visites guidées : sam. et 

dim. à 11 h, 15 h, 17 h ; renseignements : 0 4 /3 3 7  36 36).

SERA IN G /Seraing. 
Ecole des Biens-Communaux.

Cliché N. Pyr.

qui fê ta it il y a un an son 90e anniver
saire et sa salle de spectacle qui a 
conservé son cachet du début du siècle 
(1 9 0 8 ) ; la chapelle  de la M allière, 
éd ifiée  en style néo-gothique en 
1882 par la fam ille Dumont Wautier et 
dédiée à sainte Barbe; ainsi que la 
Maison du Peuple construite en 1902 à 
Sur-les-Bois.
Parallèlement, un rallye touristique de 
voitures ancêtres partira  d 'Engis et

traversera  Saint-Georges et Amay 
(voir p. 89).

• Organisation : Foyer culturel.
• Ouverture : sam. e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
• Anim ations : exposition ; musique ; 

grand feu de la M acrâle  ; rallye touris
tique de voitures ancêtres e t voir notice.

• Renseignem ents : 0 4 / 2 5 9  7 5  05 .

S e ra in g

Seraing

C ircu it-découverte  « Le logem en t 
soc ia l, son évo lu tion  »

Accès : N90  
Accès exceptionnel

B : f M En 1 8 0 0 , Seraing com p ta it 
BitS ] 2 .000  habitants, en 1900, on en 
dénombrait 40 .000  ! Que s ’était-il pas
sé entre-temps ? John Cockerill avait, 
en 1817, allumé ses fours et appelé 
de la main d ’œuvre... Parallèlement, 
l ’explo ita tion charbonnière se déve
loppait d ’une manière intensive. L'ex
plosion démographique su ivit ! Un im
posant bâti industriel côtoya ainsi un 
bâti éclectique érigé, en fond de val
lée, à fron t de rue tandis que les co
rons se propageaient, en second rang. 
Empreints d ’une toute neuve et mo
dern iste lég isla tion sur le logement 
social, les pouvoirs publics m ettent 
en chantier des habitations plus sa
lubres dans des quartiers plus verts 
et plus aérés. Les cités-jardins étaient 
nées à Seraing, Jemeppe et Ougrée. 
Témoins de leur époque et aujourd’hui 
encore milieu de vie, elles caractérisent 
le tissu urbain e t appartiennent ainsi 
à la mémoire collective du bassin in
dustriel. C’est à la découverte de ces 
m ilieux de vie que l ’Echevinat du Tou
risme vous invite à aller à travers ces 
quartie rs  parfo is v ie illis  m ais éton
nants de modernité. Vous serez aus
si amenés à v isiter les écoles où ces 
hommes se sont form és (voir encart). 
L'Ecole communale des Biens com
munaux, construite au tou t début du 
xx8 siècle vous ouvrira son préau ca
ractéristique de l'arch itecture scolai
re Art Nouveau tandis que les enfants 
vous emmèneront, par l ’ image, à la 
naissance de l ’hab itat de leur quar
tie r. A l ’ Ecole des Six-Bonniers, 
constru ite  sur le même schéma mais 
postérieures de quelque 10 ans, les 
mosaïques du sol vous démontreront 
que l'A rt Nouveau est »un a rt pour 
Tous au service de Tous ». Les enfants 
vous prom èneront dans une classe 
d 'époque, reconstituée  pour la c ir
constance, et vous perm ettront ainsi 
de mesurer le chemin parcouru à tra
vers l ’h istoire de l’enseignement. En
fin, la Maison de quartier du Haut-Pré, 
vous illustrera un a rtisanat local lié à 
l’ industrie sidérurgique. Un circuit qui 
vaut assurém ent le détour et qui dé
butera dans la Cour du Val Saint-Lam- 
bert, a ttachan t ensem ble d 'ha b ita 
tio n s  ouvrières, éd ifié  à p a rtir  du 
deuxième quart du xixe siècle, protégé
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par des classements depuis 1973 et 
1976.

•  Organisation : Echevinat du tourisme, 
avec la collaboration des enseignants  
et des enfants de l’Ecole communale  
des Biens-Communaux e t de
l'Ecole com m unale des Six-Bonniers et 
l'Ecole com m unale des Trixhes.

• Départs : Cour du Val Saint-Lam bert, 
sam . e t dim. à 1 4  h 30 .

•  Renseignem ents : 0 4 /3 3 0  8 4  34 .

form ations recueillies à propos de la 
construction de ces bâtiments (voir ci- 
dessous).

•  Organisation : Centre culturel de Spa.
• Départs : Pouhon Pierre-le-Grand 

(centre-v ille) sam. e t dim. à 1 0  h 30 ,  
1 4  h e t 1 5  h 3 0  (durée : environ 1  h).

• Renseignem ents : 0 8 7 /7 7  2 5  14  

(du lundi au vendredi de 9 h à 1 6  h).

Spa
Spa

Prom enade «A à la découverte  
du cen tre  a rch ite c tu ra l d 'u n e  
V ille  d 'Eaux»

Accès : E42, sortie 8 ;  N 62

B îflaS pa  a heureusement conservé 
E iS u n e  partie importante de l'amé
nagement urbain réalisé dans la se
conde moitié du xixe siècle.
Cette visite permettra de découvrir les 
aspects essentiels des établissements 
caractéristiques de toute ville therma
le. Le visiteur pourra ainsi mieux com
prendre les options d'aménagement 
choisies et les principaux édifices : le 
monument du Pouhon Pierre-le-Grand 
abritant la source principale de Spa 
(1880), le Casino (réédifié en 1920- 
1922 d ’après les plans des architectes 
Hansen et Paes), son Théâtre et sa 
grande salle de spectacle (1908), l’Eta
b lissem ent des Bains (1868 , archi
tecte L. Suys), le Parc de Sept Heures 
et la Galerie Léopold II (1878, archi
tecte  W. Hansen, Patrimoine excep
tionnel de Wallonie). La visite guidée se 
term inera au Musée de la Ville d'Eaux 
(Villa Marie-Henriette) où une exposition 
vous perm ettra d 'approfondir les in

Spa
Spa

C ircu it des g lac iè res

FÎIW  Comme chaque année, le Centre 
K S I  culturel de Spa profite très loua
blement des Journées du Patrimoine 
pour rappeler l ’existence des glacières 
situées sur son territo ire, en expliquer 
le rôle social e t en démontrer le ca
ractère architectural e t historique. 
Spa apparaît en e fffe t comme le lieu 
où subsiste le plus grand nombre de 
glacières de type urbain en Wallonie. 
C’est bien évidemment le développe
ment que connaissait l ’ industrie hôte
lière à l ’époque où les «Grands de ce 
monde » venaient prendre les eaux au 
«Café de l'Europe» qui rendit impéra
tifs  le traitem ent et la conservation de 
la glace. Une découverte exception
nelle pour mettre en valeur ce patri
moine rare mais témoin d ’une activité 
largement répandue dans le passé.

• Organisation : Centre culturel de Spa.
• Départs : Office du Tourisme, Pavillon 

des Petits Jeux, place Royale, 41 , 
sam. e t dim. à 1 0  h (durée : environ 2  h).

• Renseignem ents : 0 8 7 /7 7  2 5  14 .

Spa
Spa

Prom enade
« Itiné ra ire  A rt Nouveau à Spa »

La «Perle des Ardennes», haut 
lieu de v illég ia tu re  à la fin  du 

xixe siècle, a ttira  les membres de la 
bourgeoisie liégeoise et verviétoise. 
Notables et industriels y firent construi
re une seconde résidence. Certaines 
d'entre elles ont été bâties dans les 
nouveaux quartiers ou transformées 
dans le style Art Nouveau, tant appré
cié à Bruxelles.

Le patrimoine spadois offre quelques 
« perles » en la matière. Au fil de la pro
menade, une quinzaine d'immeubles, 
situés au centre de la ville illustreront 
les spécificités spadoises de ce type 
d 'arch itec tu re , autrefo is qua lifié  de 
« style 1900 ». Au passage, l ’accent se
ra également mis sur l ’utilisation de la 
fonte et du fer dans certains bâtiments 
antérieurs.

Epinglons, entre autres, le «garage 
Bourguet» constru it par l ’architecte 
Gustave Charlier (1848-1922) pour l’ in
dustriel liégeois Victor Collard. L’ im
posante façade compte quatre niveaux 
de deux travées. Elle est recouverte 
de briques émaillées colorées de cou- 
leurjade tandis que les boiseries sont 
d 'un vert plus prononcé. Elle renferme 
les principales caractéristiques de l'Art 
Nouveau : l ’ intérêt porté à la nature 
(tous les éléments décoratifs sont d ’ins
piration naturaliste) e t au jeu des cou
leurs, l ’ importance de la ferronnerie 
particulièrement décelable dans le trai
tem ent très soigné du bow-window et 
l’emploi de la ligne courbe, notamment 
dans la forme donnée aux traverses 
des fenêtres.

On signalera aussi tou t l ’ intérêt que 
présente la maison appelée « Rayon 
de Soleil » construite comme d ’autres 
bâtiments place des Ecoles, par l ’en
trepreneur Arthur Noël. Elle propose 
en e ffe t un plan original qui rompt avec 
la tradition. La façade asymétrique, tra
duisant l'agencement intérieur, est en 
moellons à l'exception du dernier éta
ge recouvert de briques colorées jau
ne or. La pierre de ta ille est présente 
en chaînes ou en cordons. Les fenêtres 
rectangulaires sont à guillotine. Leurs 
parties supérieures comprennent des 
vitraux délicats aux tons harmonieux 
au rez-de-chaussée tand is  q u ’aux 
étages, elles sont à croisillons et lé
gèrement te intées de vert. La décora
tion en ferronnerie à m otifs géomé
triques se concentre sur le balcon et 
rappelle la facture de Paul Hankar.

SP A /S pa. Galerie Léopold II.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.
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SP A /S pa. M aison A rt Nouveau.
Cliché L. Ancion, DPat, © MRW.

vée pour l ’essentiel dans les années 
1930.
C’est ce quartier résidentiel que vous 
découvrirez au départ de l ’Hôtel Bal- 
moral, enfin restauré.

•  Organisation : C entre culturel de Spa.
•  D éparts : ALFA Hôtel (ancien Hôtel Bal

m oral), sam. e t dim. à 1 1  h e t 1 4  h 3 0  

(durée : environ 1  h 3 0 ).
•  Renseignem ents : 0 8 7 /7 7  2 5  14  

(du lundi au vendredi de 9  h à 1 6  h).

Spa
Spa

E xpositions
« L ’a rch ite c tu re  m oderne  
sp a do ise  : œ uvres m ajeures »
« L’œ uvre des a rch ite c te s  W illiam  
e t M arce l H ansen »
M usée de la ViNe d 'E aux 
V illa  M arie -H enrie tte  
Avenue Reine A strid , 77B

Une promenade riche en découvertes 
et à ne manquer sous aucun prétexte !

•  Organisation : M usée de la Ville d'Eaux.
• Départs : Hôtel de V ille, rue de l’Hôtel 

de Ville, 4 4 , sam . e t dim. à 1 4  h 3 0  
(durée : environ 1  h 3 0 ).

•  Renseignem ents : 0 8 7 /7 7  2 5  1 4  
(du lundi au vendredi de 9 h à 1 6  h).

SPA
Spa

C ircu it «V illas e t hô te ls  
du p la teau  de B a lm ora l»

IR jH  Alors que la relance thermale est 
E S  plus que jam ais à l ’ordre du jour 
à Spa avec la création de l ’ intercom
m unale «Aqualis» e t le p ro je t de 
construction d ’un nouvel ensemble 
thermal sur la colline d ’Annette et Lu- 
bin, le Centre culturel de Spa ajugé in
téressant de rappeler qu’après la cri
se de 1 902 , consécutive  à la sup
pression des jeux, différentes initiatives 
de relance de la ville avaient déjà été 
prises : par les pouvoirs publics locaux 
tout d'abord avec la transformation du 
Casino et la construction de la salle 
des fêtes (Kursaal) de 1905 à 1908, 
mais aussi par l ’ initiative privée avec 
le projet de création par la Société « Spa 
e t extensions» en 1907  d ’un vaste 
complexe touristique e t résidentiel sur 
la colline de Balmoral.
La réa lisation de ce projet, avec la 
construction d ’hôtels, de villas et d'un 
terrain de golf, commencée avant la 
Première Guerre mondiale, s 'es t ache-

B ïM  La seconde moitié du xixe siècle 
E S  voit la ville de Spa se doter d 'éd i
fices publics importants, notamment la 
Cascade m onum entale, l'E tab lisse 
ment des Bains, la Galerie Léopold II, 
le Pouhon Pierre-le-Grand, l’église Notre-

Dame et Saint-Remacle, tous construits 
entre 1860 et 1890.
Les architectes Hansen, père et fils, 
partic ipent à la construction de plu
sieurs d ’entre eux, de même qu’à l ’édi
fication de nombreuses demeures pri
vées qui accompagne ce mouvement 
d ’émulation générale.
Louis-Guillaume Hansen (1848-1936) 
est plus connu sous le nom de William 
Hansen. On lui doit la construction de 
la galerie Léopold II. Son fils, Marcel 
Hansen, né en 1887, spécialisé dans 
la constructions de grosses villas, réa
lisa le Château de Froidcourt à Stou- 
mont (1912-1923), participa à la re
construction du Casino en collabora
tion avec Marcel Paes (1920-1922). 
Il est l’auteur des plans de l ’importante 
maison de commerce sise au coin de 
la place des Ecoles et de la rue des 
Ecomines et de la pharmacie qui forme 
le coin de la rue du Fourneau e t de 
l’avenue Reine Astrid.
L’aspect de la ville est demeuré quasi 
intact depuis cette époque. Le Musée 
de la Ville d ’Eaux, jadis Villa de la Rei
ne Marie-Henriette (protégée par le 
classem ent depuis 1977), vous pro
pose une double rétrospective des plus 
intéressantes.

• Organisation : M usée de la Ville d'Eaux.
• Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h 3 0  à

De plus.

A Spa, au départ de l'exposition présentée au Pouhon Pierre-le-Grand, le 

Centre culturel vous invite à partir à pied à la découverte des villas spa- 

doises grâce à un feu ille t explicatif. A votre rythme et selon votre bon plai

sir, une cinquantaine de villas du sud de Spa attendent votre visite . Un com

m enta ire vous perm ettra de s itue r les résidences dans leur contexte 

historique, vous présentera les personnages célèbres qui y ont habité ou 

séjourné et vous donnera un aperçu de l ’évolution de leur fonction au cours 

des années (seconde résidence, hôtel, occupation durant les guerres, mai

son de repos, e tc ...).

Pour tout renseignement : 0 8 7 /7 7  25 14 (du lundi au vendredi de 9 h à 16 h).

S P A /S pa. Casino.
Cliché G. Focant, Dpat, © MRW.
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1 2  h e t de 1 4  h à 1 7  h 30 .
• Renseignem ents : 0 8 7 /7 7  2 5  1 4  

(du lundi au vendredi de 9  h à 1 6  h).

Spa
Spa

Exposition  « Les v illa s  sp a do ises  
1 8 5 0 -1 9 5 0  »
Pouhon Pierre-le-Grand 
(centre-ville )

BîjjH A partir de la seconde moitié du 
E23 xixe siècle, de nombreux villégia- 
teurs aisés constru isent de grandes 
villas et des résidences secondaires 
à la périphérie de la ville de Spa. Le 
caractère mondain et luxueux de la sta
tion therm ale s 'accentue encore au 
début du XXe siècle. Pour preuve, une 
statistique de 1913 où Spa comptait 
plus de 500 maisons de plaisance dont 
340  étaient situées aux alentours de 
la ville.
A l ’aide de reproductions de cartes 
postales anciennes, l ’exposition ten
tera de donner un large aperçu de ces 
belles demeures aux styles architec
turaux très divers. L’histoire d'un cer
tain nombre d ’entre elles sera évoquée 
et l’on pourra redécouvrir les sites de 
villas détruites. Au term e de cette ex
position, le visiteur comprendra mieux 
la vie de la station thermale au début 
du siècle.

•  Organisation : Centre culturel de Spa.
• Ouverture : sam. de 1 0  h à 1 8  h e t dim. 

de 1 0  h à 1 7  h.
• Renseignem ents : 0 8 7 /7 7  2 5  1 4  

(du lundi au vendredi de 9 h à 1 6  h).

Spa
Spa

C onférence  « L ’a rch ite c tu re  
de 1 8 5 0  à 1 9 5 0 »
M usée de la V ille  d ’ Eaux 
V illa  royale M arie -H enrie tte  
Avenue Reine A strid , 77B

R M  Retracer l ’histoire des différents 
E S  sty les de l ’a rch itectu re  euro
péenne de 1850 à 1950 constitue l’ob
je c tif de cette conférence de Thierry 
Marthus, Licencié en Histoire de l ’Art. 
Agrémentée de nombreuses diaposi
tives, cette présentation, destinée à 
tous les publics, prendra aussi pour 
exemple la région spadoise et intro
duira ainsi au mieux l ’une ou l ’autre vi
site guidée de ce week-end culturel à 
Spa.

•  Organisation : Centre culturel de Spa,

M . Th. M arthus e t M usée de la Ville 
d ’Eaux.

•  Conférences : sam . e t dim. à 1 6  h.
•  Renseignem ents : 0 8 7 /7 7  2 5  14  

(du lundi au vendredi de 9 h à 1 6  h).

Sprimont
Damré

M usée v ivan t d ’A rchéo logie
Indus trie lle  M in ie r e t C arrie r
D am ré-S ta tion
Chem in de Fer de S p rim on t
(Gare C.F.S)

Accès : E25, sortie 4 5

HifBiAu xixe siècle, les trams à vapeur 
E f 9  ont remplacé les chars à bancs à 
traction chevaline. Les adjudications 
relatives à la construction des 9 km 
du tronçon Poulseur-Sprimont eurent 
lieu le 1 " mars 1897. Le 9 décembre 
de la même année, la ligne éta it mise 
en route pour le trafic marchandises 
et le I e' mars 1888 pour le trafic voya
geurs. En 1908, le prolongement vers 
Trooz fu t réalisé.
Depuis 1981, un Musée des Mines et 
des Carrières a vu le jour. Depuis lors, 
le matériel ferré sauvegardé a consi
dérablement augmenté, qu ’il s ’agisse 
de matériel concernant les briquete
ries, les carrières, les charbonnages ou 
le génie civil. Le musée dispose d ’une 
flotte de 15 locomotives et de 35 wa
gons de service et de transport, res
taurés ou en cours de restauration. 
Les visiteurs pourront effectuer un voya
ge en « train » sur les 1 .500  m de voie 
ferrée à écartem ent de 60. Ils verront 
fonctionner de nombreuses machines 
récupérées sur plusieurs sites indus
triels et sauvées de la casse. De plus, 
des liaisons entre le Musée de la Pier
re e t Damré seront assurées toutes 
les 30 m inutes par d ’anciens bus pa
risiens à plate-forme de la RATP.
Enfin, si vous la réservez, une petite ex
cursion guidée et commentée de 12 km 
en autobus h istorique (ex S.N.C.B.) 
vous conduira à la rencontre des bâti
ments et s ites classés à travers les 
d iffé rents hameaux et villages de la 
commune.

•  Organisation : Chemin de Fer de 

Sprimont, M usée vivant d ’Archéologie 
Industrielle M inier e t Carrier.

• Ouverture : dim. de 1 1  h à 1 8  h.
•  Animations : bar, petite restauration ; 

circuit-découverte... à travers l’entité  en 
autobus historique à 1 0  h 1 5  e t 1 4  h.
N.B. : nombre de places lim ité, réserva
tion souhaitée au 0 4 /3 8 2 .3 1 .3 8  (organi
sation du Chemin de Fer de Sprimont e t 
Commission du Foyer culturel, avec le 
soutien de l’Administration communale, 
Qualité-Village-Wallonie ASBL et GREOA).

• Renseignem ents : 0 4 /3 8 2  2 0  29 .

Sprimont
Gomzé-Andoumont

C ircu its  «Sur les pas de nos 
g rands-paren ts  »

Accès : E 25  sortie 4 3 , N 62

Hameau de calcaire lové au flanc 
d ’une colline verdoyante, Gomzé- 

Andoumont vous attend ce deuxième 
week-end de septembre pour vous fai
re découvrir la vie d 'antan au hameau 
des Forges. Sur les pas de vos grands- 
parents, vous assisterez à une leçon 
d 'école digne d ’avant-guerre et vous 
vous laisserez surprendre dans l ’égli
se par une pièce de théâtre mêlée d'in
terludes musicaux interprétés par de 
jeunes musiciens du village. Une ex
position de photographies anciennes fe
ra revivre le village à l'aube du xx8 siècle. 
Ce sera aussi l'occasion de faire la fê
te  au village. Comme l’exige la tradi
tion, fête foraine, chanteurs et jeux an
ciens seront au rendez-vous. Vous pour
rez vous initier au jeu de bouchon, au 
jeu du fer à cheval, aux quilles ou au lan
cement de la botte de paille. Une cour
te promenade champêtre sur l ’assise 
de la ligne vicinale (désaffectée) Poul- 
seur-Trooz reliera l'école à l’église.

• Organisation : Com ité - Le Tilleul », avec 
le soutien de la Commission Patrimoine, 
le Foyer culturel de Sprimont e t 
l ’ASBL Qualité-Village-W allonie.

• Départs : salle des fêtes de Gomzé-An
doumont (ancienne éco le), sam. toutes  
les 4 0  m inutes de 1 4  h à 1 7  h (prom e
nades guidées avec anim ation théâtra le  
en l'ég lise ), dim. tout l’après-midi (pro
menades libres fléchées e t com m entées  
par des panneaux).

•  Anim ations : fê te  au village sam. e t dim. 
â partir de 1 4  h ; pièce de théâtre  par 
les « Les tê te s  â ciaps » en l'église ; bal 
sous chapiteau sam . soir; m esse sous 
chapiteau dim. m atin e t repas cam pa
gnard â midi ; café chantant.

• Renseignem ents : 0 4 / 3 6 0  8 0  16 .

Sprimont
Lincé

C onférence
« La p ie rre  dans to u s  ses é ta ts  »
Ecole de Lincé
Rue de l ’E nse ignem ent, 5

A ccès : N 30 - *  Lincé

f f îS ]  Depuis le xixe siècle, la région de 
E S  Sprimont produit de la pierre de 
qualité supérieure appelée « petit gra
nit». Des artistes wallons ont su donner 
vie à cette pierre de façon remarquable. 
Vous êtes invités à une promenade vir
tuelle avec diapositives à travers nos 
villages et nos villes, à la découverte
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De plus.

A Stavelot, l’ASBL « Ecoutez-Voir» se propose de mettre en valeur la salle des 

Gardes de l'ancienne Abbaye. Le vendredi 10 septembre à 20 h 45, débute 

la septième saison d ’« Ecoutez Voir», association de promotion de la chanson 

française vivante à un autre patrimoine. Elle accueille une chanteuse populaire 

de notre temps, paradoxalement peu connue du grand public qui trace un che

min qui n ’a jam ais cédé à la facilité. Michèle Bernard chante les visages ano

nymes sans fard et sans gloriole. Elle pose sur eux un regard de tendresse 

qui devient regard de colère quand le mépris gagne le monde. Ses chansons 

sont pudiques, sensibles, magnifiques. Zoé, une toute jeune chanteuse de 

chez nous assurera la première partie.

• Organisation : ASBL «Ecoutez-Voir», avec le soutien du M inistère de la 

Région wallonne.

•  P.A.F. : 300 BEF, Carte jeunes : 270 BEF, moins de douze ans : gratuit. 

Réservation à la Bibliothèque publique : 0 8 0 /8 6  23 25.

Pour tout renseignement : 0 8 7 /2 7  06  00  -  Fax : 0 8 7 /2 7  06 28.

de ces merveilles, parfois un peu ca
chées et souvent méconnues.
Une autre façon de découvrir son pa
trimoine architectural...

•  Organisation : ASBL Patrimoine de Lincé, 
en collaboration avec le Comité scolaire 
de Lincé e t la Commission Patrimoine du 
Foyer culturel de Sprimont.

•  Ouverture : sam. à 2 0  h.
• Renseignem ents : 0 4 / 3 8 0  2 3  42 .

S prim ont

Sprimont

E xposition  « Les ca rriè res  
se m e tte n t...  au c o u ra n t!»  
M usée de la P ierre 
Rue J. Potier, 5 4

A ccès : E25, sortie 4 5

FjjgS Le Musée de la Pierre est abrité de- 
KCMpuis 1985 dans l ’ancienne cen
trale électrique des carrières de Spri
mont. La pierre bleue fu t exploitée à 
Sprimont depuis l'Antiquité mais c’est 
la mécanisation du xixe siècle qui permit 
de rationaliser et d ’amplifier son extrac
tion et sa transformation. Plus d ’un mil
lier d'ouvriers travaillaient dans les car
rières vers 1900.
C'est à cette époque que M. Van Roggen, 
propriétaire de la plus importante car
rière, f it construire la grande centrale 
électrique, indispensable à l'alimentation 
des grues, pont-roulant... Les deux 
grands halls de la centrale, achevés vers 
1905, mêlent la pierre, la brique, le fer, 
le verre et le bois. L'électricité était pro
duite par des machines à vapeur à deux 
cylindres équipées de grandes généra
trices et alimentées par trois chaudières. 
Transformée, la centrale continua à ali
menter les carrières jusqu ’en 1970.
En plus de ses collections permanentes, 
le Musée de la Pierre vous propose une 
exposition retraçant l ’historique de la 
centrale et l ’avènement de l’électricité 
dans la commune de Sprimont au début 
du siècle. Du matériel ancien, des té
moignages, des photos et des docu
ments d’époque permettront de mesu
rer l’importance économique engendrée 
par cette énergie au niveau de l’ indus
trie locale mais aussi son impact social.

•  Organisation : M usée de la Pierre de 
Sprimont, Commission Patrimoine du 
Foyer culturel, en collaboration avec PAC 
Ourthe-Meuse, Qualité-Village-Wallonie 
ASBL, GREOA, e t le soutien de l ’Adminis
tration communale de Sprimont.

• Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim. accueil e t 

com m entaires.
•  Exposition prolongée du lundi 1 3  au 

vendredi 1 7  septem bre de 1 0  h à 

1 2  h e t de 1 3  h à 1 6  h.
• Renseignem ents : 0 4 / 3 8 2  2 1  95 ,

S prim ont
Sprimont (Fraiture)

Fouilles p réh is to riq u es  
de la Belle-Roche 
P ie rreucham ps, 3 0

A ccès : E25, sortie 4 3 ;  N 3 0  Sprim ont; 
N 6 7 8  -*• Chanxhe-Poulseur ->• Presseux- 
Fraiture

•  Organisation : ASBL Paléontologie e t 
Archéologie Karstique e t Université de 
Liège (U n ité  de Recherche E.V.E.H.)-

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 
1 2  h e t de 1 4  h à 1 7  h.

• Visites guidées : sam. e t dim. toutes les 

heures.
• Anim ations : Espace-Découverte ou pré

sentation didactique des recherches e t 
des m éthodes de fouilles e t exposition  
de quelques découvertes rem arquables ; 
barbecue e t buvette tenus par l ’ASBL 
Belle-Roche 5 0 0 .0 0 0 .

• Renseignem ents : 0 4 / 3 6 6  5 2  96 .

S toum ont

La Gleize (Borgoumont)

S ana to rium  e t son s ite  
Rue de B orgoum ont, 1 0 4

Accès : N 6 3 3  - *  Borgoumont sur 3 km  
Accès exceptionnel

IfïSB Pour enrayer la tuberculose, on 
K S I  prônait au xix' siècle l ’altitudo- 
thérapie. Si les premiers sanatoriums 
apparaissent en Suisse vers 1875, il 
faudra attendre le début du xxe siècle 
pour que se créent des institutions de 
ce type chez nous.
En 1899, la Province de Liège décide 
de créer un sanatorium pour tubercu
leux. Il sera achevé à peine quatre ans 
plus tard. Choisi pour la pureté de son 
air (425 m d ’altitude, à l ’abri des vents 
dominants) e t l ’éloignement des ag
glomérations, le site de Borgoumont 
est exceptionnel. Les imposants bâti

S TO U M O N T/La Gleize (Borgoum ont). Sanatorium.
Cliché G. Focant, Dpat, ©  MRW.
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ments en briques, pierre et béton ont 
été inspirés par des ouvrages de la val
lée du Rhin où six médecins avaient 
été dépêchés lors de l ’élaboration des 
plans de l'architecte E. Remouchamps. 
La longue façade incurvée est orien
tée plein sud. Une galerie y est amé
nagée afin que les curistes y prennent 
l ’air deux fo is par jour, été comme hi
ver. Les chambres donnent sur cette ga
lerie, alors que l'arrière du bâtiment, 
au nord, est réservé aux services. L’éta
blissem ent est toujours consacré aux 
soins de santé (Centre de revalidation 
de la Province de Liège).

•  Organisation : Province de Liège.
• Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim. à 1 2  h,

1 4  h, 1 6  h.
•  Animation : exposition.
• Renseignem ents : 0 8 0 /8 9  2 5  11 .

S toum ont
Rahier

S ite  du Vieux châ teau  
e t c im e tiè re  
Rue de l ’Eglise

Accès : E 25 , sortie W erbomont, 
dir. S tave lot, à 7 km après avoir traversé 
La Lienne, à g. - *  Rahier; de Spa, 
dir. La Gleize, à 14km , à dr. — Rahier 

Accès exceptionnel

H&H Le s ite  c lassé depuis 1989  
E S  s'étendant autour de l'église et de 
l ’ancien château de Rahier sera parti
cu liè rem ent m is à l'honneur le di
manche 13 septembre. Outre le chê
ne centenaire remarquable et les ruines 
de l ’ancien château qui auront inspiré 
les peintres invités à exposer pour l'oc
casion, les «Amis de l'ancien château » 
vous feront découvrir la collection de 
croix de schiste qui ponctue le péri
mètre extérieur de l'église. Ces croix de 
schiste, représentatives de l ’a rt funé
raire de l ’Ardenne tant liégeoise que 
luxembourgeoise, sont issues d ’ate
liers de la région. Si la majorité des 
croix remontent à la seconde moitié 
du xixe siècle, certaines illustrent les 
périodes antérieures de cet a rt de la 
sculpture du schiste qui s ’étend du xvn" 
au xixe siècle. Les croix sont agrémen
tées de motifs et de symboles popu
laires te ls  que le Christ en croix, une 
tête de m ort, un élément végétal,... 
Les visites à la découverte de ce petit 
patrim oine populaire seront a lim en
tées par les recherches de Karlo Koc- 
kerols, auteur d ’ouvrages spécialisés 
sur la tradition de la sculpture du schis
te, et qui présentera une conférence sur 
le sujet le samedi 12 septembre.
Le schiste se décline aussi à travers

ie village qui compte des abreuvoirs, 
des «cherbins» et des seuils aux re
fle ts gris, bleus ou violets.

•  Organisation : ASBL « Les Amis de l’An
cien Château de Rahier ».

• O uverture : dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : dim. accueil et 

com m entaires.
• Anim ations : exposition ; conférence de 

Karlo Kockerols consacrée à la 
«Sculpture du schiste», sam. à 2 0  h 3 0  
(S alle  Loisirs e t Jeunesse de Rahier) ; 
buvette e t p etite  restauration.

•  Renseignem ents : 0 8 0 /7 8  5 4  56 .

S toum ont

Stoumont

Exposition  « S to u m on t e t ses 
v illages à trave rs  l ’a rch ite c tu re  
m oderne  (1 8 5 0 -1 9 5 0 )»
S a lle  «L 'E co le  des F illes»
Rue du V illage, 3 1

Accès : E25, sortie 4 7 , N 6 3 3 , fléchage â 
partir de l’église Saint-Hubert

f f ï lH  Les anciennes communes rurales 
E S  de Stoumont, La Gleize, Rahier, 
Lorcé et Chevron ont en commun de 
grandes constructions d ’architecture 
moderne sur leur te rr ito ire . Entre 
1859  et 1950 , les exemples archi
tecturaux ne manquent pas : l ’élégant 
Château de Froidcourt à Stoumont (édi
fié en 1913, d 'après les plans des ar
ch itectes spadois Hanssen et Bour
guignon), le Sanatorium  de Borgou- 
mont à La Gleize (voir ci-dessus), les 
anciennes villas bourgeoises, les co
quettes gentilhommières, la construc
tion de tunnels et viaducs remarquables 
lors de la réalisation de la Ligne de 
chemin de fer longeant l'Amblève,... 
On dénombre ainsi plus de cinquante

exemples d ’édifices et de monuments 
« modernes » qui vous seront présentés 
lors de cette exposition sous forme de 
documents photographiques, de cartes 
posta les , plans d ’a rch itec tes, bro
chures, cartes géographiques,...
Pour mieux sentir et juger de l'évolution 
de ces sites, rien de tel que de les voir. 
Un circu it balisé vous sera proposé. 
Découvrir ou redécouvrir la richesse 
patrimoniale de la région, c ’est l ’acti
vité que vous suggère l'O ffice du Tou
risme de la Commune de Stoumont.

• Organisation : O ffice du Tourisme de la 
Commune de Stoum ont ASBL.

•  O uverture : sam. e t dim. de 1 0  h â 1 8  h.
•  Anim ation : circuit libre balisé au départ 

du village ; exposition accessible à partir 
du sam edi 4  septem bre jusqu’au 
dim anche 1 2  septem bre de 1 0  h à 1 8  h.

•  Renseignem ents : 0 8 0 /7 8  6 3  33 .

Theux

La Reid (Hauts-Marets)

D écouverte  d ’une a rch ite c tu re  
de ja rd in  du xixe s ièc le  
Rue des H au ts-M are ts

Accès : E 42 , sortie 7 
Bus TEC : ligne 3 8 8

H jH  Longue de 573 m et constituée de 
E S  4 .700  plants de charme, la char
m ille de Haut-Maret, surnommée le 
« Berceau » par les habitants de La Reid 
en raison de sa forme en arc de cercle, 
est un des rares sites arborés classés 
comme monument (1979). Outre ses 
dimensions surprenantes, son intérêt 
tien t aussi au fa it que près de 70 % de 
ses plants sont centenaires.
Si le domaine remonte à Simon des 
Marêts, receveur général du prince- 
évêque de Liège au début du xvne siècle,

STO U M O N T/Stoum ont. Château de Froidcourt.
Cliché A. Servaty.
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T H E U X /L a  Reid (H auts M are ts ). Charmille.
Cliché B. Stassen, © ASBL Le Marronnier.

nous devons la création de la charm il
le en 1885 à l ’ industriel J.-R. Nys. A 
l’origine, elle reliait le château à ses dé
pendances d'un côté et à l’extrémité de 
la propriété de l'autre. Elle éta it donc 
beaucoup plus grande et a ffec ta it la 
forme d'un T. Vendu en 1908, le do
maine passe en différentes mains. En 
1927, Edouard Huwart fait reconstruire 
le château sur les plans de l’architec
te liégeois Lobet. Un parc est tracé par 
le paysagiste Hensgens. Propriété du 
C.P.A.S. de Verviers en 1948, le do
maine est acquis par la Province de 
Liège en 1987. Mis à la disposition de 
l ’ Institut provincial agronomique de La 
Reid, son directeur Paul Daugimontfait 
restaurer la charmille en 1991 par une 
soixantaine d ’é tud ian ts des écoles 
d ’agronomie francophones.
La charmille de Haut-Maret est la plus 
longue de Belgique et compte parmi 
les plus grandes d ’Europe. Elle mérite 
sans aucun doute votre visite.

• Organisation : Syndicat d 'in itia tive  de 
La Reid.

• Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. à 1 4  h, 1 7  h.
• Renseignem ents : 0 8 7 /3 7  6 3  28 .

Theux
Theux

Eglise S a in ts-H erm ès-et- 
A lexandre

Accès : E42, sortie 7 ;  N 6 5 7 ; N 30  -  
Beaufays, N 62 Theux

•  Organisation : Royal Syndicat d ’ in itia ti
ve de Theux-Franchimont ASBL
en collaboration avec les Compagnons 
de Franchimont e t la Chevalerie de 
l’ordre du Chuffin.

• Visites guidées : dim. à 1 3  h 3 0  et
1 6  h 3 0  au départ du parvis de l’église.

• Anim ation : cave sous le chœur 
renferm ant les premiers soubassements  

de l’église exceptionnellem ent 
accessible au public.

• N.B. L’église Saints-Herm ès-et- 
Alexandre, le mur d ’enceinte
du c im etière, les portails e t grilles sont 
classés com m e monum ent depuis le 
9  juin 1 9 4 2 .

• Renseignem ents : 0 8 7 /5 4  2 6  57 .

Theux
Theux

R uines de F ranch im ont

• Organisation : Royal Syndicat d ’in itia ti
ve de Theux-Franchimont ASBL en 
collaboration avec les Compagnons de 
Franchimont e t la Chevalerie de l'ordre  
du Chuffin.

• Départs : de la casem ate ouest, suivre 
les flèches depuis le pont d ’entrée dim. 
à 1 4  h e t 1 5  h 3 0 , visites guidées par 
les Compagnons de Franchimont.

•  Anim ations : visites agrém entées d'une 
anim ation m usicale; anim ation par un 

groupem ent m édiéval : la compagnie de 
la Verte ten te  (cam pem ent, 
co m b a ts ,...).

• N.B. Les ruines du Château fort sont 
classées com m e monum ent depuis le 
2 4  ju ille t 1 9 3 6 .

• Renseignem ents : 0 8 7 /5 4  2 6  57.

Theux

Theux

Balade «B â tim e n ts  pub lics 
e t privés 1 8 5 0 -1 9 5 0  »

Accès exceptionnel

Le but de cette promenade est 
de découvrir, en partant du centre 

de la localité, une série de bâtiments 
datant de la période 1850-1950.
La balade vous entraînera vers des bâ
tim ents de styles différents. Vous les 
verrez à l ’extérieur... mais aussi au de
dans ! Mystère sur les adresses, mê
me les rédacteurs de cette brochure 
n'en sont point inform és...
Afin de démontrer l'influence de cette 
période sur les manoirs et les châteaux 
de la région, la promenade prendra en
suite la direction du village de Jevou- 
mont, ponctué par le Château Nagel- 
mackers de la l re moitié du xix" siècle 
et marqué en son centre par un qua
drilatère du début du xvne siècle (an
cienne ferme de la Dîme), et du Châ
teau de Grand'Ry. Vous vous rendrez 
encore à Hodbomont où l’architecture 
du Château de Bioley retiendra votre at
tention. Le retour s'e ffectuera en par
courant la campagne theutoise.

• Organisation : Royal Syndicat 
d ’ in itia tive de Theux-Franchimont ASBL 
en collaboration avec les Compagnons 
de Franchimont e t la Chevalerie de 
l’ordre du Chuffin.

• D épart : devant l'église de Theux, 
dim. à 1 3  h (durée : 3  h).

• Renseignem ents : 0 8 7 /5 4  2 6  57 .

Theux

Theux

Exposition  « Des com m erces  
e t de l ’a rt is a n a t th e u to is  
vers 1 9 0 0  »
B ib lio thèque  com m una le  
Place P. Taskin

Les chroniqueurs de l'ordre du Chuf
fin vous convient à découvrir leur ex
position annuelle axée sur le commerce 
et le petit artisanat theutois de la fin 
du xixe début du xxe siècle. Photos et do
cuments du type publicités et factures 
feront revivre cette époque.

• Organisation : Royal Syndicat 
d ’in itia tive  de Theux-Franchimont ASBL 
en collaboration avec les Compagnons 
de Franchimont e t la Chevalerie
de l'ordre du Chuffin.

•  Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Exposition accessible du 6 au 

2 0  septem bre 1 9 9 9 .
•  Renseignem ents : 0 8 7 /5 4  2 6  57 .

T in lo t
Abée-Scry (Scry)

Tour néo-ogivale 
de l ’ég lise  S a in t-M artin  
Place de l'E g lise

Accès : N 6 36

K IM  Elégant édifice gothique élevé à 
E S  la fin du xvi' siècle en pierre cal
caire de faible appareil, l'église Saint- 
Martin est dotée en 1910 d ’une tour 
occiden ta le  de style néo-gothique 
sur base des plans de l ’a rch itecte  
L. Schoenmackers. Flanquée d'une tou
relle semi-circulaire, la tour de plan car
ré puis octogonal se démarque du res
te de l ’édifice par l’emploi d ’un calcai
re plus sombre. Par contre, elle repose 
sur une base plus claire identique au 
reste du bâtim ent qui pourrait dater 
également du xvi' siècle. Le bâtiment 
est protégé par une mesure de clas
sement depuis 1933.
A l ’occasion des Journées du Patri
moine, l’église Saint-Martin accueille un 
concert de midi, organisé par les jeunes 
ta len ts  des environs de Tinlot e t de 
Nandrin.

• Organisation : Fabrique d ’église.
• Visites guidées : dim. à 1 5  h, 1 6  h.
• Anim ation : concert de midi par les 

jeunes ta le n ts  des environs de Tinlot e t 
de Nandrin, dim. de 1 1  h 3 0  à 1 3  h.

• Renseignem ents : 0 8 5 /5 1  2 3  12 .

185
195
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Trois-Ponts

Trois-Ponts

( f ~

C ircu it «A la découve rte  des 
bâ tim e n ts  typ iques (1 8 5 0 -1 9 5 0 )»

Accès : E 25  e t E42, N 66, N 68

B ig lA u  départ de la gare (1870), un 
E S  circuit commenté en train touris
tique vous permettra de découvrir le 
patrimoine typique de la région durant 
la période 1850-1950. Vous parcour
rez ainsi les anciennes communes de 
Wanne, Fosse-sur-Salm et Basse-Bo- 
deux et d iffé rents hameaux. Une at
tention toute particulière sera apportée 
à l'évolution de l'architecture rurale en 
fonction d ’une réalité chiffrée doulou
reuse : les 80 % de bâtiments sinis
trés lors de la Seconde Guerre mon
diale et la d ispa rition  de 9 0  % des 
entreprises agricoles. Vous ferez éga
lement halte à l’ Institut Saint-Joseph où 
des enfants vous accueilleront (voir en
cart). Epinglons encore sur le circuit, 
le Moulin de Rochelinval, à usage de 
scierie et de centrale électrique (1900) 
et qui a conservé sa roue et son volu
me in itial e t d iffé rentes bâtisses du 
centre de Wanne, comme l ’ancienne 
Ecole des garçons (1890) et la métai
rie (1850).

De plus..

cS )

A Trois-Ponts, dans le cadre du circuit de découvertes de bâtiments typiques 

en petit train touristique programmé par le Musée de Logbiermé le samedi 

11 et le dimanche 12 septembre à 13 h 30, les enfants de l ’ Institu t Saint- 

Joseph ont décidé d'« adopter» leur Institut, constru it de 1903 à 1905 et qui, 

selon un modèle suisse, servit de clinique jusqu ’en 1 9 6 0 ; ainsi que sa cha

pelle, édifiée en 1912. Avenue de la Salm, 17, ils vous accueilleront les deux 

jours de 13 h 30 à 17 h et vous présenteront une exposition de photos, de 

dessins et de documents retraçant l'h isto ire des bâtiments.

Pour tout renseignement : 0 8 0 /8 8  01 63.

de la Vesdre (La Brouck, Fonds-de-Fo- 
rêt, Nessonvaux) ou de petits hameaux 
qui se trouvaient isolés avant cette pé
riode mais qui se sont rattachés au 
reste de l ’entité à cette occasion (Au 
Thier, la Lonhienne, la Haute Fraipont, 
Vaux-sous-Olne). Cela peut être aussi 
des habitations particulières présen
tant des caractéristiques architectu
rales typiques.
L’Administration communale et la jeu
nesse de Trooz vous convient à venir

découvrir un siècle d 'architecture mo
derne propre à leur région.

•  Organisation : Administration communa
le, Echevinat de la Culture en collabora
tion avec les Ecoles communales.

• Départs : Grand-Rue 1 /A ,  
sam . e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h 
(exposition).

•  Renseignem ents : 0 4 / 3 5 1  75  04 .

• Organisation : M usée de Logbiermé.
• Départs : gare de Trois-Ponts, sam . e t 

dim. à 1 3  h 30 .
• Ouverture : sam. e t dim. de 1 3  h 3 0  à 

1 7  h.
• Anim ation : petit guide disponible au 

M usée e t à la gare (avec P.A.F.).
•  Renseignem ents : 0 8 0 /8 8  0 1  63 .

Trooz

Forêt

C ircu it e t expos ition  
« Les e n fan ts  fo n t l ’ h is to ire  »
S a lle  « La M alagne »
Grand-Rue, 1 /A

Accès : N 61

R îM  L'entité de Trooz est riche en châ- 
B S te a u x ,  demeures e t s ites  mar
quants, qui ont maintes fo is été m is à 
l'honneur à l ’occasion d ’autres mani
festa tions. D’autres bâtisses et ha
meaux non moins remarquables méri
ten t aussi que l'on s'y attarde. Il peut 
s ’agir de quartiers construits à l'époque 
de l ’expansion industrielle de la vallée

VERVIER S/Verviers. Gare.
Cliché G. Focant, Dpat, © MRW.
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Verviers

Verviers

Dans un s ièc le  
d ’a rch ite c tu re  fu n é ra ire  : 
le c im e tiè re  de Verviers 
Rue du T ir (en trée  du c im e tiè re )

A ccès : E42, sortie 5 ou 6

f k f f l  Durant plusieurs décennies, les 
lË ü il occidentaux ont caché la mort. 
On préférait l’occulter, pour ne pas y 
penser. Aujourd’hui, une vision réalis
te  des choses a pris le dessus. Le ci
metière n 'est plus l'endroit qui fa it peur 
et qu ’on s ’empresse de passer sous 
silence. Diverses in itia tives réhabili
tent les cimetières dans leurs contenus 
philosophique et artistique. La notion 
de sauvegarde de ce patrimoine s ’af
firme davantage.
Une tombe, c ’est d ’abord un nom, tou
te une histoire liée à notre milieu ; par
fois un grand nom comme Vieuxtemps, 
David, ou Simonis. C’est ensuite une 
œuvre d ’art, souvent modeste, quelque 
fois grandiose. C’est enfin le reflet d ’une 
mentalité, la mentalité d ’une famille, 
mais aussi la mentalité d ’une époque. 
Et le xix' siècle a laissé dans nos ci
metières des marques indélébiles.

• Organisation : C entre Culturel Régional 
de Verviers, Syndicat d ’in itia tive et 
Association des Guides de l ’Arrondisse
m ent de Verviers.

• Visites guidées : sam . à 1 6  h e t 
dim. à 1 0  h 30 .

• N.B. Les TEC partic ipen t en m ettan t  
à la disposition des voyageurs des 
navettes gratu ites passant par la gare  
de Verviers Central. Toute information 

com plém entaire peut être  obtenue au 
numéro INFO-TEC : 0 4 / 3 6 1  9 4  4 4  

(après le 1 5  août 1 9 9 9 ). Pour d ’autres  
informations, voir la page d ’informations 

générales TEC (p. 2 0 3 )
•  Renseignem ents : 0 8 7 /3 9  3 0  39 .

Verviers

Verviers

Dans un siècle d ’architecture 
ferroviaire : les gares

K M  Connue comme gare des mar- 
E fflchand ises, la gare de l'Ouest a 
été construite vers 1843 en briques 
et calcaire. Cette « station » voyait alors 
son importance découler de sa situa
tion de gare frontière face à la Prus
se. L'édifice aligne douze arcades cin
trées sous deux étages écla irés de 
baies parfois jumelées. Une formidable 
extension se dessina avant un lent dé
clin économique et aujourd'hui une re
conversion hypothétique. Une gare de 
voyageurs proche du centre-ville, inau
gurée en 1930, précipita la fin de la 
gare de l'Ouest.

Construite en 1925 et 1930 d'après les 
plans de l ’architecte E. Burguet (sur 
base de ceux qui avaient été élaborés 
dès 1912 par Ch. Thirion), la nouvelle 
gare est un vaste édifice en calcaire 
avec avant-corps sa illan t éclairé par 
une large baie vitrée, cintrée, couron
née d ’un fronton d 'esprit baroque. La 
baie est principalement partagée par 
deux piliers en calcaire, contre lesquels 
s 'appuient deux statues représentant 
les métiers qui firent la renommée de 
la ville : le tisserand et le fileur. L’aile 
gauche est datée de 1925 sous l ’ im
posante lucarne à fronton courbe qui 
la surmonte.

•  Organisation : Centre Culturel Régional 
de Verviers, Syndicat d 'in itia tive  et 
Association de Guides de l'Arrondisse
m ent de Verviers.

• Départs : rue de la Station, devant la gare 
de l'Ouest, sam. à 1 5  h e t dim. à 1 1  h.

• Renseignem ents : 0 8 7 /3 9  3 0  39 .

Verviers

Verviers

Gendarmerie 
Rue de Heusy

Accès exceptionnel

Dans une période troublée de ras- 
B S s e m b le m e n ts  populaires et de 
meetings ouvriers, l’Administration com
munale de Verviers estima indispen
sable la présence de gendarmes en 
ville. La construction d ’une caserne fut 
adjugée en 1867 dans une architec
ture de type m ilitaire ou pénitentiaire, 
comme on en connaît quelques-unes en 
Wallonie, avec créneaux, merlons et 
lésènes.
Outre la visite exceptionnelle du bâti
ment en journées portes ouvertes, vous 
aurez accès à un « musée de la gen
darmerie» constitué pour l’occasion : 
salle équipée des années 1920, do
cum ents, costum es, véh icu les an
ciens... Des cavaliers seront présents 
et vous assisterez à des démonstra
tions de chiens pisteurs. Enfin, la visi
te  comportera un im portant volet sur 
le fonctionnement actuel de la brigade 
agrémentée d ’animations diverses sur 
la sécurité et la prévention.

•  Organisation : Centre Culturel Régional 
de Verviers, Association des guides de 

l'arrondissem ent. Syndicat d ’in itiative, 
Gendarmerie.

• Visites guidées : sam. à 1 4  h, 1 4  h 3 0  et 
dim. à 1 0  h 30 , 1 4  h, 1 4  h 30 .

• N.B. Les TEC partic ipent en m ettan t 
à la disposition des voyageurs des 
navettes gratuites vers la gendarm erie, 
le Palais de Justice, l’église Saint-Antoi- 
ne e t le c im etière en passant par la gare  

de Verviers. Toute inform ation com plé

I—

m entaire peut ê tre  obtenue au numéro 
INFO-TEC : 0 4 / 3 6 1  9 4  4 4  (après le 
1 5  août 1 9 9 9 ). Pour d 'autres informa
tions, voir la page d ’informations 
générales TEC (p. 20 3 )

' Renseignem ents : 0 8 7 /3 9  3 0  39 .

Verviers

Verviers

Grand-Poste 
Rue du C ollège, 3

Accès : Verviers-Prüm, sortie 5 , dir. 
Centre, suivre «Parking Centre Ville»  
Accès exceptionnel

R M  Quel que soit l ’endroit où vous 
vous trouvez à Verviers, la Grand- 

Poste impose sa s ilhouette  dans le 
paysage grâce à une tour longue et fi
ne. Cette imposante construction néo- 
gothico-Renaissance a été élevée en 
calcaire de 1904 à 1909 d'après les 
plans de l ’architecte gantois Van Houc- 
ke. La poste occupait naguère le rez- 
de-chaussée, les té léphones et les 
té légraphes, les étages supérieurs. 
A la suite du transfe rt de l ’ensemble 
de ces services, une polémique s 'es t 
engagée : l'immeuble éta it menacé de 
des truc tion . C’est essen tie llem en t 
grâce à une mobilisation de l'opinion 
qu ’elle ne fu t pas détru ite  e t finale
ment classée en 1989.
Le visiteur pourra revoir l ’ancienne sal
le des pas perdus, les salles de gui
chets et la salle de tri e t découvrir les 
très beaux escaliers de pierre des deux 
tours. Il aura accès à un panorama sur 
l'ensemble de la ville à partir de la gran
de tour. Les plans de restauration et de 
réaffectation seront présentés par les 
promoteurs et les architectes. Eclairé 
durant tou t le week-end, le monument 
sera exceptionnellem ent accessible 
durant la soirée du samedi. En outre, 
grâce aux jeunes de l ’ Institut Don Bos
co, les enfants et adolescents décou
vriront le monument à travers un grand 
jeu et des visites adaptées.

• Organisation : Avenir e t Sauvegarde des 
Raines-Verviers e t Institu t Don Bosco.

•  O uverture : sam . de 2 0  h à 2 2  h e t dim. 
de 9  h 3 0  à 1 2  h 3 0  e t de 1 4  h à
1 6  h 30 .

• Visites guidées : sam. com m entaires  
perm anents entre 2 0  h e t 2 2  h e t dim. à 
1 0  h, 1 1  h 3 0 , 1 4  h 3 0 , 1 5  h 30 .

•  Animation : « La construction de
la Grand-Poste », grand jeu-découverte 

du monument proposé aux enfants et 
adolescents entre 6  e t 1 5  ans, 
dim. à 9 h 3 0 ,1 0  h 3 0 , 1 1  h 30 ,
1 4  h e t 1 5  h.

• Renseignem ents : 0 8 7 /2 2  3 2  8 9  - 
3 1  6 1  3 1 .
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Verviers

Verviers

Dans un s ièc le  d 'a rch ite c tu re  
au se rv ice  de la Justice  : 
découve rte  du Pala is de Justice  
Place du Pala is

Accès exceptionnel

Ikffil L'essor considérable de l ’ indus- 
E S t r ie  textile explique la nécessaire 
édification d ’un Palais de Justice à Ver
viers au milieu du xixe siècle. L’empla
cement de l ’ancien Couvent et jardins 
des Carmes est choisi. C 'est sur ce si
te que l’on construit de 1830 à 1853 un 
vaste édifice, de style néo-classique, 
d ’après les plans de l'architecte J.-J. Du- 
mont. Palais et prison sont érigés cô
te à côte. Quarante ans plus tard, la 
nouvelle prison est construite rue de 
Theux. On peut dès lors adjoindre au 
Palais de Justice une nouvelle aile en 
briques e t calcaire, de style néo-go- 
thique sur les projets de l ’architecte 
liégeois Remouchamps (1896-1898). 
En 1 9 9 5 , une tro is ièm e partie  du 
Temple de la Justice a été inaugurée... 
Cette visite guidée a pour but de vous 
perm ettre  d ’appréhender ces tro is  
étapes correspondant à trois époques 
et à tro is styles et à un ensemble har
monieux...

•  Organisation : Centre Culturel Régional 
de Verviers, Syndicat d ’in itia tive  et 
Association des Guides de l ’Arrondisse
m ent de Verviers.

• Visites guidées : sam. à 1 4  h e t 
dim. à 1 1  h.

• N.B. C ircuit TEC.
INFO-TEC : 0 4 / 3 6 1  9 4  44 .

• Renseignem ents : 0 8 7 /3 9  3 0  39 .

Verviers

Verviers

C ircu it « Dans un s ièc le  
d ’a rch ite c tu re  privée»

f f ï lH Très proches du centre-ville, des 
Bàffl rues entières étalent leur richesse 
passée. Les rues Laoureux, des Mar
tyrs, de France... exhibent de presti
gieuses maisons construites à la fin du 
xixe siècle par la bourgeoisie et les pro
fessions libérales. Un style domine ce 
quartier : l’éclectisme. Pour exemple, 
la rue Laoureux présente côté pair un ali
gnement de maisons où l ’on note des 
réalisations d'E. Burguet, d ’A. Vivroux, 
de Ch. Thirion, de M. Defraiteur... Ces 
habitations présentent généralement 
tro is  travées de tro is  hauts niveaux, 
avec rez-de-chaussée en maçonnerie 
de pierre. Elles sont éclairées par de 
grandes fenêtres rectangulaires à en
cadrement ornementé. Nombre d'entre 
elles sont dotées d ’un balcon ou d ’une

loggia au premier étage. Les corniches 
sont moulurées et les toitures sont ajou
rées de lucarnes ouvragées.
Vous term inerez votre balade en dé
couvrant quelques exemples Art Nou
veau et Art Déco. En ces Journées du 
Patrimoine, on insistera sur l ’ in térêt 
exceptionnel de l ’hôtel particulier Art 
Nouveau éd ifié  en 1 905 , selon les 
plans de l ’architecte Mouraux, rue du 
Chat Volant (n° 3).

• Organisation : Centre Culturel Régional 
de Verviers, Syndicat d 'in itia tive  et 
Association des Guides de l'Arrondisse
m ent de Verviers.

•  Départs : place Verte, sous la halle, 
sam . à 1 6  h, dim. à 9 h 3 0  e t 1 3  h 30 .

• Renseignem ents : 0 8 7 /3 9  3 0  39 .

Verviers
Verviers

P rom enade « Dans un s ièc le  
d 'a rc h ite c tu re  re lig ieuse ...»

BÜH Au moment où certaines églises 
E S  sont démolies et d ’autres mena
cées, cette promenade guidée vous 
permettra de découvrir quelques bâti
ments religieux de la seconde moitié 
du xixe siècle.
Edifice de style néo-roman, l ’église 
Saint-Antoine fu t éd ifiée  en 1882- 
1 8 8 3  sur les plans de l ’a rch itecte  
P.-A. Castermans et conserve un inté
ressant mobilier d ’époque. Une haute 
tour form ant avant-corps et flanquée 
de tourelles d ’escaliers précède trois 
nefs de six travées et un chœur à ab
side semi-circulaire.
A Andrimont, l'a ttention se portera sur 
l ’église dédiée à saint Roch, construi

VERVIER S/Verviers. Palais de Justice.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.

te  en 1893-1894 d ’après les plans de 
l ’architecte verviétois Charles Thirion. 
Cet édifice en moellons de grès et cal
caire abrite un mobilier homogène de 
la fin du xixe siècle.
De style néo-gothique, l ’église Saint- 
Hubert a été élevée en 1867 d'après 
les plans de l'architecte Ed. Couclet. 
Son plan comprend en façade une hau
te tour carrée, trois nefs de cinq travées 
et un chœur à chevet polygonal. Là en
core, on notera le mobilier d ’une gran
de homogénéité néo-gothique.
De même style, l’église Saint-Jean-Bap- 
tis te  est un vaste édifice que l’on doit 
à l ’architecte tilleurien A. de Fisenne. 
Cette construction austère de 1887- 
1888 est précédée d'une haute tour do
minée par un clocher et term inée par 
un chœur à chevet plat.

•  Organisation : Centre Culturel Régional 
de Verviers, Syndicat d ’in itia tive e t 
Association des Guides de l’Arrondisse
m ent de Verviers.

•  D éparts : devant l ’église Saint-Antoine à 
côté du pont Saint-Antoine, sam. à
1 5  h e t dim. à 1 4  h.

•  N.B. Circuit TEC.
INFO-TEC : 0 4 / 3 6 1  9 4  44 .

•  Renseignem ents : 0 8 7 /3 9  3 0  39 .

Verviers

Verviers

P rom enade
« Le Verviers rom an tique  »

K B M Verviers, v ille  rom antique du 
E a a  w« siècle... Cette image n’est gé
néralement pas accolée au centre lai- 
nier dont vous devez avoir le souve
nir... Et pourtant, son essor écono
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mique et la richesse des marchands et 
des industriels du drap en ont fa it une 
ville verte par excellence. Une prome
nade à Verviers vous replongera dans 
cette ambiance du xixe siècle.
Ce sont d ’abord des parcs aux mul
tip les essences dans le beau quartier 
des Boulevards. Et puis, les impor
tan tes  v illas  qui parent encore les 
larges avenues de leurs plus beaux 
atours. Là régnent l ’éclectisme, la sur
charge, le fantastique... Ensuite sur
gissent les ruines spécialement créées 
pour agrém enter les dom aines des 
riches lainiers qu ’éta ient les Hanlet, 
les Peltzer, les Zurstrassen... Et par 
dessus tout ce petit monde, une âme, 
celle des ancêtres qui hantent encore 
ces lieux où l ’opulence régnait avec le 
luxe, le modernisme et souvent la dé
mesure.
Ce Verviers, celui des anciens patrons 
de la laine, ces patrons qui aimaient 
confier à la nature leur goût du passé 
e t de la grandeur, vous sera dévoilé à 
l ’occasion d ’un circuit unique au gré 
de ce quartier des Boulevards, inau
guré en 1878 par le roi Léopold II en per
sonne. Un signe, à ne pas en douter!

• Organisation : C entre Culturel Régional, 
Syndicat d ’ in itiative e t Association des 
Guides de l'Arrondissem ent de Verviers.

• D épart : place Général Jacques, dim. à 
1 4  h.

•  Renseignem ents : 0 8 7 /3 9  3 0  39 .

Verviers

Verviers

C oncert de Jazz 
au k iosque  de l ’ H arm onie

lE g jl Le kiosque de l’Harmonie, datant 
E S  de 1852, est sans doute un des 
plus beaux de Wallonie, d ’autant plus 
qu ’ il trône au m ilieu d ’un splendide 
parc arboré classé comme site.

L’ASBL « Un parc dans la ville » qui ani
me le parc et le kiosque depuis 1995, 
organise un concert de jazz avec la ta 
lentueuse formation de Guido Jardon, 
« East Belgian Swing Band » : de la mu
sique du xx' siècle sur un kiosque clas
sé du xixe, la rencontre entre le swing 
et l’architecture classée, en pleine ver
dure, tout un programme !

•  Organisation : Un parc dans la Ville ASBL
•  O uverture : dim. à 1 5  h.
•  Renseignem ents : 0 8 7 /3 3  5 7  39 .

V illers-le-Bouille t

Villers-le-Bouillet

E xposition  e t c irc u it com m enté  
« L ’u rban ism e du v illage  de 
«Ferraris»  aux p lans de secteur»  
Sa lle  du C onse il 
de la M aison  com m una le  
Bue de W arem m e, 17

Accès : E42, sortie 6

B ÎM  Aux xixe et xxe siècles, l'habita t et 
E S  la morphologie du village de Vil
lers-le-Bouillet furent profondément re
maniés à la suite des bouleversements 
économiques et sociaux dûs aux dif
fé rentes phases de la révolution in
dustrielle. L’exploitation de la houille et 
la création de sociétés de charbonna
ge furent à l'origine de la création de 
nombreux hameaux ouvriers. Les mou
vements sociaux et politiquesjettèrent 
les bases de nouveaux lieux villageois 
près du centre communal. L’hab itat 
traditionnel se modifia aussi : aux chau
mières succédèrent des maisons cou
vertes de tuiles et d ’ardoises amenant 
un début de confort. A côté de l ’élite 
rurale tou jours présente naquit une 
nouvelle bourgeoisie issue de l ’ indus
trie et des professions libérales : hô
tels de maîtres, villas et nouveaux châ
teaux inspirés des d ifférents courants 
architecturaux ponctuèrent le paysage 
villageois.

Le circuit guidé organisé au travers des 
sentiers et chemins réhabilités vous 
montrera par de nombreux exemples 
l ’urbanisation progressive de la com
mune.

• Organisation : Administration communa
le de Villers-le-Bouillet en collaboration  
ave l’Am icale ouvrière.

• D éparts : M aison comm unale, 
sam. à 1 5  h e t dim. à 1 4  h.

• Ouverture : sam . de 1 4  h à 1 8  h e t dim. 
de 1 0  h à 1 8  h.

• Anim ation : dans le cadre de l’exposition  
et du c ircuit, publication d ’un fascicule 
com prenant un volet pédagogique 
réalisé avec la collaboration des 
enseignantes de l ’école avec pour but 
de réaliser un circu it didactique 
perm anent.

• Renseignem ents : 0 8 5 /2 1  4 2  21 .

Visé
Cheratte

C hantie r de res ta u ra tion  
Tour de la Belle-F leur du s ite  
cha rbonn ie r 
A llée  de la Belle-Fleur

Accès : E25, sortie 5 cen tre

chéologie industrie lle, le site  du Ha
sard comprend de nombreux bâtiments 
liés aux activités d'extraction. Parmi 
ceux-ci, vous remarquerez l'imposante 
tour en briques et en calcaire édifiée au 
siècle dernier e t inspirée du style an
glais. La présence de créneaux et de 
meurtrières, ainsi que les chemins de 
ronde sommant les bâtiments annexes, 
donnent à cet ensemble l ’aspect d'un 
château médiéval.
En 1905, la Société du Hasard rachè
te la concession et d'autres bâtiments 
seront constru its pendant le premier 
tiers du xxe siècle, notamment plusieurs

f f ï lH  Vaste complexe charbonnier des 
E23 xixe et xxe siècles et fleuron de l'ar-

V IS E /C h era tte . S ite charbonnier.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.

VILLERS-LE-BOUILLET/Villers-le-Bouillet. Panneterie. C arte  postale ancienne.
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tours de puits. La tour de Hoignée sur
monte un puits d'aération et le plus 
souvent permettait la descente de ma
tériel. Elle a été construite en béton 
en 1927. Ce « phare » d ’archéologie in
dustrielle a été classé comme monu
ment en 1992 et fa it l ’objet d'une res
tauration complète sous l’égide de la 
Ville de Visé.
Non loin de là, vous pourrez découvrir 
la cité  ouvrière (cité-jardin) du char
bonnage de Cheratte. Conçue en 1925, 
elle regroupe en « cottages » des loge
ments jum elés, en retrait par rapport 
à la voirie qui est bordée de platanes. 
Le site est protégé par une mesure de 
classement depuis 1982.

•  Organisation : Ville de Visé.
• O uverture : sam . de 1 0  h à 1 2  h e t 

de 1 4  h à 17  h.
• Visites guidées e t exposés historiques : 

allée de la Belle-Fleur, sam . de 1 0  h à 
1 2  h e t de 1 4  h à 1 7  h.

• Anim ations : visite e t exposé historique.
• Renseignem ents : 0 4 / 3 7 4  8 4  80 .

Visé

Richelle

Exposition  « La fa m ille  M enchior, 
scu lp te u rs  o rn e m a n is tes  
depu is  1 8 5 0  »
Eglise Saint-F irm in 
Cour de Justice

Accès : E 25  -»  M aestrich t, N 6 0 8  -»  Visé

KifB i Au milieu du xix* siècle, Pierre-Jo- 
E f f ls e p h  Menchior ouvre un atelier 
d 'a rtis te  sculpteur ornem aniste stu- 
cateuren région liégeoise. Il sera repris 
par ses descendants.
En 1930, Alphonse Menchior reprend 
l'entreprise à son nom. Dès lors, l ’en
treprise ne cesse de grandir.
En 1982, Pierre et Daniel Menchior 
transform ent l'entreprise fam iliale en 
une S.P.R.L. A. Menchior et fils.
Les travaux de restauration d 'églises, 
châteaux et lieux de fêtes ont été nom
breux au cours de ces dernières an
nées. Certains furent prestigieux. Epin
glons donc en province de Liège la res
tauration de l ’église Saint-Denis, de la 
salle de spectacle du Forum, du Pou- 
hon Pierre le Grand à Spa et de la sal
le de l'Harmonie à Verviers.
Les d ifférentes techniques de restau
ration des stucs et des s ta ffs  seront 
expliquées au public à l ’aide de pan
neaux didactiques commentés par un 
des membres de la famille. Mais, leur 
m étier est aussi tourné vers la créa
tion et la décoration de bâtiments mo
dernes dont certaines réalisations se
ront explicitées.
Cette exposition se tiendra dans l ’égli

se Saint-Firmin de Richelle, édifice en 
briques et calcaire construit en 1777.

• Organisation : Les « Rendez-Vous d e ... 
Richelle », avec l’aide de l’Adm inistra
tion com m unale de Visé e t le soutien de 
l ’ASBL Qualité-Village-W allonie.

•  Ouverture : dim. de 1 4  h à 1 8  h.
•  V isites guidées : dim. de 1 4  h à 1 8  h, 

en continu.
•  Animations : M arché « Les Saveurs du 

terro ir », sur la place bordée d ’une allée  
de hêtres e t siège de l’ancienne Cour de 
Justice, dim. de 1 0  h à 1 8  h ;
visites guidées du village, dim. à 1 1  h et 
1 5  h par l ’association « Les Rendez-vous 

de Richelle » (durée : 1  h).
•  Renseignem ents : 0 4 / 3 7 9  6 2  79 .

Visé

Visé

C ircu it « La reco n s tru c tion  
de Visé e t de la B asse-M euse 
après 1 9 1 4 »

Accès : E25, sortie 2

R i n  La Ville de Visé a été détruite aux 
Ë S 3 de u x  tie rs  le sam edi 15 août 
1914. Tout le centre historique est par
ti en fumée. Dès 1916, des architectes 
et des urbanistes se sont penchés sur 
la reconstruction de Visé et de ses mo
numents sous la houlette de l ’Office 
des Régions Dévastées, organism e 
d ’Etat. En 1920-1921, une centaine 
de maisons étaient en chantier. L'an
née suivante vit une forte amplification 
des travaux. Entre 1919 et 1930, la 
reconstruction de plus de cinq cents 
maisons é ta it engagée. En 1930 ce
pendant, il restait encore beaucoup à 
faire. La guerre avait notablement per
turbé les Visétois.
C’est à la découverte de ce patrimoi
ne reconstruit que vous convie le Mu
sée régional. On épinglera entre autres 
l’ immeuble » La Renaissance », ancien 
cinéma et actuelle salle des fêtes des 
anciens arquebusiers, réédifié en sty
le mosan en 1922 par l'architecte Hu
bert Thuillier.

•  Organisation : M usée régional d'Archéo- 
logie e t d ’Histoire, en collaboration avec 

l’Echevinat de la Culture, la Société  
Royale Archéo-Historique de Visé e t la 
Compagnie royale des anciens  
Arquebusiers de Visé.

• Départs : M usée régional,
Centre culturel, rue du Collège, 31 , 
sam . e t dim. à 1 5  h e t 1 7  h 
(durée : de 6 0  à 8 0  m inutes).

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. à 1 5  h et 

1 7  h.
• Animation : l'exposition "La reconstruc

tion de Visé e t de la Basse-Meuse après

1 9 1 4  » qui é ta it prévue à La Renaissan
ce, rue Haute, 1 1 , lors du week-end  

patrim onial est reportée quinze jours 
plus tard , du vendredi 2 4  septem bre au 

dim anche 1 0  octobre de 1 4  h à 1 8  h e t 
dans une autre salle : la chapelle des 
Sépulcrines, au Centre culturel, 
rue du Collège, 3 1  à Visé.

• Renseignem ents : 0 4 / 3 7 9  7 9  03 .

Wanze

Bas-Oha

C ircu it to u ris tiq u e  «P atrim o ine  
en lib e r té ... Osez vous b a la d e r! » 
C hâteau de l'H o rloge  
Basse-Voie, 1

Accès : E42 sortie 8, N 6 43  

Bus TEC : ligne 1 8

Au départ du Château de l ’Horlo
ge, le Foyer Culturel vous propo

se un circuit a rtistique et touristique 
libre à travers sept villages de l ’entité 
de Wanze : Anthe it, Bas-Oha, Huc- 
corgne, Longpré, Moha, Vinalmont et 
Wanze.
Riche en fermes et Châteaux, ce par
cours classique ponctué de construc
tions plus récentes vous invite à la dé
couverte du patrim oine essen tie lle 
ment rural e t champêtre de la région. 
Il sera agrémenté dans les lieux re
marquables d ’expositions de peintures 
et de sculptures, réalisées par des ar
tis tes  locaux ou régionaux.
A Vinalmont, vous remarquerez les an
ciennes dépendances d'une maison 
patricienne du xixe siècle, comprenant 
de vastes écuries et rem ises à voi
tures, construites en briques et en cal
caire et flanquées de deux tours-co- 
lombier octogonales. Vous serez surpris 
par les dessins form és par l ’alternan
ce des matériaux. A Moha, la chapel
le Notre-Dame du Rosaire retiendra 
sans doute votre a ttention. Ce petit 
éd icu le, con s tru it en 1 866 , es t im
planté à la croisée de deux chemins. 
L'ancienne Ecole communale de Wan
ze, de style néo-gothique, d'inspiration 
brugeoise, remonte à 1879, tandis que 
l ’ég lise Saint-Jean Baptis te  d ’Huc- 
corgne, édifice néo-gothique (1907) 
est située sur un éperon rocheux do
m inant le village...

• Organisation : Foyer culturel de Wanze 
ASBL.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 4  h à 1 9  h 
(circu its libres : brochures distribuées  
aux partic ipants).

•  Anim ations : dém onstration de vieux 
m étiers ; vannerie e t poterie ; spectacle  
de m arionnettes ; contes e t légendes 
e t anim ation de clôture, dim. au Foyer 
culturel.

•  Renseignem ents : 0 8 5 /2 1  3 9  02 .
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W aremme

Grand-Axhe

Eglise S a in t-D enis 
Rue Joseph Noville

Accès : E40 sortie 28B  
Bus TEC : ligne 4 5

Probablement de fondation très 
ancienne, puisque le Musée d'Art 

relig ieux e t d ’A rt mosan de Liège 
conserve une pierre de dédicace du 
vme siècle, découverte lors des travaux 
de démolition de l'ancienne église pa
ro iss ia le  en 1751 , l ’actuelle  église 
Saint-Denis est une construction de 
style néo-gothique, érigée en briques 
et calcaire de 1870  à 1872  sur les 
plans de l ’architecte hutois Jean-Lam- 
bert Blandot. Elle présente une tour 
de tro is niveaux, encadrée par deux 
annexes et deux tourelles prolongeant 
les bas-côtés, une nef de quatre tra
vées, flanquée de bas-côtés e t un 
chœur d ’une travée term inée par une 
abside à tro is  pans et encadrée de 
deux sacristies.
Son exceptionnelle  décoration in té 
rieure, due au mécénat du curé Emile 
Gillis, retiendra toute votre attention : 
mobilier e t sculptures par les ateliers 
Hoeken et Jansen de Saint-Trond ; vi
traux et faïences murales par Henri 
Dobbelaerr, de Bruges ; peintures mu
rales par Devaux de Liège et Franz Da- 
mien d'Ans. Il s'agit incontestablement 
d'un des plus beaux ensembles néo-go- 
thiques de la Province de Liège. Il est 
protégé par un classement comme mo
nument (1986,1987).

• Organisation : Fabrique d'èglise.
• Ouverture : sam. de 1 4  h à 1 8  h e t dim. 

de 1 1  h à 1 8  h.

W A R EM M E /G rand-A xhe. Eglise Saint-Denis.
Cliché G. Focant, Dpat, © MRW.

•  Visites guidées : sam. toutes les heures 
de 1 4  h à 17  h e t dim. toutes les heures 

de 1 1  h à 17  h.
•  Anim ation : rallye dim. à 1 3  h 30 .
•  Renseignem ents : 0 1 9 /3 2  7 5  04 .

W aremme
Waremme

Exposition  « Un s ièc le  
d ’a rch ite c tu re  m oderne  à 
W arem m e »
C entre  d ’ in fo rm a tio n s  
Place A lbe rt I"

Dans les bâtiments de l’ancienne 
E S gendarmerie édifiés en 1871, le 
Centre d ’ in form ations vous propose 
une exposition de photographies rela
tive aux principaux bâtiments et mo
numents du patrimoine rural de l ’enti
té, érigés entre 1850 et 1950.
Au départ du Centre d ’ informations et 
munis de votre itinéraire, vous partici
perez à un rallye-promenade doublé 
d'un concours. La poste, de style éclec

< ©
tique (1912) ; la gare du vicinal du dé
but du xxe siècle et la gare S.N.C.B., 
construite en 1912 en remplacement 
de l ’ancienne gare de style néo-clas
sique ; l ’église Saint-Pierre, vaste édi
fice néo-gothique constru it en 1879- 
1 8 8 1  sur les plans de l'a rch itec te  
E. Halkin père et l'Hôtel de Ville sont 
notamment au programme. Edifié en 
1902 d ’après les plans de l ’architec
te local Bricteux, l ’Hôtel de Ville pré
sente une belle façade de style éclec
tique d'inspiration Renaissance. Bâti
m ent d ’angle, il e s t co n s tru it en 
briques, calcaire et moellons de grès. 
Les deux niveaux s ’allongent sur neuf 
travées de largeur irrégulière sous une 
imposante to iture d ’ardoises, animée 
par des lucarnes à pignon en escaliers 
et amorties par un clocheton. Vous se
rez sans doute aussi amenés à dé
couvrir la belle chapelle funéraire de 
la fam ille Sélys-Lonchamps, de style 
néo-gothique ou le m onum ent aux 
m orts des deux Guerres, stè le néo
c lassique en calcaire s ise place du 
Roi Albert. Excellente balade.

•  Organisation : Ville de W arem m e en 
collaboration avec le Syndicat d ln itiati- 
ve de Hesbaye e t la Commission 
d'H istoire e t de Littérature de la Ville 
de W arem m e.

• Ouverture e t départs du rallye :
Centre d'inform ations, sam . et 
dim. de 1 0  h à 1 7  h.

•  Nombreuses anim ations.
•  Renseignem ents : 0 1 9 /3 2  2 7  49 .

W elkenraedt

Welkenraedt

P rom enade-découverte  en tre  
tro is  c loche rs  de tro is  v illages

ffïlW  Au départ du centre du village de 
B S w e lk e n ra e d t,  ce c ircu it décou
verte vous promènera dans les trois 
communes de l ’entité : Welkenraedt, 
Henri-Chapelle et Baelen.

W A R E M M E /W arem m e. C entre d'inform ations.
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Si le village de Welkenraedt date d ’une 
époque très ancienne -  les historiens 
évoquent l'année 9 4 3 - c ’est en 1797 
que l’on fait remonter la délimitation du 
territo ire de la commune. Avant cette 
date, elle fa isa it partie du ban et de la 
paroisse de Baelen. En 1803, elle se
ra érigée en paroisse autonome. Par
mi les monuments visités, épinglons 
l’église Saint-Jean-Baptiste, édifiée en 
1878 d ’après les plans de l’architec
te Eugène Halkin, de style néo-roman. 
Henri-Chapelle surplombe les sources 
de la Berwinne, de la Gulp, du Vivier 
et du Ruyff. De ses hauteurs, on aper
çoit la Montagne Saint-Pierre, les fonds 
de Vesdre, la Ville de Limbourg, les 
Hautes Fagnes et 13 clochers plantés 
dans un superbe paysage. Vous y visi
terez l ’église Saint-Georges, bel édifice 
romano-gothique des xvii" et xvir siècles, 
jouxté par une massive tour carrée des 
xne et xme siècles, dont la façade a été 
ouverte seulem ent au xixe siècle par 
un oculus et une fenêtre de style go
th ique; l'Hôtel Communal, importan
te bâtisse de deux niveaux en pierre et 
en ca lca ire, éd ifiée  au m ilieu du 
xixe siècle et enfin, trois pompes à eau 
en fonte à fû ts  cannelés du xix" siècle. 
Quant à la remarquable église parois
siale Saint-Paul de Baelen, classée de
puis 1934, édifice essentiellement go
thique, doté d ’une élégante flèche tor
se, elle fu t reconstruite au xvi” siècle 
et remaniée deux siècles plus tard. 
Une sacris tie  lui fu t ad jo in te  au 
xixe siècle et un porche e t deux cha
pelles au xxe siècle.

• Organisation : Centre culturel de 
W elkenraedt.

• Départs :dim . de 1 3  h à 1 8  h.
• Anim ations : possibilité de se rendre aux 

différentes activ ités en autobus
(sous réserve) ; balade agrém entée d'un 
goûter, de spectacles, de musique e t de 
surprises.

•  Renseignem ents : 0 8 7 /8 9  9 1  70 .

Grand circuit

Au d é p a rt de C hênée 
D écouverte  du Canal du C entre, 
du Grand-Hornu e t de l ’ancienne 
gare de C erfon ta ine

IE 1 I Laissez-vous tenter par ce grand 
E S I  c ircu it qui vous emm ènera dé
couvrir deux s ites industrie ls incon
tournables dans le Hainaut et une très 
jo lie  petite gare réaffectée en musée 
dans le Namurois.
Première étape, la visite à Houdeng- 
Gœgnies de l ’ascenseur hydraulique 
n° 1 dont le projet fu t dressé par la fir
me anglaise Clark Stanfield (voir aus
si p. 51). Les travaux commencèrent en

1884 pour se term iner en 1888. Jus
qu’en 1917, date où le Canal du Centre 
fu t ouvert à la navigation, l'ascenseur 
n° 1 a fonctionné à titre  expérimental, 
vitrine du savoir-faire technologique 
belge. Il comporte sa propre salle des 
machines. Au term e de cette visite, la 
Cantine des Italiens vous accueillera. 
Construite au lendemain de la Secon
de Guerre mondiale, elle constitue un 
des derniers témoins de l’ immigration 
massive des Italiens en Belgique, sui
te aux accords belgo-italiens prévoyant 
la mise à d isposition, par les entre
prises, de logem ents pour les tra 
vailleurs. La cantine est composée de 
quatre blocs, comportant chacun huit 
chambres de 6 à 8 lits  et d ’un bâti
ment qui a servi de réfectoire dès l'ori
gine. Erigée par les usines Gustave 
Boël, la cantine a été construite en ma
tériaux robustes : les murs extérieurs 
sont composés de modules doubles 
de 1 m séparés par un vide aéré, cloi
sonnement fabriqué d'un mélange de 
béton et de sciure de bois. La cantine 
a été restaurée en Musée de l'Imm i
gration italienne.
Représentatif de la Révolution indus
trielle, le Grand-Hornu est un ancien 
complexe industriel minier (voir aussi 
p. 37). Edifié entre 1810 et 1830 par 
Henri Dégorgé, capitaine d ’ industrie 
d'origine française, il constitue un vé
ritable projet de ville, exemple d ’urba
nisme fonctionnel sur le continent eu
ropéen au début de la grande ère d ’ in
dustria lisation. Pour concrétiser son 
rêve ambitieux, Henri DeGorge fa it ap
pel à un architecte de talent, le tour- 
naisien Bruno Renard, élève de Per- 
c ier e t Fontaine de Paris. C onstru it 
dans le style néo-classique, le Grand- 
Hornu comprend les a te lie rs  e t bu
reaux, le « coron » de quelque 450 mai
sons et la résidence des administra
teu rs , appelée aussi «Château De 
Gorge». Le charbonnage est resté en 
activité jusqu ’en 1954. Propriété au
jou rd ’hui de la Province de Hainaut, le 
Grand-Hornu développe un pro jet 
contemporain qui allie la culture, le tou
risme et les technologies.
Enfin, la conception très particulière de 
la gare de Cerfontaine, édifice de style 
éclectique qui enjambe la voie de che
min de fer venant de Charleroi, retien
dra toute votre attention, (voir p. 152).

• Organisation : C entre culturel de 

Chênée.
• Départ : Centre culturel,

rue des Religieuses, 1, dim. à 9 h.
• N.B. Réservations indispensables avant 

le 1 0  août au n" 0 4 / 3 6 5  1 1 1 6 .
P.A.F. : 2 5 0  B E F /1 8 0  BEF (fam ille  
nombreuse) pour le transport et 
2 9 5  BEF pour le déjeuner.

Grand circuit

Au d é p a rt de Verviers 
Dans un s ièc le  d 'a rch ite c tu re  
re lig ieuse  au pays de Herve

Vous avez choisi de participer à 
ce grand circuit de découvertes du 

patrimoine religieux du pays de Herve, 
en réservant votre place. Assurément, 
vous avez pris une décision judicieu
se. Ce circu it vous assure la décou
verte d'une série de sanctuaires tra
duisant la diversité des styles de la 
très riche période mise à l ’honneur à 
l'occasion de cette XIe édition des Jour
nées du Patrimoine.
Deux églises pourront être visitées à 
d ’autres moments durant ce week-end 
patrimonial : la «cathédrale» d'Aubel 
(voir p. 84) et la superbe église de Pe- 
pinster (voir p. 117).
Outre ces visites, les portes de quatre 
autres églises s ’ouvriront devant vous 
et vous bénéficierez de commentaires 
de guides avisés. L'église Saint-Gilles 
de Chaineux, de style néo-classique, 
constru ite  d ’après les plans de l'a r
chitecte liégeois J.-N. Chevron (1790- 
1867), présente une mononef de cinq 
travées rythmées par des pilastres io
niques, et terminée par une abside se
mi-circulaire plus basse. On épinglera 
son très  riche m ob ilie r des xvme et 
xix9 siècles. A José-Battice, l’église néo
romane dédiée à saint Vincent-de-Paul, 
fu t édifiée en moellons de grès et cal
caire, de 1921 à 1924, sur les plans 
de l ’architecte verviétois E. Burguet. 
Elle propose trois nefs de cinq travées 
précédées d ’une forte  tour carrée ta- 
lutée et flanquée d ’une tourelle circu
laire. L'église Saint-Joseph de Manai- 
hant, méritera aussi le détour. L’ar
ch itec te  verv ié to is  Ch. Thirion es t 
l'auteur des plans de ce petit édifice de 
style néo-gothique élevé en 1855 en 
briques et calcaire, au mobilier homo
gène. Enfin, à Petit-Rechain, le même 
architecte a dressé les plans de l ’égli
se Saint-Martin, de style néo-gothique, 
construite en 1875, en briques et cal
caire. Composée de tro is nefs, d ’un 
transept saillant et d ’un chœur term i
né par un chevet à tro is  pans, cette 
église est dotée d ’un beau mobilier du 
xix' siècle.

• Organisation : Centre Culturel Régional 
de Verviers, Syndicat d 'in itia tive  et 
Association des Guides de 

l’Arrondissem ent de Verviers.
•  D épart : Grand-Théâtre de Verviers 

(P éristy le), dim. à 1 3  h.
•  N.B. Réservation indispensable au 

0 8 7 /3 9  3 0  3 9  (pendant les heures 
de bureau). P.A.F. : 2 0 0  BEF.



1 . BASTO G NE/Bastogne. Mardasson, détail.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.

2 . V IR T O N /V irto n . Eglise Saint-Laurent, détail.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.

3. ARLO N/Arlon. Gare, déta il.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.

4 . ARLO N/Arlon. Rue des M artyrs , détail.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.

5. T IN TIG N Y/B ellefonta ine . Lavoir.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.

Eglise du Sacré-Cœ ur 
Rue des D éportés

Accès : E 411-E 25 . sortie 31 , 
dir. Arlon Gare
Bus TEC : lignes 1 9 , 3 0 , 8 0 , 167 A  
Accès exceptionnel

f f î f f l  L'église du Sacré-Cœur lim ite au 
E H  sud-est l ’ ancien couvent des 
jésu ites où est installée actuellement 
la Fondation universitaire luxembour
geoise.
Cet édifice, qui remplaça l'église Saint- 
François-Xavier, sanctuaire originel des 
jésuites, fu t construit en style néo-ro- 
man en 1896. Il est composé de trois 
nefs, d ’un transept et d ’un chevet po
lygonal. Sa façade est accostée de deux 
tours carrées à flèches losangées.
A l'intérieur, retenons le maître autel, 
ses retables et peintures murales, les 
statues de Notre-Dame de Luxembourg 
et de saint François-Xavier, la chaire de 
vérité, les orgues réputées, ainsi que 
les vitraux. Une exposition de bannières, 
anciens ornements liturgiques et objets 
de culte complétera la visite.

•  Organisation : Office du Tourisme du 
Pays d ’Arlon.

• Visites guidées : sam. à 1 6  h e t dim. 
à 1 4  h.

•  Renseignem ents : 0 6 3 /2 1  6 3  60 .

Arlon

Arlon

«P ortes  ouve rtes»  à l ’e n tre p ô t 
Rue Zénobe G ram m e, 2

Bordant le chemin de fer, l ’en- 
B S t r e p ô t  est une ancienne agence 
en douane érigée entre 1874 et 1895. 
Ce bâtim ent aligne deux niveaux de 
baies en plein cintre dont celles du se
cond niveau sont jum elées. Il est sur
monté d ’un to it en ardoises interrom
pu par un fronton. Une annexe est ac
colée à d ro ite . Elle présente cinq 
travées, la travée centra le é tant s i
gnalée par un pignon ajouré d ’une lar
ge baie en plein cintre.
Cet édifice a été en partie restauré et 
est m is à la d isposition  des jeunes 
pour l’organisation de concerts, répé
titions et autres activités.
L'Office du Tourisme du Pays d'Arlon en 
collaboration avec « Losange Fonda
tion», vous invite a découvrir ce lieu 
quelque peu insolite au travers de vi
sions d 'artis tes  et de photographes. 
Le débat est ouvert!

• Organisation : Losange Fondation e t S.l. 
Arlon, Office du Tourisme du Pays d'Arlon.

Arlon

ArlonProvince de Luxembourg
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De plus.,

Collaboration Patrimoine-Action sociale, Logement et Santé
En étroite collaboration avec le M inistère de l ’Action sociale, du Logement et de la Santé, un 

monument so it particulièrement représentatif, so it proposé suite à une initiative locale, a été 

choisi par province. Il offrira toute garantie d ’accès aux personnes à mobilité réduite et, autant 

que possible, une attention particulière, sera réservée aux personnes déficientes sensorielles 

(troubles auditifs ou visuels).

Dans la Province de Luxembourg, l ’exposition programmée au Centre culturel d ’Izel (Chiny) a été 

choisie (voir p. 140).

Collaboration Patrimoine-Qualité-Village-Wallonie ASBL
Expositions « Architecture moderne et Patrimoine rural : une interaction »

A l'in itia tive de Qualité-Village-Wallonie ASBL, soutenue par le M inistère de la Région wallonne, 

une action de sensibilisation à l ’architecture moderne a été entreprise dans vingt villages wal

lons. Sur base d'un choix établi parmi les très nombreuses propositions de participation en 

étroite collaboration avec le Secrétariat des Journées du Patrimoine, quatre villages ont été 

ciblés par province. Dans chacun d'eux, une exposition de panneaux didactiques permettra aux 

villageois et aux visiteurs de visualiser des bâtim ents caractéristiques de chaque «style» 

accompagnés d ’une notice typologique et historique synthétique. Ces panneaux ont été conçus 

de manière à permettre aux populations locales d ’afficher des clichés du ou des bâtiments de 

leur village en regard du monument proposé en exemple.

Dans la Province de Luxembourg, cette exposition sera présentée au Centre culturel d ’Athus 

(Aubange) à l'Ecole communale d ’Hampteau (Hotton), à l ’Archéoscope de Vielsalm e t au Mou

lin Naisse (Virton).

Collaboration Patrimoine-Société régionale wallonne du Transport
En 1999, la Société régionale wallonne du Transport a souhaité vous permettre de rejoindre 

un ou plusieurs lieux par province grâce à des navettes gratuites au départ de certaines de nos 

gares. Les lieux ont été choisis en fonction du programme établi grâce aux fiches enregistrées 

par la Division du Patrimoine.

Dans la Province de Luxembourg, le Château de Ronfay à Ochamps (Libin) e t le Musée des 

Celtes de Libramont feront l'ob jet de navettes de bus gratuites en passant par la gare de 

Libramont.

Toutes les informations peuvent être obtenues au 0 8 1 /2 5  35 55 (après le 15 août 1999). 

Collaboration Patrimoine-Logement
La Division du Logement de la Direction générale de l ’Aménagement du Territoire, du Logement 

e t du Patrimoine a commandé une étude au Centre culturel « Les Chiroux» à Liège portant sur 

la connaissance de l ’habitat urbain de ses origines à nos jours. Une équipe de recherche s ’est 

constituée et le travail devrait se term iner dans le courant de l ’année 2000. Un encart par pro

vince vous présente un des aspects de l ’évolution de la conception de l'habita t, premier fru it 

de cette recherche.

Dans la Province de Luxembourg, la notice tra ite  de la caserne de la rue Ougrée-Marihaye à 

Athus (voir p. 137).

ARLO N/Arlon. Gare.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.

• Ouverture : sam. de 1 4  h à 2 4  h 
e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.

• Visites guidées : sam . e t dim. accueil 
e t com m entaires.

• Anim ations : conférences, débat sur 
l ’histoire du bâtim ent, visions d ’artis tes  
e t de photographes.

• Renseignem ents : 0 6 3 /2 1  6 3  63 .

Arlon

Arlon

Gare e t Hôtel des chem ins de fe r 
Avenue de la Gare, 1

Accès exceptionnel

IB M  L'Office du Tourisme du Pays d ’Ar- 
E2&3 Ion vous propose une visite com
mentée de l'extérieur de la gare et de 
l ’Hôtel des chemins de fer d ’Arlon. 
L’ importance de ces deux bâtiments 
signale la volonté de la Ville de s ’ouvrir 
au monde extérieur.
Suite à l ’ inauguration de la ligne de 
chemin de fer Bruxelles-Luxembourg 
en 1858, une gare provisoire avait été 
construite. Très vite, elle fu t rempla
cée par l ’ imposante gare actuelle, réa
lisée en 1884-1885 sur les plans de 
l ’architecte provincial L. Vande Wyn- 
gaert. C’est un bâtiment éclectique de 
qualité en calcaire lorrain sur soubas
sem ent de pierre bleue, paré d ’une 
très riche décoration sculptée. Il est 
composé d ’un avant-corps central de 
trois travées relié aux deux pavillons ex
ternes par de longues ailes basses. 
Baies en plein cintre, oculi, fronton tri
angulaire, ... le vocabulaire architec
tural éclectique à tendance classique 
trouve sa pleine expression dans cet 
édifice.
L’Hôtel des chemins de fer, situé ave
nue de la Gare n° 61, est une très bel
le construction éclectique à prédomi
nance clcksique. Il fu t érigé entre 1874 
et 1895  sur les plans de l ’architecte 
Deschamps et de l ’ ingénieur Herman 
et subit une restauration, suite à un 
incendie, en 1901. Sa façade en cal
caire lorrain est cantonnée de deux pa
villons d ’angles et comporte deux ni
veaux sous toiture d ’ardoises. La tra
vée centra le , en légère sa illie , es t 
précédée d'un escalier à double volée 
e t éclairée par tro is  baies jo in tives. 
Ces éléments donnent à l ’entrée un 
caractère monumental.
La visite de ces deux édifices majeurs 
de la Ville d'Arlon ne peut que vous 
être recommandée.

• Organisation : Office du Tourisme du 
pays d ’Arlon.

• Visites guidées : sam. à 1 4  h, 1 5  h e t 
dim. à 1 5  h, 1 6  h, 1 7  h.

• Renseignem ents : 0 6 3 /2 1  6 3  60 .
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De plus.,

Promu au rang de chef-lieu de la province de Luxembourg en 1839, ARLON change complète

ment de physionomie entre 1850 et 1950.

Désireux de retenir particulièrement l ’attention des jeunes de 16 à 25 ans sur les richesses 

patrimoniales de leur ville, l ’Office du Tourisme du Pays d ’Arlon a organisé un concours pho

tos «ARLON VU JEUNE» afin d 'illustrer une brochure et d 'organiser une exposition au mois de 

septembre. Des prix attirants (Go-Pass, abonnements de la Maison de la Culture, entrées pour 

des concerts,...) inciteront les jeunes à participer davantage à la vie culturelle en Wallonie. 

Renseignements, inscriptions, règlement : SI d'Arlon, rue des Faubourgs, 2 -  6700  Arlon, 

0 6 3 /2 1  63 60.

Toujours à ARLON, l ’Office du Tourisme du Pays d ’Arlon édite à l'occasion des Journées du Patri

moine 1999 une brochure «Des styles Néo à l'A rt Nouveau» épinglant les édifices remar

quables construits entre 1850 et 1950. Un circuit pédestre ou en auto sera disponible dès le 

11 septembre.

Pour tout renseignement : 0 6 3 /2 1  63 60.

Arlon

Arlon

E xposition  « S a in t-M a rtin  d 'A rlon  : 
une «ca thédra le  
en Lorra ine  belge »
Eglise S a in t-M artin  
Square A lb e rt Ier

ik lH  L’église Saint-Martin est un des 
(Ë tiil monuments majeurs de style néo
gothique en Belgique.
Ce gigantesque chantier, situé sur le 
plateau de la Schentzy, est l'œuvre de 
l ’architecte namurois Ed. Van Ghelu- 
we et dura sept ans (de 1907 à 1914). 
L'édifice fu t quelque peu remanié par 
l'architecte De Noyette de Ledeberg. 
C’est une église à trois nefs, séparées 
du chœur occidental à chevet plat par 
un transept dont la croisée est coiffée

Arlon

Arlon

M aison  M asso n e t 
Avenue N othom b, 3 0

Accès exceptionnel

ffSlH L a  M aison M assonnet fu t 
E S  construite au début du xx" siècle. 
Cet édifice de style néo-classique est 
composé d ’un im posant volume cu
bique en calcaire lorrain et d ’une an
nexe basse de même style, sous to it 
en terrasse. Il a été entièrement res
tauré et abrite actuellem ent la té lé
boutique de Belgacom. L’Office du Tou
risme du Pays d ’Arlon vous guidera de 
l’extérieur à l’intérieur en retraçant l'his
toire du bâtiment, ainsi que l ’évolution 
de l'entreprise de télécommunications : 
de RTT à Belgacom 1999. Une petite 
surprise en fin de visite est prévue pour 
chaque participant.

•  Organisation : Office du Tourisme du 
Pays d'Arlon.

•  Visites guidées : sam. de 1 4  h à 1 5  h 
e t de 1 5  h à 1 6  h.

•  N.B. : uniquement sur réservation au 
0 6 3 /2 1  6 3  60 .

Arlon

Arlon

Pala is prov inc ia l 
Place Léopold

Accès exceptionnel

R JH La  première pierre de l'Hôtel du 
E S I  Gouvernement provincial fu t po
sée le 2 août 1845. Les plans furent 
dressés par l ’architecte provincial Ja- 
mot. De style néo-classique, cet édifi
ce présente une façade lim itée par

deux pilastres, qui s ’élève sur tro is ni
veaux de baies à hauteur dégressive. 
Le Palais provincial fu t achevé en 1849 
et agrandi d ’une nouvelle aile en 1891. 
La conciergerie et les écuries furent 
aménagées e t agrandies en 1 902 . 
A l ’arrière, le bâtim ent comporte un 
imposant perron s ’ouvrant sur un grand 
parc.
En façade, les plaques en granit taillé 
rappellent le Mémorial Franco-Belge. 
La flamme du souvenir a été inaugu
rée le 11 novembre 1933.
Cette visite intérieure et extérieure du 
Palais provincial a toutes les raisons 
d ’attirer votre attention.

•  Organisation : Office du Tourisme du 
Pays d ’Arlon.

•  Visites guidées : sam . à 1 1  h et 
dim. à 1 5  h

• N.B. : uniquement sur réservation au 
0 6 3 /2 1  6 3  60

ARLO N/Arlon. Palais provincial.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.

d'un lanternon octogonal élancé. Ses 
dim ensions im pressionnantes s 'im 
posent avec notamment la présence 
d ’une tour massive à l'est, haute de 
97 m, coiffée d ’une flèche polygonale 
en pierre bleue.
Monumentale à l'extérieur, l’église Saint- 
Martin l'es t aussi par ses dimensions 
intérieures. L’ensemble forme une croix 
latine de 68 m de long avec un bras de 
35 m de large. Les œuvres sculptées 
des ateliers Rooms de Gand, la richesse 
des vitraux du chœur et de la rosace du

ARLON/Arlon. 
Eglise Sa int-M artin  en construction.

Original aux A.E. Arlon. Reproduction J. Harlange, DPat.
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chevet due à Lador de Gand, donnent 
un caractère majestueux et monumental 
à l’édifice. Ce gigantesque chantier du 
début du siècle rappelle étrangement le 
temps des cathédrales gothiques.

•  Organisation :
Fabrique d ’église Sa int-M artin  e t 
ASBL « Sauvegarde Saint-M artin  ».

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  V isites guidées : sam. à 1 0  h, 1 1  h,

1 4  h, 1 5  h, 1 6  h, 1 7  h e t dim. à 1 4  h,
1 5  h, 1 6  h, 1 7  h.

•  Renseignem ents : 0 6 3 /2 2  5 5  78.

Arlon

Autelbas (Clairefontaine)

C hape lle  « Notre-Dam e du Bel 
A m our», ru ines  de l ’Abbaye 
c is te rc ie n n e  e t m aison  de 
cam pagne des pères jé s u ite s  
Rue du C lo ître

Accès exceptionnel

Fondée à partir de 1216 par la 
E S  comtesse Ermesinde et ses des
cendants, cette ancienne abbaye cis
tercienne fu t aussi choisie comme né
cropole familiale des comtes de Luxem
bourg. Totalem ent dé tru ite  à la 
Révolution, aucune étude archéologique 
n ’y avait été entreprise, hormis une ex
ploration sommaire vers 1875. Dans 
le cadre d'un projet transfrontalier de 
mise en valeur du site, une opération 
conjointe de fouilles et de restauration 
a été décidée en 1997. Elle associait 
le Service des Monuments et Sites na
tionaux du Grand-Duché de Luxembourg, 
le Römisch Germanisches Zentralmu
seum de Mayence et le Service des 
Fouilles de la Direction provinciale du 
Ministère de la Région wallonne. Le si
te  abrite en e ffe t une chapelle de sty
le néo-roman, construite à l’emplace
ment de l ’ancienne église abbatiale, 
érigée en 1875 par l’architecte luxem
bourgeois Arendt, et destinée à recevoir 
les restes de la comtesse et de ses

descendants. Composée d ’une nef et 
de tro is absidioles, la chapelle com
prend également une crypte s'ouvrant 
sur les ruines. Dans le parc, les pères 
jésuites ont édifié, à la même époque, 
e t avec le concours du même archi
tecte, une vaste maison de campagne. 
La chapelle vient d ’être restaurée par 
l’Etat luxembourgeois, tandis que les 
fouilles menées par la Région wallonne 
ont dégagé des niveaux médiévaux par
ticulièrement bien conservés. L’ASBL 
«AMANOCLAIR» a pris quant à elle en 
charge la rénovation de la maison de 
campagne. Une bien belle découverte 
dans un très beau site I

• Organisation : ASBL « Les Amis de 
l'Abbaye Noble de Clairefontaine ».

•  Visites guidées : sam . de 1 0  h
à 1 7  h 3 0  e t dim. de 1 1  h à 1 7  h.

• Renseignem ents : 0 6 3 /2 2  4 4  54 .

Aubange
Athus

C ircuit «De la cam pagne à la ville»

n a m  L'Athénée Royal d ’Athus en col- 
E S  laboration avec le Syndicat d ’ ini
tiative vous propose un circuit-décou
verte de l'évolution de l ’habitat. 
Organisé autour d'une chapelle primi
tive à l ’emplacement de l ’actuelle pla
ce Verte, le village d ’Athus se déve

ARLO N/Arlon. Eglise S a int-M artin .
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.

loppe vers le nord. La fin du xix' siècle 
voit la création par les barons d ’Huart 
d ’une usine avec installation des pre
miers hauts-fourneaux. Celle-ci entraî
ne la construction de bâtim ents pu
blics et des premières cités ouvrières. 
Cet essor économique amène au début 
du xxe siècle le développement com
mercial de la Grand-Rue, la recons
truction  de bâtim ents publics, ainsi 
que l ’ implantation d ’une nouvelle cité 
ouvrière. Par exemple, la cité ouvrière 
située rue Ougrée-Marihaye, construi
te  vers 1909 à l ’ initiative de l ’usine si
dérurgique de Rodange. Elle constitue 
un exemple très intéressant de ce ty
pe d ’hab itat (voir encart). Signalons 
également la présence de maisons de 
contremaîtres et de celle du directeur 
de l ’usine d ’Athus à l ’angle des rues 
Arend et de l ’Eglise.
Ce circuit prendra son départ au Centre 
cu ltu re l. Vous serez guidés par 
25 élèves de l ’Athénée Royal.

• Organisation : Athénée Royal d ’Athus en 
collaboration avec
le Syndicat d ’in itiative d'Aubange.

• Départs : Centre culturel, rue du 
Centre, 1 7 , sam . e t dim. de 1 4  h à 1 7  h 

(c ircu its  libres), sam . e t dim. à 1 4  h,
1 5  h e t 1 6  h (circu its guidés).

• Animation : exposition «Architecture 
moderne e t Patrimoine rural :
une interaction » (Qualité-Village-Wallonie 
ASBL, voir encart, p. 1 3 4 ).

•  Renseignem ents : 0 6 3 /3 8  8 6  54 .

A R LO N /A utelbas (Clairefontaine). 
Chapelle Notre-Dam e du - Bel Amour ».

Carte postale ancienne.
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De plus..

—

AUBA NG E/Halanzy (B attinco urt).
Eglise Saint-Nicolas.

Carte postale ancienne,© Syndicat d’ initiative.

Aubange

Halanzy (Battincourt)

Circu it « 1 8 8 4 ,
B a ttincou rt renaît de ses cendres »

Accès : qu itter la N 88 à Aix-sur-Cloie

f f ï l i l  A travers un c ircu it h is torique 
K fiS q u 'ils  animeront, les élèves de 
l ’Ecole libre de Battincourt, en colla
boration avec le Syndicat d 'initiative et 
le groupem ent local «Odyssée 78», 
vous invitent à découvrir les richesses 
de leur patrimoine.
Situé aux origines de la Batte, Battin
court fu t presque entièrement dévas
té par l ’ incendie qui sév it le 3 sep
tembre 1883 : 64 maisons avec mo
bilier, réco ltes e t cha rio ts  fu ren t 
réduites en cendres. De ce fa it, les 
maisons durent être reconstruites dans 
les années qui suivirent le sinistre. 
L’église paro iss ia le  Saint-N icolas, 
constru ite  en style néo-gothique en 
1871-1872, d ’après les plans de l ’ar
chitecte Jamot ; l'ancienne Ecole com
munale datant de 1878 ; le lavoir et 
un bon nombre de fermes sont les té
moins de cette grande vague de re
construction de la fin du xixe siècle. Sui
vez la quarantaine d ’élèves de l ’Ecole 
libre de Battincourt qui vous guideront.

• Organisation : Ecole Libre de 

Battincourt, en collaboration avec le 

Syndicat d ’in itia tive  d'Aubange e t le 
groupem ent local « Odyssée 7 8  ».

• Départs : Ecole Libre de Battincourt, 
rue Chanoine Paul Ley, 8 , sam. et 
dim. de 1 4  h à 1 7  h (circuits libres), 
sam. e t dim. à 1 4  h, 1 5  h e t 1 6  h 
(circu its guidés).

• Renseignem ents : 0 6 3 /3 8  8 6  54 .

Collaboration Patrimoine-Logement 
Caserne de la rue Ougrée-Marihaye à Athus

L’ industrie sidérurgique se développe dans la région des « Trois -  frontières » (Belgique, France, 

Grand-Duché de Luxembourg) dans la deuxième moitié du xix' siècle. Parallèlement à l'indus

trialisation, les patrons des entreprises édifient des logements afin de faire face à l'explosion 

démographique liée à l'im portan t afflux de main-d'œuvre. Ces «casernes» -  synonyme de 

coron dans la région -  constituent également un moyen de fixer une main-d’œuvre très mobile. 

En effe t, les ouvriers, d'orig ine paysanne pour la plupart, continuent à travailler dans les 

champs en période de travaux agricoles. Ils ne sont dès lors disponibles pour le travail à 

l ’usine que dans les moments creux de l ’agriculture, or l ’ industrie a besoin d ’eux tout au long 

de l'année.

De vocation essentie llem ent industrie lle , la commune d ’Athus compte de très nombreux 

ensembles de logements ouvriers. Le soin apporté à la conception de la caserne de la rue 

Ougrée-Marihaye ainsi que le caractère original, de sa composition confèrent un intérêt parti

culier à cet ensemble d ’habitations patronales.

Cette caserne est construite vers 1909 par l ’usine luxembourgeoise «Minière et Métallurgie 

de Rodange » qui draine un important flot de main-d’œuvre en provenance du sud de la Belgique. 

Or, l ’ouvrier sidérurgiste lorrain, extrêmement attaché à ses racines rurales et régionales, 

choisit rarement de s ’expatrier pour se rapprocher de son lieu de travail. Des logements pour 

ouvriers belges sont donc édifiés à la frontière du Grand-Duché de Luxembourg sur le territo ire 

de la commune d ’Athus, au lieu-dit 

«Lang».

Cet ensemble de logements ouvriers 

se présente sous la forme de mai

sons jum elées. Son origina lité  

réside dans le tra item ent différen

cié des volumes juxtaposés. En 

e ffe t, si ceux-ci fo rm ent un tou t 

cohérent, l ’emplacement et la ta ille 

des baies varient, la porte d'entrée 

se trouve dans la façade avant pour 

l ’un, dans le pignon pour l ’autre, 

l ’une des deux maisons présente un 

escalier en encorbellem ent... Les 

façades dessinent ainsi un véritable

AU BA NG E/Athus. Rue Ougrée-Marihaye.
Cliché G. Focant, DPat, ©  MRW.

trompe l'œ il : le jumelage devient confusion. Grâce à ce sub

til stratagème, le logis de l ’ouvrier ressemble étrangement à 

une bâtisse d ’ingénieur ou de contremaître. L'impression de 

maison cossue est renforcée par la présence de quelques 

marches menant à la porte d'entrée et par les jeux de briques 

qui animent la façade en soulignant les portes et fenêtres de 

l'habitation. Malheureusement, l'in térieur n ’a pas fa it l ’objet 

a u b a n g e / A thus. du même soin : les pièces d ’habitation sont petites (la plus
Rue Ougrée-Marihaye.

Cliché g . Focant, DPat, © m r w . grande mesure seulement 3 m sur 4,5  m) et le plan ne fa it 

état d ’aucun sanitaire. Deux éléments restent positifs cepen

dant : l ’existence d'un sas d'entrée et la qualité de l'éclairage naturel. L'ensemble comprend 

également un hôtel destiné à accueillir les ouvriers célibataires.

Aujourd’hui, la plupart des maisons ont été rachetées par leurs occupants qui les ont souvent 

rénovées et l ’hôtel a été divisé en appartements. Au début des années 1990 , l'espace public 

a fa it l'ob jet d ’un réaménagement de type zone 30 .
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BASTO G NE/Bastogne. Mardasson.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.

Bastogne

Bastogne

M ém oria l du M ardasson  
C olline  du M ardasson

Accès : E 25 , sortie 54 , N4  
Bus TEC : ligne 1 6 3 B

IR tH  Inauguré le 16 ju ille t  1 950 , le 
E S I  Mardasson va bientôt fê ter son 
cinquantenaire. Edifiée sur les plans 
de l ’architecte liégeois Dedoyard en 
souvenir des 79 .890  Américains tués, 
blessés ou portés disparus lors de la 
Bataille des Ardennes, cette imposante 
construction en forme d ’étoile à cinq 
branches en moellons de grès et pan
neaux calcaires est aujourd’hui flan
quée du « Bastogne Historical Center». 
En contrebas se situe la crypte, avec 
des autels dédiés aux cu ltes catho
lique, protestant et israélite, surmon
tés de mosaïques d ’après les cartons

de Fernand Léger. Le mémorial e t ses 
alentours sont protégés par le classe
ment depuis 1949 .

• Organisation : Cercle d'H istoire de 
Bastogne en collaboration avec 
l ’Administration comm unale.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 7  h.
• Visites guidées : accueil et 

com m entaires.
• Renseignem ents : 0 6 1 /2 1 1 7  5 8  ou 

2 1  3 2  87 .

Bastogne

Bastogne

C ircu its

Le Cercle d'H istoire de Bastogne vous 
emmène à la découverte de la ville et 
de ses environs au travers de tro is cir
cuits.
Le premier circuit vous dirigera vers 
le quartier sud, où vous pourrez dé
couvrir la gare de Bastogne sud, beau 
bâtim ent constru it en 1895 dans le 
style éclectique, alternant le grès et la 
brique en bandeaux; le Couvent des 
franciscains ; le mess des officiers du 
premier bataillon d 'artillerie , qui ouvre 
ses portes exceptionnellement et de 
nombreuses habitations privées, dont 
une hébergea Hitler en mai 1940 .

Le deuxième circuit vous emmènera 
sur les traces de l’architecte Cupper, 
qui réalisa les plans de p lusieurs 
ég lises néo-gothiques d issém inées 
dans les villages de l ’entité, dont l ’égli
se paro iss ia le  Saint-Jean à Bourcy 
(1907-1911), la chapelle Saint-Hubert 
à M ichamps (1889), l'ég lise  parois
siale Saint-Brice à Moinet (1902), l’égli
se Saint-Lambert de Villers-la-Bonne- 
Eau (1892 -1 89 3 ),... Prussien d ’origi
ne puis naturalisé, Cupper fut architecte 
provincial du Luxembourg.
Le troisième circuit vous proposera la 
visite de quelques écoles dans les vil
lages de l ’entité. Parmi celles-ci, ci
tons l'Ecole de Bourcy, bâtiment néo
classique du xixe siècle percé par des 
baies en plein cintre réparties sur deux 
niveaux. La façade-pignon présente 
une entrée axiale en frontisp ice per
cée au sommet par un oculus.
Le quatrième volet de ce circuit vous 
invitera à visiter le Mémorial du Mar
dasson (voir ci-dessus).
Lors de votre visite, ne manquez pas 
si vous avez l ’occasion, le monument 
dédié aux Indiens de Recogne. Inau
guré le 17 décembre 1994, en pré
sence d ’une délégation de vétérans de 
la tribu des Sioux Oglalas, ce monu
ment veut rappeler aux visiteurs que 
parmi les GI’S américains, plusieurs

BASTO G NE/Bastogne. Gare du Sud.
Carte postale ancienne.
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milliers d ’ indiens ont participé à la Ba
ta ille des Ardennes en 1944-1945.

•  Organisation : Cercle d 'H istoire de 
Bastogne en collaboration avec 
l ’Administration communale.

• Départs : Maison M athelin  (près de 
l ’église Saint-Pierre) ou Syndicat 
d ’in itia tive  (p lace M ac A uliffe), sam. et 
dim. de 1 0  h à 1 7  h.

•  Animation : docum entation déta illée  re
m ise à chaque partic ipant.

•  Possibilité de restauration au mess des 
officiers du prem ier bataillon d ’artillerie.

•  Renseignem ents : 0 6 1 /2 1 1 7  58  ou 

2 1  3 2  87 .

Bertrix

Bertrix

Prom enade «A la rencon tre  
des b â tim e n ts  pub lics  e t 
privés rem arquab les  »

Accès : E 411 , sortie  2 5  - *  Bouillon -*■ 
B ertrix

lE B ICet ancien village dont le noyau 
E S I  originel se s itua it en contrebas 
de l ’église actuelle, a pris un essor 
considérable depuis la création de la 
ligne de chemin de fer en 1880. Sa 
physionomie en fu t modifiée. Le circuit 
vous permettra d'en saisir l’évolution 
historique et esthétique en découvrant 
les bâtiments publics te ls que le pres
bytère, l'Hôtel de V ille ; e t privés tel 
que rue de Burhaimont, 17. Cette bel
le demeure néo-classique du xixe siècle 
est soigneusement construite dans les 
matériaux locaux. Schiste, grès et pier
re calcaire y sont agencés avec métier 
et souci du détail.

•  Organisation : Centre culturel de 

Bertrix.
• Départs : Grand-Place, au pied de l’église, 

sam. e t dim. à 1 4  h (durée : 1  h 3 0 ).
•  Renseignem ents : 0 6 1 /4 1  2 3  00 .

Bouillon

Bouillon

E xposition  «Trad itions e t 
m od e rn ité  b o u illo n na ise s  »
M usée Ducal 
Rue du Petit, 1-3

Accès : E 4 11 , sortie 2 5 , N 89  
Bus TEC : lignes 7, 8 , 37

R M  La Ville de Bouillon, perle de la 
E S  Semois, enchâssée dans un écrin 
de verdure, s ’enorgueillit de son pas
sé millénaire. Installé dans des bâti
ments classés des xvne et xvm” siècles, 
le Musée Ducal propose de retracer 
l ’histoire de son patrimoine architec
tural moderne par la présentation de 
plusieurs monuments significatifs dans 
le paysage urbain. Au cœur de la vil
le, l'église paroissiale Saints Pierre et 
Paul, inaugurée en 1851, fu t édifiée à 
l’emplacement de l’ancien Couvent des 
Augustins succédant lui-même à l'Hô
pital Saint-Georges fondé au xiV’ siècle. 
Trois ponts enjambent aujourd’hui la 
Semois : le pont de Liège, mentionné 
dès 1 0 6 9 , d é tru it en 1940 , fu t re
constru it après la guerre ; le pont de 
France construit en 1849 remplaça les 
ponts de claies u tilisésjusqu'a lors ; et 
à l ’arrière du château fort, le pont de 
la poulie fu t édifié dans le premier tiers 
du xx' siècle. Rive droite, le complexe 
religieux des Soeurs de Saint-Charles 
fu t bâti vers 1931  sur les ruines de 
l ’église du prieuré Saint-Pierre, citée 
dans un texte  dès le xi* s iècle. Les 
œuvres, notamment d ’Albert Raty et 
de Guillaume Edeline, complétées de 
documents photographiques, cartes 
postales anciennes, archives et com
mentaires, illustreront le thème.

• Organisation : M usée Ducal,
ASBL Les Amis du Vieux Bouillon ».

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  V isites guidées : sam . e t dim. à 1 1  h.
•  Anim ation : visites guidées de la ville de 

Bouillon, sam. e t dim. à 1 5  h
(sous réserve).

• Renseignem ents : 0 6 1 /4 6  6 9  56 .

Bouillon

Bouillon

cTl
c i

« Notre éco le , ce  q u ’e lle  fu t, 
ce q u ’e lle  e s t, ce q u 'e lle  sera» 
Rue du Collège, 3 5

Accès exceptionnel

BÜH Seize élèves de la classe de 39de 
E S I  l ’Athénée Royal de Bouillon-Pali- 
seul vous proposent de découvrir leur 
école. L'ancien hôpita l, au jourd ’hui

Athénée Royal, est un très long bâti
ment crépi e t enduit daté en façade 
par ancres de 1768. Il est composé 
d ’un édifice cantonné de deux ailes se
condaires en retour d ’équerre, celle 
de dro ite  est prolongée par une im
portante construction du xx” siècle. Le 
corps principal à deux niveaux est très 
austère et cantonné de harpes d ’angle. 
Il ne compte pas moins de seize travées 
de hautes baies à encadrem ent de 
pierre. Rompant la monotonie des tra
vées, deux portails en plein cintre sont 
inscrits dans un cadre rectangulaire 
marqué par deux pilastres portant un 
fronton brisé. Une occasion de décou
vrir un patrimoine méconnu du grand 
public.

•  Organisation : A thénée Royal 
Bouillon-Paliseul.

•  Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• V isites guidées : sam. e t dim.

en perm anence selon l’affluence.
•  Renseignem ents : 0 6 1 /4 6  7 2  91 .

Bouillon

Ucimont (Botassart)

Balades à B o ta s s a rt

•  Organisation : Syndicat d ’in itia tive  du 

Tombeau du Géant.
• D éparts : rue Châteaum ont, 

sam. e t dim. de 8  h à 2 0  h.
•  Anim ations : fabrication de pain à 

l ’ancienne, dégustation e t vente.
•  N.B. La colline, le m éandre de la Semois 

e t alentours dits «Tombeau du G éant » 
sont classés com m e site  depuis 1 9 7 6  e t 
1 9 7 7  e t font partie du Patrimoine 
exceptionnel de W allonie.

•  Renseignem ents : 0 6 1 /4 6  6 7  72 .

Chiny

Izel

C ircu its  « 1 8 5 0 -1 9 5 0  : 
p rom enade  à trave rs  un s ièc le  
d 'a rc h ite c tu re  »

Accès : N 8 3  - *  Izel

R M  Le Cercle de Brunehaut vous in- 
E s 9  vite à une promenade guidée dans 
le village d ’Izel-sur-Semois.
Vous y découvrirez le mariage harmo
nieux de riches demeures bourgeoises 
et de maisons rurales plus modestes. 
D’une part, l ’architecture de la com
mune de Chiny fera l ’objet d'une expo
sition de photos et d ’une projection per
manente de diapositives. D’autre part, 
une exposition présentera les planches 
originales du dessinateur local J.-C. Ser
vais : église, presbytère et autres mai

BO UILLO N/Ucim ont (B o tassart). Tombeau du Géant.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.
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sons remarquables. Un rendez-vous à 
ne pas manquer pour les amateurs !

• Organisation : Cercle Brunehaut.
• Départs : Centre culturel, avenue  

Gilson, sam . e t dim. à 1 5  h e t 1 7  h.
• O uverture : sam . e t dim. de 1 4  h à 1 9  h.
•  Anim ations : exposition de photos e t 

projection perm anente de dias e t 
exposition de planches originales de 
Jean-Claude Servais ; samedi soir 
traditionnel repas des Journées du 

Patrimoine au Centre culturel.
•  N.B. L’exposition program m ée au Centre  

culturel a é té  choisie dans la Province 
de Luxembourg pour offrir toute  garantie  
d ’accès aux personnes à m obilité rédui
te  e t, au tan t que possible, une attention  
particulière sera réservée aux 
personnes déficientes sensorielles 
(troubles auditifs ou visuels).

•  Renseignem ents : 0 6 1 /3 2  9 0  3 8 .

Etalle 

Etalle

C ircu its  «A la découve rte  de 
l'a rc h ite c tu re  tra d itio n n e lle
gaum a ise  (1 8 5 0 -1 9 5 0 )»

Accès : E 411 . sortie 2 9 , ■ 
Florenville

Etalle ■

ffïlW  Le Syndicat d ’ initiative du Grand 
E S  Etalle vous propose un circuit au 
travers des d ifférentes sections de la 
commune, afin de vous faire découvrir 
le patrimoine architectural typiquement 
régional de la période 1850-1950. L’ar
chitecture rurale gaumaise présente 
d ifférents types de bâtiments : la mai
son du journa lie r et la ferme bicellu- 
laire, tricellu la ire et quadricellulaire, 
souvent construites en calcaire crépi 
sur deux niveaux. A côté des fermes tra- 
d itionnelles, vous découvrirez égale
ment les fermes-châteaux, d ’ inspira
tion française. De l ’église au château, 
en passant par l ’école, la gare, le la
voir public et même les pompes à eau 
et fontaines, le patrimoine monumen
tal d ’Etalle apparaît comme singuliè
rement privilégié par la présence de 
nombreux millésimes, inscrits sur les 
linteaux des portes et sur les clés des 
anses de panier des portails. Ils per
mettent ainsi, en principe, la datation 
irréfutable des édifices.
Une brochure détaillant les monuments 
à admirer sera disponible au Syndicat 
d ’ initiative du Grand Etalle. Voici par 
village quelques-uns des nombreux bâ
tim ents dissém inés le long de votre 
parcours. Au départ de la place des 
Chasseurs Ardennais d ’Etalle, vous re
marquerez l ’ancienne Mairie, construi
te  en 1829 sous l ’occupation hollan
daise dans un style néo-classique et

l’église Saint-Léger et Saint-Biaise, édi
fiée  en 1 9 1 0  dans un style néo-go- 
thique, à l ’emplacement de l ’ancien
ne église romane de 1726. La visite 
de M ortinsart et de Villers-sur-Semois 
sera presque exclusivement consacrée 
à l ’eau. Outre une croix et deux po
teaux indicateurs en fonte, vous dé
couvrirez la fontaine-lavoir du village 
de Mortinsart, ainsi que son abreuvoir. 
Arrivés à Villers-sur-Semois, vous visi
terez la fontaine-lavoir et l ’abreuvoir, 
situés près de l ’église, ainsi que la fon- 
taine-lavoir « du Trux». A Sainte-Marie- 
sur-Semois, vous découvrirez le cime
tière et ses nombreuses tombes mê
lant d ifférents styles et particularités, 
a insi que l ’ég lise Saint-N icolas, 
constru ite  en 1871 en style néo-go- 
thique, par l ’architecte arlonnais M. Ja- 
mot. Elle a été restaurée en 1989. Ega
lement construite par Jamot en 1868, 
l ’église néo-gothique de Fratin se dres
se au centre de ce village, dont les mai
sons et les fermes sont typiques de 
l ’architecture de la Lorraine Belge.

• Organisation : Syndicat d 'in itia tive  du 
Grand Etalle.

• Départs : Syndicat d 'in itia tive ,
rue du Moulin, 20 , sam. de 9 h à 1 2  h e t 
de 1 4  h à 1 7  h e t dim. de 9 h à 1 2  h e t 
de 1 4  h à 1 6  h.

•  Animations : brochure déta illant les 
bâtim ents à voir disponible au point de 
départ ; c ircuit possible en calèche  
(sous réserve).

• Renseignem ents : 0 6 3 /4 5  6 7  87 .

Fauvillers

Fauvillers (M isbour)

S ite  de la v ie ille  ég lise  
Route d ’Anlier, 4 3

A ccès : N 4 -*• pont de W arnach 

Bus TEC : lignes 2 , 6 0

•  Organisation : Cercle d ’Histoire et 
d ’Archéologie.

•  O uverture : dim. de 1 4  h à 1 8  h.
•  V isites guidées : dim. de 1 4  h à 1 8  h.
• Renseignem ents : 0 6 3 /6 0  1 2  13 .

Gouvy

Bovigny

C hape lle  Notre-Dam e
des M alades
S ite  du M on t S a in t-M artin

Accès : E 25  sortie 5 1 , N 8 27

•  Organisation : ASBL Notre Dame du 
M ont S a int-M artin .

•  O uverture : dim. de 9 h à 1 8  h.
• Visites guidées : accueil e t  

com m entaires
• Animations : exposition des statues ; 

inauguration de l’autel restauré; m esse; 
m arché artisanal ; produits du terroir.

•  N.B. La Chapelle Notre-Dam e des 
M alades e t ses alentours sont classés  
com m e site  depuis 1 9 7 3 .

• Renseignem ents : 0 8 0 /2 1  4 1  92 .

ETALLE/Etalle. Maison. 
Rue du Moulin. Détail.
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H erbeum ont

Herbeumont

Ruines du châ teau  
Rue du C hâteau

Accès : E 4 11 , sortie 2 5  -*• Bertrix -*• 
Herbeumont ; en chemin de fer : ligne 

Bruxelles-Luxembourg, arrêt à Libramont, 
dir. Bertrix -*• service spécial bus vers le 

château d ’Herbeumont via le s ite  de 

l ’ardoise, la « M orépire »
Accès exceptionnel

•  Organisation : ASBL « Les Amis du 
Château d ’Herbeumont ».

• V isites guidées : dim. de 1 0  h à 1 2  h et 
de 1 3  h à 1 7  h.

•  N.B. Les ruines du château fort sont 
classées com m e monum ent depuis 
1 9 3 8  e t les alentours com m e site  
depuis 1 9 8 9 . Les ruines du château fort 
font partie du Patrim oine exceptionnel 
de W allonie.

•  Renseignem ents : 0 6 1 /4 1  3 7  2 8 .

HABAY/Habay-la-Vieille (M ageroy).
Villa gallo-romaine. Hotton

Habay
Habav-la-Neuve

C ircu it «La va llée  de la R ulles au 
s ièc le  de rn ie r»

Accès : E 4 11 , sortie 2 9 , N87

K g ]  Entre 1850 et 1900, les villages 
I H i d e  la vallée de la Rulles se sont 
enrichis de nombreux bâtim ents pu
blics ou privés. Plusieurs associations 
de la commune de Habay se sont ré
unies pour vous proposer un circuit à 
travers les villages de Habay-la-Neuve, 
H a bay-l a-Vi e i 11 e , Houdemont, Rulles et 
Marbehan. Vous pourrez découvrir des 
châteaux, des chapelles, une gare, une 
industrie et des demeures bourgeoises 
du xix' siècle.
De 1850 avec la chapelle Notre-Dame 
du MontCarmel à Rulles jusqu’en 1891 
avec la maison Vidrequin du Syndicat 
d ’ initiative à Habay-la-Neuve, des ani
mateurs vous emmèneront au travers 
d'un demi-siècle d ’architecture.
Le circuit s ’effectue en voiture, au dé
part de la Mairie du Châtelet de Ha- 
bay-la-Neuve, où vous recevrez le plan 
qui vous permettra de débuter le circuit, 
ainsi qu ’une brochure reprenant les 
différents sites à visiter. Parmi ceux-ci, 
ne manquez pas l'ég lise paroissiale 
Saint-Nicolas de Habay-la-Neuve, re
construite en 1908-1909 en style néo
roman, d ’après les plans de l'a rch i
tecte Cupper de Bastogne ; le grand 
bassin circulaire à deux entrées axiales 
de la Grand-Place, édifié en 1870, qui

servait à abreuver les animaux et à re
froidir les bandages des roues ; e t l'an
cienne M aison comm unale de style 
néo-classique édifiée en 1856, carac
térisée par les baies en plein cintre al
ternativem ent ouvertes et aveugles.

• Organisation : C entre local d ’in itiation à 
l'Environnement, Centre culturel e t  
Adm inistration comm unale.

• D éparts : M airie du C h âte let, sam. et 
dim. de 1 4  h à 1 8  h en compagnie  
d'anim ateurs (durée : 2 h 3 0 ).

• Renseignem ents : 0 6 3 /4 2  4 7  27 .

Habay
Habay-la-Vieille (M ageroy)

Villa  ga llo -rom aine  
Rue de N an tim on t

A ccès exceptionnel

• Organisation : Arc-Hab ASBL, 
groupe archéologique de Habay.

•  O uverture : sam. de 1 0  h à 1 8  h 

e t dim. de 9 h à 1 8  h.
• V isites guidées : sam. e t dim. 

en perm anence.
•  Anim ation : exposition de quelques 

beaux objets en bronze, verre, fer, 
argent, os e t bois, de quelques crépis e t 
tu iles découverts sur le site.

• Renseignem ents : 0 6 3 /4 2  2 0  2 8  - 
4 2  4 7  27 .

Hampteau

«L 'éco le  de nos g rands-paren ts»  
Ecole com m una le  
Rue de La Roche, 5 2

Accès : N4 - *  M arche -»  Hotton  
Bus TEC : lignes 1 1  e t 13  
Accès exceptionnel

K M  A Hampteau, les élèves de l'Eco- 
K gm le communale vous invitent à re
vivre le tem ps de « l’école de nos 
grands-parents».
De l ’encrier au stylo à bille, du Maître 
d ’école à l’ Instit., les élèves tenteront 
de vous présenter l ’école des années 
1900 par le biais de témoignages et de 
photographies récoltés.

• Organisation : Ecole com m unale de 
Ham pteau.

• O uverture : sam . e t dim. de 1 4  h à  1 7  h.
•  Anim ation : exposition « Architecture  

moderne e t Patrimoine rural : une 
in teraction » (Qualité-Village-W allonie  

ASBL, voir encart p. 1 4 0 ).
• Renseignem ents : 0 8 4 /4 6  6 1  22 .

H o tto n

Hotton

M oulin  Faber 
Rue Haute

Accès exceptionnel

• Organisation : Royal Syndicat 
d ’ in itiative de Hotton.

• O uverture : sam. e t dim. de 1 4  h à 1 6  h.
• N.B. Le moulin à eau est classé comme 

monum ent depuis le 2 8  avril 1 9 4 8 .
• Renseignem ents : 0 8 4 /4 6  6 1  22 .



P r o v i n c e  de L u x e m b o u r g

© J 1 8 5 0 - 1 9 5 0  Un s i è c l e  d ’ a r c h i t e c t u r e  m o d e r n e

Hotton

Hotton

CÇÏ

M aison  com m una le  
A d m in is tra tio n  com m una le , 5 0

Accès exceptionnel

B i l j  Les élèves de l ’Ecole communa- 
Euud le de Hotton vous invitent à dé
couvrir leur Maison communale. En re
tra it de la voirie sur un terrain arboré 
cerné de murets, ce vaste bâtim ent 
date de 1868. Il avait été conçu pour 
abriter les locaux scolaires et le loge
ment des instituteurs. Il se compose 
d ’une façade scandée de tro is avant- 
corps sous pignon triangulaire et dé
veloppe sur deux niveaux un total de 
treize travées. En 1993-1994, l ’ inté
rieur fu t entièrem ent réaménagé sur 
base des plans de l ’architecte Yves Pi- 
non, de Tohogne. Les élèves vous pré
senteront les fonctions de ce bâtiment 
en essayant de répondre à la question 
«Que se passe-t-il, chaque jou r dans 
ce bâ tim en t aux grandes fenêtres 
blanches?».

• Organisation : Ecole com m unale de 
Hotton.

• O uverture : sam . de 9 h à 1 2  h.
• Visites guidées : sam. accueil et 

com m entaires.
•  Renseignem ents : 0 8 4 /4 7  7 9  29 .

La Roche-en-Ardenne 
Ortho

Eglise Saint-Rem y

Accès : N4, Champlon-Erneuville-Ortho

ik lH  Le Syndicat d 'in itia tive  d 'Ortho 
E S I  vous propose une v is ite  com
mentée de l’église Saint-Remy. Cet édi
fice néo-roman en schiste et pierre cal

caire a été constru it sur les plans de 
l'architecte Cupper en 1908.
De l'ég lise  antérieure, ancienne dé
pendance de l’Abbaye de Saint-Hubert 
e t siège d ’une importante paroisse ré
gionale, il ne reste que la tour carrée 
de quatre niveaux en grès schisteux et 
quartz, dont le noyau rem ontera it à 
l ’époque romane. Millésimée 1671 sur 
une pierre au dessus du cintre de la por
te, cette tour a été restaurée en 1978.

• Organisation : Syndicat d ’in itiative  
d’Ortho.

• V isite guidée : dim. à 1 4  h.
• Renseignem ents : 0 8 4 /4 3  3 1  32 .

La Roche-en-Ardenne 
Samrée (Bérisménil)

S ite  e t ch a n tie r de fo u ille s  
du Cheslé

A ccès : E 4 11 , sortie 1 8 ;  N 4 ; N 8 88 -N 833  
Accès exceptionnel

• Organisation : Université Libre de 
Bruxelles, Syndicat d ’in itiative de 
Bérisménil e t Centre Nature de Borzée.

H O TTO N/Hotton. M aison comm unale.

• Départs : tro is itinéraires : 
n° 1  Bérism énil, via Hache  
(itinéra ire  pédestre sportif de 3  km) ; 
n° 2  Bérisménil, via la voie des Herdiers 
(itin éra ire  pédestre de 8  km) ;
n° 3  Croix Saint-Roch à M aboge : 
en voiture puis à pied.

• Visites guidées : sam. e t dim. de 1 4  h 
à 1 8  h.

• Renseignem ents : 0 8 4 /4 4  4 5  08 .

Libin

Ochamps

Exposition  d ’œ uvres du pe in tre  
André C ollin  
C hâteau de Ronfay

A ccès : E 4 11 , sortie 2 5 , N 8 9 , N40  
Bus TEC : lignes 6  e t 6 1  
Accès exceptionnel

B ÏM  Le Château de Ronfay a été la de- 
Eau3 meure d ’André Collin, peintre né 
à Spa en 1862 et décédé à Bruxelles 
en 1930.
Construit fin du xix‘ siècle pour le comp
te d ’Henri Van Cutsem, collectionneur 
d ’œuvres d ’art et mécène d ’André Col
lin, Ronfay présente l'a llure d ’un châ
teau de campagne avec ses larges 
baies v itrées encadrées de colom 
bages, ses to its d'ardoises pentus do
minés par le somm et bulbeux d'une 
tour cylindrique en pierre. A la mort de 
M. Van Cutsem en 1904, André Collin 
hérite du château de son protecteur. 
Durant le week-end patrimonial, les ac
tuels propriétaires, qui ont restauré le 
château, vous proposeront de décou
vrir ses œuvres conservées dans plu
sieurs co llections privées belges et 
étrangères.
Les peintures, les dessins vous per
mettront d ’apprécier différents thèmes 
de préd ilection  du pe in tre  : les dé
tresses de la vie des années 1900 et 
en particulier la vie dans les hôpitaux

LIB IN /O cham ps. Château de Ronfay.
Carte postale ancienne, Duchêne, Libin.
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liégeois ; des figures humaines et des 
scènes de la vie paysanne en Ardenne ; 
des paysages, le village d ’Ochamps, 
les bords de la m éditerranée à 
Menton...
De l ’école du Réalisme, il d isa it à ses 
amis : «N’est-ce pas la meilleure fa
çon d ’ inspirer la pitié en faveur des 
humbles que de les rendre sans puéril 
sentimentalisme».

• Organisation : propriétaires privés en 
collaboration avec le »Cercle d ’Histoire  
et de Traditions de Libin •>.

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 7  h.
•  N.B. L'exposition programmée au Centre  

culturel a é té  choisie dans la Province 
de Luxembourg pour offrir toute  garantie  
d’accès aux personnes à m obilité rédui
te  e t, autant que possible, une attention  
particulière sera réservée aux 
personnes déficientes sensorielles  
(troubles auditifs ou visuels).

• N.B. Les TEC partic ipen t en m ettan t à la 
disposition des voyageurs des navettes  

gratuites passant par la gare de Libra- 
mont. Toute information com plém entaire  
peut ê tre  obtenue au numéro INFO-TEC : 
0 8 1 /2 5  3 5  5 5  (après le 1 5  août 1 9 9 9 ).

• Renseignem ents : 0 6 1 /6 5  5 6  72 .

Libramont-Chevigny

Libramont

M usée des C e ltes  
Ancien p resbytè re  
Place C om m una le , 1

Accès : E 4 11 , sortie  25b , N 8 2 6  

Bus TEC : ligne 8, 1 6 2 b , 1 6 3

R M  Promulguée au rang de paroisse 
Ic c 9  autonome en 1889. Libramont 
entreprend, dès 1901, la construction 
côte à côte d ’une église (démolie en 
1980) et d ’un presbytère. Ce dernier, 
bâti en pierre de grès de Grandvoir 
(Neufchâteau), reproduit le schéma 
d ’une maison bourgeoise du début du 
siècle. Il n ’a guère subi de transfor
mations extérieures depuis lors. Dans 
les années 1990, l’ intérieur fu t entiè
rem ent rénové, en vue de sa recon

version, tou t en lui conservant son ca
chet d ’origine.
Le presbytère accueille aujourd’hui le 
to u t récent Musée des Celtes, inau
guré en ju in  1998. Son aménagement 
dut concilier éléments architecturaux et 
exigences muséales et le mariage est 
réussi. Uniques en Belgique, les riches 
collections archéologiques qu’ il abrite 
invitent à découvrir la brillante civili
sation que les Celtes répandirent dans 
la plus grande partie de l ’Europe au 
cours du dernier millénaire avant notre 
ère, leur prospérité et leur prodigieux 
savoir-faire.

• Organisation : M usée des Celtes.
• O uverture : dim. de 1 4  h à 1 8  h.
• Visites guidées : dim. accueil e t  

com m entaires.
•  Anim ation : exposition de cartes  

postales e t historique du bâtim ent.
• N.B. D esserte TEC à partir de la gare. 

INFO-TEC : 0 8 1 /2 5  3 5  5 5
(après le 1 5  août 1 9 9 9 ).

•  Renseignem ents : 0 6 1 /2 2  4 9  76 .

Libramont-Chevigny

Libramont

E xposition  ré trospec tive  e t 
v is ite  de l'e n se m b le  a rch itec tu ra l 
de la place C om m una le  (1 9 0 0 ) 
Eglise du Sacré-Cœ ur

Dans le cadre du centenaire de la 
B is3  paroisse du Sacré-Cœur, le Cercle 
d 'A rt e t d'H isto ire de Libramont-Che- 
vigny vous invite à la découverte de 
l’histoire de cette jeune paroisse.
Une exposition à l’ intérieur de la nou
velle église, construite par les archi
tectes bruxellois M. et P. M ignot en 
1973-1975, vous présentera les ca
ractéristiques architecturales de l’an
cien et du nouvel édifice.
A l'In s titu t Saint-Joseph, 100 m plus 
loin, une vaste exposition retracera les 
événements marquants de l ’h istoire 
de la paroisse.
Sur votre parcours, ne manquez pas 
d ’observer l'ensemble architectural de 
l ’ancienne M aison com m unale, au
jo u rd ’hui chambre de commerce, et 
l’ancien presbytère devenu récemment 
le Musée des Celtes (voir ci-dessus). 
Ces deux bâtiments ont été construits 
vers 1900, en même temps que l ’an
cienne église.

• Organisation : Cercle d 'A rt e t d 'H istoire  
de Libramont-Chevigny.

• O uverture : sam. de 1 0  h à 1 8  h 
e t dim. de 1 2  h à 1 8  h.

• Renseignem ents : 0 6 1 /2 2  2 7  62 .

Marche-en-Famenne

Marche-en-Famenne

C hâteau Jadot
e t c irc u it du cen tre  de la v ille

Accès : N4
Bus TEC : lignes 1 , 1 1 / 2 ,  1 3 , 1 5  
Accès exceptionnel

B ü  Construit en 1911, en style éclec- 
E E S  tique, le Château Jadot apparte
nait à un notaire marchois. Ce bâti
ment abrite actuellement la Police com
munale. L 'intérêt de l ’édifice réside en 
l ’utilisation judicieuse des matériaux 
qui animent la façade et m ettent en 
évidence les éléments architecturaux. 
A l ’ intérieur, votre attention se porte
ra sur le grand escalier qui se déve
loppe en double volée à partir du pa
lier. Les façades et to itures, ainsi que 
les alentours immédiats ont été clas
sés en 1956 et 1987.
Suite à cette visite, une promenade 
commentée dans le centre ville vous se
ra proposée. Le circuit vous mènera à 
l ’église Saint-Remacle (xvie-xvme siècle), 
la Maison Hanin (1808), la Brasserie 
des Carmes, bâtisse de style classique 
transformée en brasserie au xixe siècle ; 
le vieux marché, l'ancienne église des 
Jésuites (xvme). La gare devrait attirer 
votre attention car elle est un des der
niers témoins de l ’architecture ferro- 
vière de la fin du xixe siècle (1880) illus
tran t la d ifférenciation apportée aux 
catégories de voyageurs. En effet, une 
travée avait été ajoutée pour y amé
nager la salle d 'attente  de la premiè
re classe. Ce bâtiment est à l ’étude 
pour un éventuel classement.

• Organisation : Royal Syndicat d 'initiative.
• D éparts : Cour d ’honneur du M usée de 

la Famenne e t des Francs,
rue du Com m erce, sam . à 1 5  h e t dim. à 

1 4  h 3 0  e t 1 6  h 30 .
• Anim ations : publication d ’une brochure 

« M arche-en-Fam enne. Charme en 

Famenne. Un siècle d ’arch itecture  
moderne 1 8 5 0 -1 9 5 0  » ; possibilité d’un 
circuit libre dans la commune au moyen 
de c e tte  brochure.

•  Renseignem ents : 0 8 4 /3 1  2 1  35 .

Meix-devant-Virton

Gérouville

E xposition  «G érouville , 
un s ièc le  d ’évo lu tion  »
A nciennes éco les 
Place du T illeul

Accès : E 411-E 25 , sortie 2 9 , N 8 7 /N 8 8

ffiUS Le village a conservé un habitat 
B 9  groupé, constitué de maisons agri

M ARCHE-EN-FAM ENNE/M arche-en-Fam enne. Château Jadot.
Cliché e t©  R.S.I., Maison du Tourisme.
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coles des xvm8 et xixe siècles aux fa
çades crépies et alignées derrière de 
larges usoirs typiques des villages gau- 
mais.
La qualité architecturale de ce village 
en fa it un des plus beaux de toute la 
Gaume : le presbytère, l ’église, 
quelques maisons et fermes particu
lières ont fa it l ’objet de classem ent 
dans les années 1980-1990.
Depuis sa création, le village s 'e s t for
tem ent développé tou t en ve illan t à 
conserver sa struc tu re  in itia le . Aux 
ferm es du xvm' s iècle son t venues 
s 'a joute r d ’autres m aisons dont les 
caractères ont évolué avec les modes 
de vie des habitants. Ainsi la construc
tion des écoles, la création de maga
sins et de petites entreprises, l ’amé
nagement de la distribution d'eau dans 
le village... sont autant de thèmes que 
vous aborderez en visitant cette expo
sition. Et comme chaque année, Qua- 
lité-Village-Gérouville vous fera décou
vrir ce beau village et les produits de 
sa région.

• Organisation : Qualité-Village-Gèrouville.
• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Renseignem ents : 0 6 3 /5 7  1 4  23 .

M usson

Mussy-la-Ville

M onum en t à la m ém oire  
de M ichel-Justin  Duvigneaud 
Place J.-M. Duvigneaud

Accès : N 82 e t N 88

B:aa Michel-Justin Duvigneaud est né 
Ë S l e  8 août 1 8 1 0  dans une des 
grandes fam illes du village. D'un père 
marchand e t hollandeur (il apprêtait 
les plumes d'oie pour l’écriture), il quit
te  Mussy assez jeune et se marie à 
Paris où il s ’ installe comme commer
çant. Il poursuit ses activités dans le 
secteur de la plume m éta llique, en 
plein développement et fréquente les 
chercheurs des «Arts e t M étiers». 
Associé à Félix Joly, négociant en 
plumes métalliques, il dépose le 6 juin 
1850, un brevet portant sur des em
manchements et compas. A la suite 
de divers problèmes, il quitte la Fran
ce pour les Etats-Unis, après avoir ven
du son fond de commerce et une nou
velle découverte, à la firme Blanzy de 
Boulogne. Il s'agit de la plume-réservoir 
que Blanzy dépose en 1858. Arrivé au 
Nouveau Monde, il y fonde une nou
velle fam ille à Waukesha, près de Mil- 
waukee, dans le W isconsin. Vincent 
Duvigneaud, un de ses arrière-petits- 
enfants, reçut le « Prix Nobel » de chi
mie en 1955.

•  Organisation : Syndicat d ’in itiative
« La Lorraine belge » de Mussy-la-Ville.

•  Ouverture : dim. à partir de 1 1  h.
• Renseignem ents : 0 6 3 /6 7  7 7  25 .

Neufchâteau

Neufchâteau

P rom enade gu idée  de la v ille  e t 
découve rte  de té m o in s  
in té re ssa n ts

Accès : E 4 11 , sortie 2 6

ffîlW  La Ville de Neufchâteau est née 
B a l  d'une très ancienne seigneurie. 
Elle s ’étend, surtout depuis les xvne et 
xvm* siècles, au départ de deux pôles : 
l'ancien château fo rt médiéval au sud 
e t le bourg fo rtif ié . De la prem ière 
subsistent quelques vestiges dont la 
i'Tour Griffon» autour de l ’église du 
xixe siècle et de l ’ Institu t Saint-Michel. 
Si la petite cité  s 'é tend  e t se pare, 
dans le couran t du xixe s ièc le , des 
constructions o ffic ie lles qui lui don
nent son visage néo-classique actuel, 
c 'es t surtout en direction de la gare 
que s ’est opéré son développement le 
plus spectaculaire.
La promenade guidée vous fera dé
couvrir l ’église paro issia le  Saint-M i
chel, construction néo-classique datant 
de 1842-1844 ; l ’Hôtel de Ville, édifi
ce réalisé de 1853  à 1 8 5 8 ; sur les 
plans de l’architecte Bouvrie, le Palais 
de Justice, œuvre éclectique de l ’ar
chitecte Van Wyngaert, et l ’ancienne 
«Maison d'arrêt» datant de 1872. De

plus, la chapelle rie  Perin, magasin 
construit en style 1900, fa it figure d ’ex
ception par sa façade Art Nouveau, al
ternant brique émaillée et pierre cal
caire. Quelques villas et maisons bour
geoises du début du siècle vous seront 
présentées (extérieur uniquement).

• Organisation : Terre de Neufchâteau asbl.
• Départs : place de l'H ôtel de Ville 

sam. e t dim. de 1 4  h 3 0  à 1 6  h.
• Renseignem ents : 0 6 1 /2 7  7 8  31 .

Paliseul

Paliseul

Eglise S a in t-Eutrope 
Grand-Place

A ccès : N 8 99
Bus TEC : lignes 6 , 7, 4 5  e t 66B

[E W  L’église de Paliseul dédiée à saint 
I Ë S  Eutrope est un bel exemple de la 
volonté des populations de la région 
vivant au début du xx" siècle de disposer 
d ’édifices religieux spacieux adaptés à 
l ’augmentation de la population très 
largement pratiquante.
Edifice à trois nefs et un transept, l ’égli
se Saint-Eutrope a été constru ite  de 
1907 à 1910 en style néo-gothique. 
Elle a des airs de fam ille avec l'église 
Saint-Martin d ’Arlon. Avec raison puis
q u ’elle  a été conçue par le même 
architecte, Ed. Van Gheluwe. Avec son 
clocher culm inant à 72 ,5  m, elle pa
raît très imposante.

NEUFCHATEAU/Neufchâteau. Palais de Justice.
Cliché G. Focant, Dpat, © MRW.
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Des panneaux d idactiques et de 
remarquables objets de culte y seront 
exposés.

• Organisation : Syndicat d ’in itiative de 

Paliseul ASBL.
•  Ouverture : sam . de 1 0  h à 1 8  h 

e t dim. de 1 1  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam . accueil e t 

com m entaires.
• Renseignem ents : 0 6 1 /5 3  3 8  1 5 .

Rendeux
Hodister (Jupille)

Cour de la fe rm e  M onseur 
Rue du M ou lin , 2 2

Accès exceptionnel

• Organisation : propriétaires privés.
• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Renseignem ents : 0 8 4 /4 7  7 7  61 .

Rouvroy

Torgny

Ancien p resbytè re  
Place A lb e rt Paul

Accès : Florenville - *  Rouvroy - *  Torgny; 
Virton -*■ Rouvroy - *  Torgny 

Bus TEC : ligne 1 5 5 A  
Accès exceptionnel

ffïlW  La commune de Torgny en colla- 
E B lb o ra tio n  avec l ’Agence Patrimoi- 
ne-Emploi (APEm) vous propose la visite 
d ’un bâtiment méconnu du patrimoine 
de Rouvroy. Il s ’agit du presbytère, im
meuble remarquable datant de 1869. 
La bâtisse présente un double corps à 
deux niveaux séparés par un bandeau 
saillant. La façade est lim itée par des 
pilastres. Les lucarnes sont à fronton

brisé et s'apparentent au style baroque. 
L’environnement en pleine rénovation 
-  l'actuelle place Albert Paul -  retien
dra votre attention : église, presbytère, 
ja rd in  du curé, m airie e t école s ’y 
côtoient.

• Organisation : Commune de Torgny e t  
Agence-Patrimoine-Emploi.

•  O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. accueil et 

com m entaires.
• Renseignem ents : 0 6 1 /5 8  8 6  60 .

Saint-Léger

Saint-Léger

E xposition  « 1850-1950  -  
Un s ièc le  d ’a rch ite c tu re  m oderne  
à Saint-Léger, C hâ tillon  e t 
Meix-le-Tige »
S a lle  com m una le  des Fêtes 
Rue du Château, 19

i k lH En partant de l’habitat traditionnel 
B S g a u m a is  qui caractérise Saint-Lé- 
ger dans la seconde moitié du XIXe siècle 
-  ferm es bicellulaires construites sur 
deux niveaux de moellons de calcaire 
souvent crépis -  l’exposition retrace à 
l'aide de photographies, documents et 
plans, mais aussi outillage et matériaux 
de construction, l’évolution de l'archi
tecture moderne dans les trois villages 
de l'entité.
De nombreux bâtiments aux destina
tions diverses y sont abordés : publics 
ou privés, religieux et de mémoire, in
dustriels et de savoir...
A Saint-Léger, citons l ’église parois
sia le  reconstru ite  en 1952  par l ’ar
chitecte Léon Laury, remplaçant l’église 
du xvii' siècle détruite en 1944, et l ’an
cienne fabrique de chicorée Antoine, 
en activité de 1920 à 1940, construite 
en calcaire sur le site d'une scierie du 
xviii" siècle et d ’un moulin du xix* siècle. 
A Châtillon, épinglons le lavoir de sty
le néo-classique en moellons de cal
caire crépis, ouvert en façade de trois 
baies en plein cintre sur pilier et som
mé d ’un fronton axial triangulaire et 
l ’ancienne école communale édifiée 
en 1878.
Enfin, à Meix-le-Tige, notons l ’église 
paro issia le Saint-Luc, constru ite  en 
1783 mais agrandie en 1908 par l ’ad
jonction du transept, du chœur et d’une 
sacristie et l ’Ecole des Filles, édifiée en 
1877. De plus, le village possède en
core tro is pompes à eau en fonte avec 
abreuvoir en calcaire et granit.

• Organisation : Cercle de Recherche et 
d ’Histoire de Saint-Léger ASBL.

• O uverture : sam . de 1 0  h à 1 2  h e t de 
1 4  h à 1 8  h e t dim. de 1 0  h à 1 9  h.

•  Renseignem ents : 0 6 3 /2 3  9 0  69 .

Sainte-Ode 

Amberloup (Tillet)

Eglise Saint-Ouen e t 
p ie rre  du « Gaiet»

Accès : N4, sortie T illet 
Bus TEC : lignes 1 , 5 1

B ïlü l Le Syndicat d'initiative et le Cercle 
B S d ’Histoire de Sainte-Ode, en col
laboration avec les écoles communales 
de l’entité, vous feront découvrir cette 
petite commune ardennaise, e t plus 
particulièrement le village de Tillet, déjà 
mentionné dans les textes en 841 , 
lorsque Charles le Chauve cède 
quelques-uns de ses biens au monas
tère de Saint-Hubert et notamment l'égli
se de Tillet.
Dédiée à saint Ouen, l ’église actuelle 
(1953), en moellons de grès, d ’après 
les plans de l'architecte Victor Sarlet, 
se distingue par la situation isolée de 
sa robuste tour carrée, coiffée d ’une 
haute flèche d ’ardoises octogonale. 
Elle abrite une cuve baptismale roma
ne en arkose de Vielsalm.
La suite de la visite aura lieu au centre 
du village, devant un grand calvaire. 
Certains affirm ent que la maçonnerie 
de ce calvaire renferme la moitié d ’une 
pierre très ancienne, appelée « pierre du 
Gaïet» (mot wallon signifiant taureau). 
L’autre moitié fera it office de ponceau 
par-dessus un ruisseau de la région. Il 
s ’agit d 'un schiste compact passant 
au grès, renfermant des petits cubes fer
rugineux. Selon les écrits de l ’abbé C. 
Sulbout, cette pierre é ta itjad is  placée 
au centre du village. Elle était utilisée 
pour immoler un taureau à des divini
tés quelconques. Parfois, le spectacle 
éta it plus cruel : le dernier arrivé au 
Conseil armé éta it écartelé sur cette 
pierre par quatre taureaux. Par contre, 
si l’on s ’en tient à la tradition orale, cet
te pierre avait une fonction beaucoup 
plus conviviale : au Moyen Age, tout 
étranger arrivant à Tillet se voyait offrir 
un broc de lait qu’il devait boire d ’un 
trait, hissé sur le « dolmen ». Ensuite, le 
nouveau venu et la jeunesse du village 
entamaient une longue nuit de festivi
tés. Scandalisé par ces pratiques peu 
chrétiennes, un curé fit détruire la pier
re à la fin du siècle dernier.

•  Organisation : Syndicat d'in itiative , 
Cercle d'H istoire de Sainte-Ode, en colla
boration avec les écoles communales.

• Ouverture : dim. à 1 1  h 4 5 , 1 3  h 30 ,
1 5  h.

• Anim ations : stands de produits du 
terro ir ; rem ise du Challenge floral de la 
FTLB pour la commune de Sainte-Ode, 
représentée par le village de Tillet, 
dim. à 1 6  h 3 0 .

• Renseignem ents : 0 6 1 /6 8  8 6  11 .

PA LISEUL/Paliseul. Eglise Saint-Eutrope.
Cliché e t©  Syndicat d’ initiative.
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Tellin

Bure

P rom enades a rch ite c tu ra les

Accès : E 4 11 , sortie 23a

BjgS Deux visites distinctes vous sont 
E S  proposées sur l ’entité de Tellin. 
L’église Saint-Lam bert de Bure fera 
l ’objet d ’une visite guidée orientée sur 
le mobilier de bois et de cuivre. Cette 
église fu t reconstru ite  en 1 738  sur 
l ’emplacement d ’un premier édifice en 
ruines datant de l’époque romane. Une 
partie de son mobilier remonte quant 
à lui au xvie siècle. Cependant, contem
porain et plus anecdotique, le chemin 
de croix en laiton repoussé réalisé par 
Gige, auteur bien connu de bandes des
sinées, ne manquera pas de vous sur
prendre. La 15e station représente les 
prisonniers d ’un stalag en 1940.
La seconde visite vous propose de dé
couvrir le village de Resteigne. Implanté 
en grande partie sur la route Roche- 
fort-Tellin, Resteigne présente un 
h ab ita t dense constitué  de ferm es 
mitoyennes groupées en deux entités 
d is tinctes : la prem ière -  e t h is tori
quement la plus ancienne -  à proximité 
de l ’ancien château et de la Lesse, la 
seconde plus au sud, qui n'a cessé de 
se développer depuis le transfe rt de 
l'ancienne chapelle castra le  vers le 
s ite  de l'ac tue lle  église paro issia le  
Notre-Dame, éd ifice  néo-gothique, 
constru it en calcaire entre 1 8 6 8  et 
1871.

• Organisation : Office du Tourisme e t  
■Amis de l'erm ite».

• Départs : place de l'Eglise, 
sam . à 1 5  h e t dim. à 1 1  h 30 .

•  Renseignem ents : 0 8 4 /3 6  6 0  07 .

Tintigny

Bellefontaine

« L’a rch ite c tu re  gaum a ise  »
Ecole com m una le
Rue Jean-Charles de Hugo

Accès : A4 sortie 2 9 , N83

f f ï lH  Bellefontaine est un village doté 
E S  d'un réseau relativement dense 
de rues, traversé par la route de Tinti
gny à Virton, développé à l ’ouest de 
cet axe. Le jeu  franc des volum es 
cubiques de l ’ancienne école (dernier 
tiers du xixe siècle) e t les habitations de 
la rue des Prisonniers politiques, s'har
m onisent adm irab lem ent avec les 
masses du château, du presbytère et 
de l ’école. Ils donnent à Bellefontaine 
un profil tou t à fa it intéressant.
Ce village accue ille  une exposition  
quelque peu insolite sur « l’architecture 
gaumaise en patois gaumais».
Amis des pierres et des le ttres typi
quem ent gaum aises, rendez-vous à 
l ’Ecole comm unale pour y découvrir 
plans, croquis, photographies de l'ar
chitecture civile, religieuse et m ilitaire 
du Pays gaumais en patois gaumais I

• Organisation : Académ ie des patois 
gaumais.

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 4  h à 1 9  h.
•  V isites guidées : sam . e t dim. 

en perm anence.
• Renseignem ents : 0 6 3 /4 2  3 2  41 .

Vielsalm
Vielsalm

Gare

Accès : N68

R B  Inaugurée en 1867, la gare de 
P S  Vielsalm  est le seul exemple

encore debout d'un bâtiment de gare 
réalisé par la Compagnie de l ’Est fran
çais en Belgique. L 'électrification de 
la ligne 42  Liège-Luxembourg va cau
ser, à court terme, son abandon. Pour 
conserver cette bâtisse typique, la com
mune de Vie lsa lm  a proposé de 
l'acquérir : le dossier est en cours. 
Edifiée en briques, la gare est compo
sée d ’un corps de logis transversal à 
deux niveaux de baies augmentées 
d ’un oculus de comble. Des annexes 
basses, en léger retra it sous bâtière 
d ’ardoises surplombante encadrent le 
corps de logis. L'annexe d ro ite  est 
greffée d 'ajouts récents.

• Organisation : Val du Glain, Terre de 
Salm ASBL.

• Visite guidée : dim. à 1 4  h.
•  Anim ation : exposition « Architecture  

moderne e t Patrim oine rural : une 

interaction - (Qualité-Village-W allonie  
ASBL, voir encart p. 1 3 4 )
à l'Archéoscope, avenue de la Salm, 50 .

•  N.B. L’exposition restera accessible  
du 1 3  au 1 9  septem bre 1 9 9 9 ,
du mardi au jeudi de 1 4  h à 1 8  h, 
du lundi au vendredi sur rendez-vous 
pour les groupes e t le samedi e t le 

dim anche de 1 1  h à 1 7  h.
•  Renseignem ents : 0 8 0 /2 1  6 2  52 .

Vielsalm
Vielsalm

éè
P ensionna t du Sacré-Cœ ur 
Rue des C hars-à-Boeufs, 12

A ccès : E 25  sortie 50 , N 89. N 6 75  
Accès exceptionnel

B2SS Les élèves du cours d ’Histoire de 
E S  l ’Art de l ’ Institu t du Sacré-Cœur 
vous guideront dans le Pensionnat du 
Sacré-Cœur de Vielsam et vous pro
poseront une pe tite  exposition pré
sen tan t des plans, des docum ents 
d ’époque et quelques photos.
Ce bâtiment fu t érigé en 1909 sur la 
co lline  des Chars-à-Bœufs alors dé
serte. Les sœurs de la Providence de 
Champion-Namur avaient choisi ce site 
en raison de la proximité de la gare. 
Les architectes allemands conçurent un 
bâtiment en équerre s ’ouvrant sur une 
cour d 'honneur. La maçonnerie des 
fondations et des murs de caves était 
composée de moellons du pays tan
dis que les briques de campagne qui 
constituaient les murs provenaient du 
hameau voisin de Rencheux. Elles fu
rent ultérieurement recouvertes d ’un 
crépi rougeâtre et rejointoyées en blanc. 
Les p ièces vastes e t im posantes 
répondaient aux ca racté ris tiques

VIELS A LM /V ielsalm . Gare
Cliché Charles Legros.



P r o v i n c e  de L u x e m b o u r g

V IE LS A LM /V ie lsalm  (Ville-du-Bois). Eglise Saint-Donat.
Cliché Charles Legros.

architecturales scolaires de l ’époque.
Faute d'argent, seule une partie de la 
bâtisse put bénéficier du chauffage 
central à l’époque où n’existait pas en
core l’électricité. Pour la même raison, 
l ’achèvement des terrassem ents et 
l'aménagement du potager furent réa
lisés par les religieuses elles-mêmes.

• Organisation : Institu t du Sacré-Cœur.
•  Ouverture : sam . e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
•  V isites guidées : sam. e t dim. chaque 

heure de 1 4  h à 1 8  h.
• Renseignem ents : 0 8 0 /2 1 6 2  08 .

Vielsalm

Vielsalm (Goronne)

Eglise Sa in te-Lucie  e t 
Ecole com m una le

Accès : N 8 2 2
Bus TEC : lignes 1 4 , 18 , 8 9  
A ccès exceptionnel

H A  Goronne, l ’association «Val du 
Glain, Terre de Salm» vous pro

pose la visite de deux édifices publics 
édifiés en matériaux locaux : l'église et 
l ’Ecole communale.
Succédant à la chapelle dédiée à sainte 
Lucie (1691), érigée en paroisse en 
1843, l ’église paroissiale Sainte-Lu- 
cie fu t construite vers 1864 en style 
néo-roman. Précédée d ’une tour occi
den ta le  carrée, e lle  e s t composée 
d ’une nef de trois travées terminée par 
un chœur à chevet plat.
L’Ecole communale, perpendiculaire à 
la rue, offre un pignon en façade avec 
une travée centrale en saillie. Ce bâti
ment, datant de 1869, est constru it 
en moellons de schiste régional e t pré
sente l ’exemple type de l ’école rurale 
ardennaise.

• Organisation : Val du Glain, Terre de 
Salm  ASBL.

• V isite guidée : sam . à 1 4  h.
• Renseignem ents : 0 8 0 /2 1  6 2  52 .

Vielsalm
Vielsalm (Neuville)

Eglise S a in t-ls ido re

Accès : N 8 23

ira is  Succédant au sanctuaire élevé 
I t îS e n  1804  e t restauré en 1871, 
l ’église Saint-lsidore de Neuville est un 
éd ifice  néo-roman dû à l ’a rch itecte

Vielsalm . Le Pensionnat,

A. De Deckere et réalisé en 1929-1931. 
Une tour occidentale de section car
rée accolée d ’un baptistère et d'une 
tourelle d 'escalier forme la façade. A 
l’ intérieur, vous détaillerez la nef de 
tro is travées, le transept et le chœur 
circulaire.
L’association «Val du Glain, Terre de 
Salm » attirera votre attention sur l'u ti
lisation des matériaux régionaux pour 
m ettre  en évidence les é lém ents 
architecturaux de l ’édifice.

• Organisation : Val de Glain, Terre de 
Salm ASBL.

• V isite guidée : dim. à 1 0  h 30 .
• Renseignem ents : 0 8 0 /2 1  6 2  52 .

Vielsalm
Vielsalm (Ville-du-Bois)

Eglise Sa in t-D onat

Accès : N 6 7 5

f f ï lü l C'est à nouveau l’association «Val 
B itU  du Glain, Terre de Salm » qui vous 
convie à la découverte de l’église Saint- 
Donat de Ville-du-Bois.
Une chapelle  ava it é té éd ifiée  en 
1766 et érigée en paroisse en 1842, 
puis agrandie en 1860 mais l’o ffensi
ve Von Rundstedt en Ardenne causa 
de gros dégâts à l ’édifice. En 1957- 
1958, l’église fu t donc reconstruite en 
style néo-roman, en moellons d'arkose, 
suivant un plan basilical. La tour ouest, 
de plan carré, à trois niveaux avec une 
ouverture en triplet au second est gref
fée d ’une tourelle d 'esca lier et d'un 
baptistère.
Les matériaux locaux utilisés intègrent 
bien l'édifice au site.

• Organisation : Val de Glain, Terre de 
Salm ASBL.

• V isite guidée : sam. à 1 6  h.
• Renseignem ents : 0 8 0 /2 1  6 2  52 .

Virton
Latour (Chenois)

Eglise Sa in t-P ierre

Accès : N 50
Bus TEC : lignes 1 9 ,7 4 , 8 3 , 167 A

BÏ1W Grâce à l'abbé Elie Nicolas, qui 
u S  rassembla les crédits nécessaires 
à la construction, l’église Saint-Pierre 
de Chenois, dessinée par l ’architecte 
Lamy d'Arlon, fu t réalisée en 1930- 
1933 dans des proportions assez ana
chroniques par rapport à l ’ importance 
du village qui ne comptait pas plus de 
450  habitants à l'époque.
Ce bâtiment est construit en briques et 
pierre. Les lignes sont sobres et mas
sives. Le style s ’apparente étrange-

V IELS A LM /V ielsalm . Pensionnat du Sacré-Coeur.
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min de fer nouvellement installé. De 
part et d ’autre de cette avenue plantée 
d ’arbres, vous découvrirez une série 
de maisons bourgeoises dont la Mai
son Simonet, bâtiment à vocation com
merciale, en calcaire appareillé, réali
sé en 1909, ou encore, le Château 
Foncin construit en style éclectique en 
1869.
Les fe u ille ts  se ron t d ispon ib les  au 
com pto ir du Musée Gaumais. Une 
exposition  m ettra en para llè le  des 
documents anciens et contemporains 
révélant l ’évolution heureuse et par
fo is  m alheureuse de ce tte  artère, 
véritable ouverture de la localité vers 
le monde extérieur.

V IR TO N /Latour (Chenois). Eglise Saint-Pierre.
Cliché Patrice Dumon.

•  Organisation : H aute Ecole R. Schuman 
en collaboration avec les M usées Gau
mais.

• Ouverture : sam. e t dim. de 9  h 3 0  à 
1 2  h e t de 1 4  h à 1 8  h.

•  Visites guidées : sam . e t dim. à 1 5  h.
•  Renseignem ents : 0 6 3 /5 7  0 3  15 .

ment aux bâtiments publics de l’époque 
que sont les ateliers du chemin de fer, 
tout proches. Le mobilier liturgique est 
en pierre bleue ou blanche.

• Organisation : Gaume-Environnement 
ASBL.

• O uverture : sam . e t dim. de 1 4  h à 1 7  h.
• V isites guidées : sam. e t dim. accueil et 

com m entaires.
• Anim ation : panneaux présentant le 

bâtim ent, son histoire e t les raisons de 
sa construction.

• Renseignem ents : 0 6 3 /5 7  6 7  25 .

Virton

Virton

La m ém o ire  du m oulin  
Rue du M ou lin , 57

Accès : E 411 , sortie 2 9  
Accès exceptionnel

Etabli en bordure du Ton, le site 
communément appelé « Le Mou

lin de la scierie» comprend deux bâti
m ents c lassés comme m onum ent 
depuis le 9 novembre 1990. Au mou
lin à « battre pouldre», dont la première 
mention rem onte à 1 558  e t qui fu t 
transformé en scierie en 1665, en mou
lin à tan deux siècles plus tard, puis à 
nouveau en sc ierie  fu t a jouté en 
1876 une grande tannerie reconvertie 
aujourd’hui en maison d'habitation. En 
activ ité  ju s q u ’en 1967 , la scierie  
conserve encore tout son mécanisme 
modernisé en 1950.
Une im pression de robustesse  se 
dégage de cet ensemble couvert d ’une 
bâtière d 'ardoises et qui a conservé 
son enduit chaulé. Le niveau médian 
est caractérisé par une percée sur tou
te la largeur d'une rangée de petites

fenêtres d ’aération destinées au sé
chage des peaux. Une rangée identique 
de prises d 'a ir  existe sur la façade 
arrière restée inchangée d'où l ’on voit 
la roue qui ac tionna it la sc ierie  et 
anciennement le moulin à broyer les 
écorces destinées aux tanneries du 
quartier.
Les visites guidées seront particuliè
rement axées sur le séchoir de la tan
nerie et le mécanisme de la scierie.

•  Organisation : Le moulin de la scierie.
•  Ouverture : sam . e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. à 1 5  h,

1 6  h, 1 7  h.
• Anim ation : exposition «A rchitecture  

moderne e t Patrimoine rural ■ 
(Qualité-Village-W allonie ASBL,
voir encart p. 1 3 4 ).

• Renseignem ents : 0 6 3 /6 7  7 9  4 0  -  
57  9 7  65 .

Virton

Virton

E xposition  «Avenue Bouvier h ier 
e t a u jo u rd ’hui »
M usées G aum ais 
Rue d ’Arlon (1er é tage)

Accès : E 411 , sortie 2 9  -»  Etalle - *  
Virton

h :« ]  A l’occasion d ’une promenade au 
ftS t départ du centre de Virton, de la 
place Nestor Outer jusqu ’à la gare de 
Saint-Mard, les élèves de la Flaute Ecole 
R. Schuman vous proposent un jeu-dé
couverte de l’avenue Bouvier. Véritable 
vecteur de modernisation, cette per
cée datant de la fin du xixe siècle fu t 
réalisée pour relier la petite cité au che-

Wellin

Lomprez

Exposition
« L ’a rch ite c tu re  m oderne  1850 - 

1950  dans l ’e n tité  de W ellin» 
Ecole com m una le  
Rue de Haut Fays, 80

f f ï lH  C’est en travaillant sur un relevé 
E S  exhaustif des immeubles de l ’en
tité que le Centre d ’Histoire et Traditions 
de Wellin a tenté de redéfinir l ’habitat 
traditionnel vers 1850. L'évolution du 
bâti, passant du torchis à la pierre et 
du chaume à l'ardoise, retin t tou t par
ticulièrement l’attention de l’équipe de 
travail. Ensuite, les données historiques 
recueillies ont pu mettre en évidence 
les causes d ’une rénovation de quar
tie r rapide. Les édifices publics s ’ ins
pirant des exemples urbains, pour la 
plupart construits dans la seconde moi
tié  du xixe siècle, rappelleront le souci 
d ’en imposer.
Ces grands thèmes, qui illustrent l’évo
lution brutale de nos campagnes, se
ront développés lors de l'exposition 
qui fera l ’objet d ’une publication abon
damment illustrée.
Un itinéraire fléché vous permettra de 
compléter votre découverte sur le ter
rain où les bâtiments les plus repré
sentatifs de l'en tité  seront signalés. 
Un feu ille t explicatif sera mis à votre 
disposition.

•  Organisation : Centre d ’Histoire et 
Traditions de W ellin ASBL.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 9  h.
• Visites guidées : sam . e t dim. à 1 4  h.
• Anim ations : publication e t feuillet 

exp lica tif mis à disposition à l’accueil.
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Province de Namur
r

Andenne

Andenne

Chœ ur de la co llég ia le  
Sainte-Begge 
Place du C hap itre

Accès : E42, sortie 9 -»  Andenne ou N 90

La collégiale Sainte-Begge fu t construi
te  de 1764 à 1778 sur les plans de 
L.B. Dewez, a rch itecte  o ffic ie l de 
Charles de Lorraine. Cet édifice fu t clas
sé en 1 938 . La seconde m oitié  du 
xixe siècle verra une succession d ’amé
nagements qui feront l’objet de la visite 
de cette année : six tableaux dûs à l’ar
tis te hutois I. Lecrenier retraçant la vie 
de la fondatrice, le maître-autel original 
rem anié pour y in tégrer un retable 
Louis XV provenant de Tongres où un 
tabernacle conçu par l'architecte lié
geois Javaux trouva place en 1909 ; le 
tou t sur un nouveau pavement.

•  Organisation :
Com ité historique Sainte-Begge.

•  Visites guidées : dim. de 1 4  h à 1 8  h 30 .
•  Renseignem ents : 0 8 5 /8 4  1 3  4 4 .

Andenne

Andenne

E xposition  de m aque ttes  
en cé ram ique  
M usée de la C éram ique 
Rue C harles Lap ie rre , 2 9

R M  Sensibiliser les jeunes à la trans- 
B S  formation de leur ville de 1850 à 
1950 par l ’étude de l ’histoire d ’un bâ
tim ent, d ’une place publique, d ’un ja r
din ou d ’un pont, a constitué le point 
de départ de la démarche entreprise 
par M. R. Mordant, conservateur du 
Musée de la Céramique d'Andenne et 
ses collaborateurs. Soulignons la qua
lité d 'une  coord ination  lourde mais 
combien passionnante réalisée parce 
musée, depuis le début des efforts en
trepris par la Division du Patrimoine 
pour une sensibilisation de la jeunes
se à la préservation d'un cadre de vie 
de qualité.
L’architecture d ’une ville se transforme 
comme les hommes ; les élèves en 
prennent conscience en choisissant 
un monument ou un site à étudier, re
fle t en 1999 notamment des révolu
tions industrielles. A l'a te lie r du Mu
sée de la Céramique, les élèves en
cadrés réa lisen t une m aquette  en 
céramique du monument choisi ou dé-

1 . RO CH EFO RT/R ochefort. Hôtel de Ville, déta il.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.

2 . GESVES/Faulx-les-Tom bes. Eglise Saint-Joseph, détail.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.

3 . N A M U R /N am ur. Hôtel Kegeljan, détail.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.

4 . D IN A N T /D inan t. Palais de Justice, détail.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.

5 . N A M U R /Jam bes. Avenue M ate rn e, 8 2 -8 4 , détail.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.
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De plus.,

Collaboration Patrimoine-Action sociale, Logement et Santé
En étroite collaboration avec le Ministère de l ’Action sociale, du Logement et de la Santé, un 

monument so it particulièrement représentatif, so it proposé suite à une initiative locale, a été 

choisi par province. Il offrira toute garantie d ’accès aux personnes à mobilité réduite et, autant 

que possible, une attention particulière, sera réservée aux personnes déficientes sensorielles 

(troubles auditifs ou visuels).

Dans la Province de Namur, les Moulins de Beez ont été choisis (voir p. 161).

Collaboration Patrimoine-Qualité-Village-Wallonie ASBL
Expositions «Architecture moderne et Patrimoine rural : une interaction»

A l ’ initiative de Qualité-Village-Wallonie ASBL, soutenue par le Ministère de la Région wallonne, 

une action de sensibilisation à l'architecture moderne a été entreprise dans vingt villages wal

lons. Sur base d ’un choix établi parmi les très nombreuses propositions de participation en 

étroite collaboration avec le Secrétariat des Journées du Patrimoine, quatre villages ont été 

ciblés par province. Dans chacun d'eux, une exposition de panneaux didactiques permettra aux 

villageois et aux visiteurs de visualiser des bâtim ents caractéristiques de chaque «style» 

accompagnés d ’une notice typologique et historique synthétique. Ces panneaux ont été conçus 

de manière à permettre aux populations locales d ’afficher des clichés du ou des bâtiments de 

leur village en regard du monument proposé en exemple.

Dans la Province de Namur, cette exposition sera présentée à l ’Ecole libre de Courrière 

(Assesse), au Château du Donvau à Hanzinelle (Florennes), au Château d'Agimont (Hastière) 

et en la ferme de Rognée (Walcourt).

Collaboration Patrimoine-Société régionale wallonne du Transport
En 1999, la Société régionale wallonne du Transport a souhaité vous permettre de rejoindre 

un ou plusieurs lieux par province grâce à des navettes gratuites au départ de certaines de nos 

gares. Les lieux ont été choisis en fonction du programme établi grâce aux fiches enregistrées 

par la Division du Patrimoine.

Dans la Province de Namur, le stade de la Citadelle de Namur et les Moulins de Beez en béné

ficieront via la gare de Namur.

Toutes les informations peuvent être obtenues au 0 8 1 /2 5  35 55 (après le 15 août 1999). 

Collaboration Patrimoine-Logement
La Division du Logement de la Direction générale de l'Aménagement du Territoire, du Logement 

et du Patrimoine a commandé une étude au Centre culturel « Les Chiroux» à Liège portant sur 

la connaissance de l ’habitat urbain de ses origines à nos jours. Une équipe de recherche s ’est 

constituée et le travail devrait se term iner dans le courant de l’année 2000. Un encart par pro

vince vous présente un des aspects de l ’évolution de la conception de l ’habitat, premier fru it 

de cette recherche.

Dans la Province de Namur, la notice traite de l’œuvre de l ’architecte Roger Bastin (voir p. 165).

ANDENNE/Andenne. 
Fontaine aux faisans d ’Arthur Craco.

Cliché A. Leroy.

corent le jardin de leur école d ’objets 
en grès cérame.
Des explications vous seront fournies 
par les enfants sur les maquettes des 
monuments réalisés (voir encart) et 
des visites guidées illustrant le thème 
1999 à travers Andenne vous seront 
proposées.

©
• Organisation : M usée de la Céramique 

d’Andenne.
• Ouverture : sam. e t dim. de 9 h 3 0  à 

1 7  h 30 .
• Visites guidées : sam . e t dim. à 1 0  h,

1 1  h, 1 4  h, 1 5  h, 1 6  h.
•  Anim ations : visites guidées à travers  

Andenne illustrant le thèm e sam.
et dim. à 1 0  h, 1 4  h e t 1 6  h.

• Renseignem ents : 0 8 5 /8 4  4 1  81 .

Andenne

Bonneville

Jard ins  e t parc du châ teau

Bus TEC : lignes 4 2  e t 4 2 5  
Accès exceptionnel

• Organisation : propriétaires privés.
• V isites guidées : sam . e t dim. de 1 4  h 

à 1 7  h par les propriétaires.
•  N.B. Les façades e t to itures des parties  

anciennes du Château de Bonneville 
sont classées com m e monument
et les alentours com m e site depuis le 
1 9  octobre 1 9 8 2 .

•  Renseignem ents : 0 8 1 /5 8  2 0  15 .

Andenne

Seilles

C ircu it du p a trim o ine  local 
C hâteau de S e illes  
Rue du C hâteau, 17

Le Château de Se illes sera le 
cadre ou le point de départ de 
ac tiv ités  le dim anche 12 sep

tembre.
Traditionnelle, la visite guidée de la ré
serve naturelle de Sclaigneaux est pour
tant surprenante. Elle emmène les vi
siteurs vers une étendue de 60  ha, 
constituée de sept milieux différents 
dont une sablière, une lande à bruyères 
et une pinède.
Et, tandis qu’une « Fête du goût et de 
la nature » rassemblera petits et grands 
autour de produits du terro ir et de la 
ruche, un circu it du patrimoine local 
leur sera également proposé.
Naguère cerné de fossés, le Château 
de Seilles est un im portant quadrila
tère en calcaire ferm é au sud par une 
aile résidentielle, remodelée à la fin 
du XIX” siècle en style néo-gothique. Dé
diée à saint Etienne, l'église de Seilles,

tro is
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De plus...

A Andenne, six établissements -  de tous les réseaux 

-  et 18 classes ont décidé de participer au Journées 

du Patrimoine en « adoptant un m onument, un 

ensemble architectural ou un site» (cfr notice).

Les maquettes des monuments choisis sont expo

sées au Musée de la Céramique, rue Charles 

Lapierre, 29, ou décorent le jardin de leur école. 

Trois cents jeunes e t leurs enseignants ont parti

cipé à cette action, découvrez ci-dessous leur choix 

et projet :

Ecole communale de Namêche, classe de 6 e pri

maire.

Projet : les tro is ponts de Namêche, reflet des révo

lutions industrielles successives.

Ecole communale de Seilles, classes de 5e et de

6e primaires.

Projet : l ’h istoire de l'enseignement à travers l'h is

toire de l'Ecole communale de Seilles.

Ecole Sainte-Begge de Petit-Warêt, classes de 3” et 

de 4e primaires.

Projet : l’histoire de l ’éducation à travers l ’histoire de 

l'Ecole Sainte-Begge de Petit-Warêt.

Ecole Sainte-Begge d'Andenne

• classe de 6e primaire.

Projet : évolution de la place du Chapitre du xvnr au 

xxe siècle ;

•  Classe de 5e primaire.

Projet : l'h isto ire  de l ’Ecole primaire Sainte-Begge 

d ’Andenne du xvm11 au xx" siècle

• Classes de 1 " e t 2e primaires.

Projet : l ’ancien hôpital de la ville constru it au 

xix* siècle, transform é en home pour personnes 

âgées.

Enseignement de la Communauté française -  

Athénée Royal d’Andenne -  Implantations d'Ande- 

nelle et du Bois des Dames, classes de maternelle 

à la 6e primaire.

Projet : décoration du jardin de leur école qui a évo

lué comme les bâtiments.

Enseignement de la Province -  Institut provincial 

d’Enseignement Secondaire, classes de 1 " et 

2e années de l ’enseignement secondaire 

Projet : l'h isto ire  de l ’enseignement à travers l'h is

toire de l ’école.

Pour tout renseignement : 0 8 5 /8 4  41 81.

dont l'origine remonterait au xie siècle, 
est un bel édifice roman, protégé par 
le c lassem ent depuis 1933. A Lan- 
denne, ce sont les potales Saint-Jo- 
seph (1823) et Sainte-Marie (début du 
xix8 siècle) qui seront épinglées. Enfin, 
à Petit-Waret, l ’Ecole Sainte-Begge, 
construite en 1905, ainsi que l ’église 
paroissia le Sainte-Marie-Auxiliatrice, 
éd ifice  néo-classique en briques et 
pierre bleue, daté de 1840 et agrandi 
par l ’architecte J.L. Blandot en 1871 
retiendront votre attention.

•  Organisation : ASBL « M ieux Vivre • 
e t Centre apicole du Château de 
Seilles ASBL.

• O uverture : dim de 9 h à 19  h.
• Anim ations : visite guidée de la réserve 

naturelle de Sclaigneaux, dim. à 9 h ; 
fê te  du goût e t de la saveur,
dim. de 9 h à 1 9  h.

• Renseignem ents : 0 8 5 /8 2  6 1  66 .

Andenne 

Seilles (Reppe)

Chapelle romane 
Rue de Reppe
Bus TEC : lignes 3 8 , 4 2

• Organisation : Paroisse de Seilles.
• O uverture : sam. e t dim. de 1 4  h à 

1 8  h 30 .
•  V isite guidée : sam . à 1 5  h.
•  N.B. La chapelle Sa int-M artin  est 

classée com m e monument depuis le
1 er janvier 1 9 3 3  e t ses alentours com m e 
site  depuis le 1 7  mars 1 9 7 7 .

• Renseignem ents : 0 8 5 /8 2  6 0  36 .

Assesse

Courrière

Château-ferme 
Rue Bâtis de Corère, 6
Accès : E 4 11 , sortie 1 8  ; N4 -*• Courrière 
ou E 4 11 , sortie 1 8 B  Centre Scout FSC

• Organisation : Fédération des Scouts 

Catholiques ASBL.
•  V isites guidées : dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  N.B. Le Château-ferm e es t classé 

com m e monument depuis le
2 5  février 1 9 5 0  e t les alentours com m e 
s ite  depuis le 1 0  décem bre 1 9 8 0 .

• Renseignem ents : 0 8 3 /6 5  6 2  58  -  
S ite  In ternet :
h ttp  : //w w w . fsc. be /courriere .

Assesse 
Courrière (Trieu)

V is ite -découve rte  des a len tou rs  
du C hâtêau de la P osterie

R f f lA u  départ du parking de l ’église 
E S  du Sacré-Cœur de Trieu, édifice

néo-gothique en grès et pierre bleue 
construit en 1872 par l’architecte gan
to is  J.B. de Béthune, les élèves de 
l ’Ecole communale de Courrière vous 
proposent une visite-découverte de la 
propriété de la Posterie (parc et exté
rieur du bâtiment). Récemment res
taurée, la résidence qui en fa it partie 
a été construite en 1870 sur les as
sises d'une ancienne posterie, dans 
le même style et d ’après les plans du 
même architecte que l ’église. Il est 
également l'au teur du presbytère et 
de l'Ecole libre toute proche. Muni de 
votre questionnaire, ce petit rallye-dé- 
couverte vous présentera quelques- 
unes des nombreuses réalisations de 
ce grand architecte.

<g>
• Organisation :

Ecole com m unale de Courrière.
• Départs : parking de l ’église de 

Trieu-Courrière, rue du Trieu d ’Avillon, 1, 
sam. de 1 3  h à 1 6  h.

•  Renseignem ents : 0 8 3 /6 5  6 5  82 .

Assesse 
Courrière (Trieu)

<§)
E xposition 
« Notre éco le  a 1 2 5  ans » 
Ecole Libre 
Rue Trieu d ’Avillon, 4

Accès exceptionnel

B:IW A l ’occasion de ses 125 ans, les 
élèves de l ’Ecole libre de Cour

rière vous invitent à une exposition re
traçant l'h is to ire  du bâtim ent, mais 
aussi des générations d ’écoliers qui 
s ’y sont succédé. Construite dans le 
même élan que l ’église et le presby
tère de la paroisse par l’architecte Jean- 
Baptiste de Béthune, l’école du village 
est un lieu chargé de souvenirs, parti
culièrement bien mis en évidence par 
l ’exposition et les animations qui vous 
sont proposées : photographies, do
cuments et objets divers, vieux ma
nuels scolaires, maquette réalisée par 
les élèves et reconstitution partielle 
d ’une classe de maternelle «1900». 
A découvrir ou à redécouvrir.

• Organisation : Ecole libre de Courrière.
• Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim. accueil et 

com m entaires.
• Anim ation : exposition « Architecture  

moderne e t Patrimoine rural :
une interaction » 
(Qualité-Village-W allonie ASBL, 
voir en cart p. 1 5 0 ).

• Renseignem ents : 0 8 3 /6 5  6 0  07 .
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Assesse 

Courrière (Trieu)

Exposition  « L’œ uvre du baron de 
B éthune en Province de Nam ur» 
Eglise du Sacré-Cœ ur

B ÏM  A l'instar de Viollet-le-Duc en Fran- 
Eâ iS ce et de Pugin en Angleterre, l ’ar
chitecte gantois Jean-Baptiste de Bé
thune est considéré comme un des 
chefs de file du mouvement néo-go
thique dans notre pays. Si l ’essentiel 
de son oeuvre se situe en Flandre oc
cidentale et orientale, son travail le plus 
considérable -  l ’Abbaye de Maredsous 
-  est localisé en province de Namur. 
Situé au sommet d ’une colline, ce vas
te monastère bénédictin fondé en 1872 
par l'Abbaye de Beuron (Allemagne), à 
la demande de la fam ille Desclée, pré
sente un ensemble de bâtiments néo
gothiques en bel appareil de calcaire. 
Outre ce chantier qui occupa l ’archi
tecte  de 1872  à 1889, nous lui de
vons également l’église de Trieu, ca
ractéristique par sa haute tour placée 
à la croisée du transept. Restaurée par 
l ’architecte R. Alsteen suite à son in
cendie en 1940, elle vous propose, à 
l ’occasion des Journées du Patrimoine, 
une belle exposition de photographies, 
de plans e t de docum ents divers 
retraçant l'œuvre du baron de Béthu
ne dans le namurois.
D'autres réalisations de cet architecte 
seront également mises à l ’honneur 
comme le retable du maître-autel et 
diverses pièces d ’ameublement de la 
collégiale de D inant; des aménage
ments civils et religieux aux châteaux 
de Denée, Gesves et Spontin et les 
monuments funéraires de Monseigneur 
Gravez, évêque de Namur, e t de la 
fam ille Lefèvre à Sclayn.

•  Organisation :
Centre culturel d ’Assesse.

•  Ouverture : sam . de 1 0  h à 1 8  h et 
dim. de 1 1  h à 1 8  h.

• Visites guidées : sam. e t dim. accueil 
et com m entaires.

• Renseignem ents : 0 8 3 /6 5  6 1  71 .

protégées par le classement, ainsi que 
le site qui l ’entoure depuis 1982.

• Organisation : propriétaires privés.
• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h
• Renseignem ents : 0 8 3 /6 5  5 7  97 .

Bièvre
Bièvre

C ircu it des lavo irs
e t des fo n ta in e s  de l ’e n tité

A ccès : N95

B ;IH  Elément ind ispensable à tous, 
IÜS1 l ’eau a été recherchée de tou t 
temps. Au Moyen Age, des exigences 
supplém entaires sont apparues : la 
lessive du linge, la lutte contre le feu, 
la force motrice nécessaire à action
ner les m oulins... Faut-il ajouter les 
fontaines, dont l ’eau depuis l ’Antiqui
té est réputée pour ses vertus théra
peutiques, attribuées à certains saints, 
et devenues lieux de pèlerinage ? Puits 
et abreuvoirs étaient aussi nombreux 
dans les villages...
Lieux de rencontre, d 'information, por
te-bonheur,... les fontaines et lavoirs 
ont toujours tenu leur place dans nos 
v illages don t ils  é ta ien t l'âm e e t le 
centre. Si tout cela semble révolu, cer
ta ins  lieux su b s is te n t e t a ttendent 
d ’être restaurés s ’ ils ne le sont déjà, 
notamment à l'occasion des « années 
thématiques» lancées par le M inistè
re de la Région wallonne.
L’entité  de Bièvre conserve de nom
breux témoins exemplaires de ce pe
t it  patrimoine populaire wallon que le 
Syndicat d ’ initiative régional vous pro
pose de découvrir grâce à une docu
mentation.
Pour notre part, nous avons épinglé, à 
Baillamont, un petit lavoir en grès schis
teux sous bâtière d ’ardoises. A Belle- 
fontaine, vous serez séduits par la fon
taine Saint-Furcy, classée comme mo
nument et ses alentours comme site 
depuis 1990. Sise dans une clairière,

au bord d ’un ruisseau, cetédicule car
ré de style néo-gothique présente 
quatre colonnes portan t une super
structure qui protège une vasque. A 
son sommet, une statue du saint, frè
re de saint Feuillen, invoqué pour pro
téger le bétail contre les maladies. A 
Gros-Fays, vous remarquerez un lavoir 
en moellons de schiste sous to iture 
d'ardoises en écailles (fin xixe-début du 
xxe siècle) et, à côté, un abreuvoir cir
culaire composé de dalles de pierre 
bleue cerclées de fer. Ce sont encore 
des abreuvoirs que nous vous propo
sons de voir à Graide, rue du Mont 
(abreuvoir circulaire, formé de grandes 
dalles de calcaire posé sur champ main
tenues par un cerclage de fer, 2e moi
tié  du xix' siècle) et à Petit-Fays (mais 
de forme ovale).
Une excellente proposition du Syndi
cat d 'in itia tive et une visite dans cet
te entité riche en patrimoine durant les 
vacances d ’é té... Pourquoi pas?

•  Organisation : Syndicat d ’in itiative  
Régional de Bièvre (S .I.R .B .).

» D éparts : Chalet du Syndicat d 'in itia tive  
Régional de Bièvre, rue de Bouillon, 
sam . e t dim. de 9 h à 1 7  h (dépliants  
distribués aux partic ipants).

• Renseignem ents :
0 6 1 /5 1 1 6  57  -  5 1 1 6  53 .

C erfonta ine
Cerfontaine

Ancienne gare 
Rue de la Gare

Accès : N 5 89
Bus TEC : lignes 1 3 2 A  e t 136 A

Cerfontaine est un gros village 
fo rtem ent reconstru it au cours 

des xixe et xxe siècles. Il est traversé 
par l'Eau d ’Heure.
La gare, qui abrite  ac tue llem en t le 
Musée de Cerfontaine, est unique en 
son genre.

Assesse 
Maillen (Arche)

A rtisa n s  e t leu rs travaux
au châ teau-fe rm e
Rue du C hâteau d 'A rche , 6 3

Accès exceptionnel

Des a rtisans m ettron t en valeur ce 
beau domaine constru it essentie lle 
ment aux xvne (château) et xviii'  siècles 
(reconstruction des bâtiments de fer
me) dont les façades et to itures sont

CERFO NTAINE/Cerfontaine. Ancienne gare.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.
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La concession pour la construction  
d'une ligne entre le bassin de Charle- 
roi et Vireux en France n’est octroyée 
qu ’en 1845. Il faudra attendre 1854 
pour que la ligne, destinée principale
ment à desservir les industries et les 
carrières de la région, so it mise en ac
tivité.
A Cerfontaine, une première gare est 
construite le long de la voie ferrée. El
le sera remplacée avant 1914 par l’ac
tuel bâtiment, m is en service seule
ment en 1920 et situé sur un pont : el
le en jam ba it a insi la voie ferrée, 
remplacée depuis par une route. Le 
Musée de la Vie régionale s ’y est ins
ta llé  après sa désaffectation. Les col
lections de documents et d 'objets an
ciens illustrent la tradition artisanale et 
le folklore de la commune.

• Organisation : M usée de Cerfontaine.
• Ouverture : sam . de 1 4  h à 1 8  h e t dim. 

de 1 0  h à 12  h e t de 1 4  h à 1 8  h.
• Renseignem ents : 0 7 1 /6 4  4 8  50 .

Ciney
Ciney

Balade
«Ciney en tre  1 8 5 0  e t 1 9 5 0 »

Accès : N4 ; E 411 , sortie 2 0  - *  Ciney

B ijW Au fil de ce tte  promenade pé- 
E S d e s t r e  d ’une durée de 1 h 30, 
vous pourrez découvrir les nombreux bâ
tim ents construits à Ciney de 1850 à 
1950. Parmi les édifices les plus re
présentatifs de votre visite l'Hôtel de 
Ville, construit en 1878 sur les plans 
de l ’architecte Bouvrie, présente une 
façade monumentale de style éclec
tique, richement décorée, notamment 
par les colonnes et le fronton d ’inspi
ration baroque, som m ant le porche 
d'entrée en sa illie ; l'ancienne poste 
(actuel Centre culturel) datée «ANN0 
1912» au pignon sur rue, présentant 
une façade caractéristique de l ’époque 
par l ’emploi de la brique rouge et jau
ne pâle, contrastant avec la pierre bleue 
-  cet édifice de facture néo-tradition- 
nelle est rehaussé de détails « Art Nou
veau » -  ; la place Léopold II, plantée de 
deux rangées de tilleu ls et bordée de 
bâ tim ents homogènes en ca lca ire, 
construits pour la plupart au xixe siècle ; 
le Château Saint-Roch, grosse bâtis
se en calcaire sous haute toiture de la 
deuxième m oitié  du xixe s iècle, pré
sentant une avancée des trois travées 
centrales réparties sur trois niveaux, 
alors que les autres travées n’en com
portent que deux ; e t enfin, le superbe 
kiosque à musique de la Cour Monseu, 
construit en 1896 à la place de l’ancien 
kiosque en bois de 1857, devenu trop

exigu à l'époque pour accueillir les mu
siciens de plus en plus nombreux. Le 
kiosque de Ciney est considéré comme 
l'un des plus beaux de Belgique. Il fu t 
heureusement restauré il y a quelques 
années, alors qu ’ il avait été question 
de le démolir.
En différents endroits de la promena
de, des montages photos vous mon
treront la transformation des différents 
quartiers depuis 1850, ainsi que les 
aménagements qui ont été apportés 
aux constructions qui les composent.

•  Organisation :
Administration com m unale de Ciney.

•  Départs : Centre culturel,
rue du Centre, 1  sam . e t dim. à 1 0  h,
1 1  h, 1 4  h e t 1 5  h (C entre  culturel 
accessible les deux jours de 1 0  h à
1 2  h e t de 1 4  h à 1 6  h).

•  Renseignem ents : 0 8 3 /2 1  6 5  65 .

Couvin
Couvin

A ncienne us ine  «La C ouvino ise» 
Rue C harlem agne, 11

Accès : N 5 -»  zoning com m ercial
de Couvin-nord
Bus TEC : lignes 56 , 59

f f : IH  A l'issue du 1er tiers du xixe siècle, 
E S 3  l'industrie  métallurgique est en 
fa illite  dans la région couvinoise. Elle 
migre vers les centres de production de 
la houille en la issant un pays meurtri 
où la question sociale se pose d ’une 
manière angoissante : les ouvriers émi
grent, leurs femmes s ’ initient à la den
telle pour gagner quelque argent. Des 
initiatives de type carita tif débouchent 
à la fin du siècle sur la création de plu
sieurs fonderies qui vont se spécialiser 
dans la production de pièces de fonte 
et surtout de poêles pour le chauffage 
domestique.
Fondée en 1891, la «Société La Cou
vinoise » crée en 1920 une section tô
lerie pour la fabrication de poêles re
vêtus de carreaux de majolique. Une ex
position de poêles anciens, de photos 
inédites de l’ intérieur de l'usine en ac
tiv ité et des documents originaux tels 
que les actes de constitution de la so
ciété, a ffiches, brevets, d ip lôm es... 
vous sera proposée.

•  Organisation :
Les Forges Saint-Roch ASBL.

•  Ouverture : dim. de 1 4  h à 1 8  h.
•  V isites guidées : dim. de 1 4  h à 1 8  h, 

en perm anence par les propriétaires.
•  Anim ation : exposition.
•  Renseignem ents : 0 6 0 /3 4  7 4  23 .

—

Couvin
Couvin (Brûly)

D écouverte  de la p lace 
C harles C laes

Ik lH  Ce village forestier, conquis sui- 
EsfiSte à un essartage par le feu, re
naîtra de ses cendres grâce à un mé
cène, Charles Claes, notaire favori du 
roi Léopold II qui, en acquérant ce do
maine, construira un ensemble de bâ
tim ents en briques et pierre bleue de 
style néo-classique d 'inspiration mo- 
sane. Son fils Charles, notaire égale
ment, surveilla les travaux qui s ’éche
lonnèrent de 1922 à 1932.

Cet ensem ble très  homogène com
prend, dans un cadre arboré de tilleuls, 
l ’église, l'ancienne Maison communa
le avec de part e t d ’autre l ’Ecole des 
filles et l'Ecole des garçons et la salle 
des œuvres, véritable joyau qui fêtera

en septem bre prochain ses 70 ans 
d ’existence. L’église de la Nativité de 
la Vierge est une construction in té
ressante pour sa façade très plastique, 
animée par quatre pilastres portant un 
entablement complet sur lequel repo
se un fronton triangulaire animé par 
un oculus. Cette place dégage un char
me et une ambiance qui vous enchan
teront.

Tout à côté, vous pourrez découvrir une 
placette avec un minuscule kiosque, 
restauré récemment. Ce kiosque à dan
ser an im a it les bals des fê tes v illa 
geoises. Ses dim ensions le rendent 
unique en Wallonie.

Dans l’église, votre attention sera orien
tée sur quatorze vitraux évoquant des 
scènes religieuses et profanes, œuvres 
du peintre verrier brugeois, Steyaert. 
Les grandes orgues proviennent de Ca- 
vaillé-Colle de Paris.

• Organisation : Fondation Charles Claes 
ASBL.

• Ouverture : sam. de 1 0  h 3 0  à 1 8  h e t 
dim de 1 0  h 3 0  à 17  h.

• Renseignem ents : 0 7 5 /4 1  4 8  79 .

C O UVIN /C ouvin. Ancienne usine 
« La Couvinoise ».

©  Les Forges Saint-Roch ASBL.
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D inant

Bouvignes

Prom enade découverte  
de Bouvignes e t expos ition  
à l'é g lise  S a in t-Lam bert

Accès : N 96  -  N 9 36

B ÏM  Ville ayant préservé une grande 
E S  partie de son tracé du Moyen Age, 
Bouvignes constitue un témoin essen
tie l e t privilégié de ce que nos villes 
éta ient hier, des e ffo rts  qu ’elles ont 
dûs consentir pour se moderniser et 
de ceux qu ’elles doivent encore réali
ser pour se préparer au futur. Sur une 
superficie restreinte, dans des sites 
dont l’enchantement est ignoré de beau
coup, diverses associations vous per
m ettront d ’appréhender les transfor
mations réalisées de 1850 à nos jours. 
L’église Saint-Lambert fera l'objet d ’une 
étude particulière retraçant les d iffé
rentes restaurations dont elle fu t l'objet. 
Vous serez guidés dans les quartiers 
rénovés ou en cours de rénovation par 
les auteurs du projet reconnus sur le 
plan international (l’Atelier d ’Angle). 
La ville, dans son ensemble, sera ré
vélée d 'une façon toute  particu lière 
par les jeux auxquels vous inviteront 
les bornes d'un parcours monumental 
primé par la Fondation Roi Baudouin.

• Organisation : Echos de Crèvecceur, 
Association de fait.

•  Départs du circuit : place du Baillage, 
sam et dim à 1 0  h e t à 1 4  h.

•  Exposition en l'église Saint-Lam bert, 
ouverture : sam e t dim de 1 4  h à 1 8  h.

•  Renseignem ents : 0 8 2 /6 1  3 2  4 9  
(après 2 0  h).

cances. Il s ’agit d ’un édifice en pierre 
blanche de style éclectique. Il est com
posé de deux niveaux sous to iture pla
te, ponctuée par deux rotondes à lan- 
ternon coiffé d ’un dôme d'ardoises. A 
front de rue, les deux corps d ’angle, re
liés par une galerie jusqu 'en  1969, 
sont traités dans un esprit résolument 
Art Déco. La construction d ’ institu ts 
hydrothérapiques, d ’hôtels, la rénova
tion des quartiers, modifièrent la sil
houette de la ville. De plus, de nom
breux bâtim ents publics, constru its  
dans le courant du xixe siècle, tém oi
gnent de l ’ im portance de Dinant en 
tan t que centre administratif. Que ce 
so it le Palais de Justice, édifice mo
numental, réalisé en style néo-baroque 
selon les plans de l ’architecte Luffin et 
achevé par l ’architecte namurois Bo- 
veroulle , ou la M aison du Peuple, 
construite en 1922 sur les plans de 
l'architecte bruxellois F. Brunfaut, ou 
la Maison d 'arrê t, la Gendarmerie... 
Tous ces monuments vous seront pro
posés le long du parcours.
Détruite aux deux tiers le 23 août 1914, 
la ville fit l ’objet d'un concours de re
construction où de nombreux archi
tectes de l'époque, te ls que Frankinet, 
Brunfaut, Tomé, purent défendre « leur» 
conception de la ville.
Ce sont tous ces témoignages d'hier 
que la Maison de la Laïcité, en colla
boration avec la Maison de la Culture 
de l'Arrondissement de Dinant, vous 
invite à découvrir dans un parcours gui

Dinant
Dinant

Prom enade a rch itec tu ra le  
« Des R ivages à Leffe  
de 1 8 5 0  à 1 9 5 0  »

Accès exceptionnel

La Ville de Dinant est surtout ré- 
E f f lp u té e  pour ses a ttra its  tou ris 
tiques. Son passé arch itectura l est 
beaucoup moins connu et pourtant tout 
aussi riche.
Elle vécut une restructuration indus
trie lle  dans le courant du xixe siècle, 
suite au départ de la sidérurgie mo- 
sane vers les bassins de Charleroi et 
de Liège.
Dinant entreprit alors sa mutation afin 
d ’o ffr ir  aux to u ris te s  tou te  l'in fra 
structure nécessaire et un beau cadre 
de villégiature.
Edifié entre 1923 et 1932 d ’après les 
plans de l ’architecte E. Frankinet, le 
casino est évidemment l ’exemple par 
excellence illustrant le luxe et les va

dé en partant du quartier des Rivages 
(Rocher Bayard) vers le qua rtie r de 
Leffe.

• Organisation :
M aison de la Laïcité ASBL.

• Départs : place d ’Armes, 
sam et dim à 1 0  h e t à 1 4  h.

• Renseignem ents : 0 8 2 /6 1  3 2  49 , 
après 2 0  h.

Doische

Matagne-la-Grande

Prom enade gu idée dans le village 

Accès : N 96

ffïlB j Afin de mieux connaître l ’archi- 
Ë S te c tu r e  moderne rurale (1850- 
1950) avec toutes ses caractéristiques, 
toutes les nouveautés qu'elle appor
te, il est indispensable de faire d ’abord 
le po in t sur la période précédente ; 
c ’est-à-dire l’architecture de l'habitat tra
ditionnel rural.
C’est dans cette optique qu’une pro
menade guidée et commentée sera or
ganisée dans le village de Matagne-la- 
Grande. Promenade qui permettra de 
découvrir l ’hab itat trad itionnel (bâti
ments du xvme siècle et du début du 
xix' siècle) dans un premier temps, et, 
dans un second temps, l’architecture 
moderne à partir de la Maison com
munale, la gare, l ’école et tou t parti
culièrement, le site industriel des an
ciennes poudreries, « Dynamiterie de

D IN A N T /D inan t. Vue aérienne.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.
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M atagne-la-Grande», constru ites en 
1879. Cet ensemble de bâtiments en 
briques, d ’ inspiration néo-classique, 
est dominé par une curieuse « tour » de 
style néo-médiéval.

•  Organisation : Syndicat d’ in itiative de 
Doische e t Foyer culturel.

•  Départs : église Saint-Laurent, sam. et 
dim. à 1 4  h.

• Renseignem ents : 0 6 0 /3 9  9 4  4 2  - 
0 8 2 /6 7  8 1 1 5 .

Eghezée
Bolinne (Harlue)

C ircu its  « A la découve rte  
de l ’a rch ite c tu re  m oderne  
1 8 5 0 -1 9 5 0  »

Accès : E 4 11  sortie 1 2 , N 942  
Bus TEC : ligne 1 4 2 B

R M  Ces circuits vous promèneront à 
E S tra v e rs  les villages et les cam
pagnes d ’Eghezée, à la recherche de 
bâtiments souvent ruraux, mais de des
tina tions  d iverses, cons tru its  entre 
1 8 5 0  e t 1 9 5 0 . Ces prom enades 
conseillées aux piétons, aux cyclistes 
et aux cavaliers, seront toutes fléchées 
au départ du superbe site  d ’Hariue, 
composé de l ’ensemble monumental 
regroupant le château, sa ferme, l ’égli
se entourée du cimetière et le presby
tère. Le site, traversé par la Mehaigne 
e t la Marka, est protégé par une me
sure de classement depuis 1975. 
Avant de se lancer à la découverte des 
paysages hesbignons, les cavaliers re
groupés au point de départ, seront in
vités à assister à une messe en plein 
air dans la cour du château. La béné
diction des animaux sera suivie d ’une 
prestation de la chorale d ’Eghezée et 
par les interventions sonores des cors 
et trompes de chasse.
Lors de ce périple champêtre, vous dé
couvrirez de nombreuses ferm es hes- 
bignones constru ites au xixe s ièc le ; 
des potales et des chapelles de style 
classique et néo-classique ; l’ancienne 
Ecole communale de style néo-clas- 
sique et la gare d ’Eghezée, construite 
en 1 8 8 0  e t devenue depuis 1986  
une académie et la bibliothèque com
munale.

• Organisation : Les Randonnées 
de Hesbaye ASBL en collaboration avec 
Les Amis du S ite  de Harlue ASBL.

• Départs : rue de Ramillies, 1 4 1 , dim. de 
8  h à 1 8  h (plans des circuits rem is aux 
partic ipan ts).

• Renseignem ents : 0 8 1 /8 1  3 3  9 0  pour 
les cavaliers e t 0 8 1 / 8 1 1 8  2 0  pour les 
piétons e t les cyclistes.

Eghezée
Bolinne (Harlue)

Mise en valeur d’éléments du 
patrimoine populaire de l’entité 
Eglise Saint-Martin 
Rue d ’Harlue, 3

B îta A  l ’occasion d ’une exposition de 
« 9  photographies qui se tient à l’égli
se Saint-Martin, le Cercle historique 
de l ’Université du Troisième Age et du 
Temps Libre d ’Eghezée (U.T.A.T.L.E.), 
vous propose de découvrir le « petit pa
trimoine » de l’entité, composé essen
tie llem ent de chapelles et de potales, 
placées au détour des chemins de la 
campagne hesbignonne. Soucieux de 
sensibiliser les visiteurs aux richesses 
de leur terroir, les membres de ce grou
pe ont voulu mémoriser ce patrimoine 
de tous les jours, disséminé dans les 
seize villages d ’Eghezée. Appartenant 
au domaine public, religieux ou privé, 
ces témoins de notre passé rural vous 
seront présentés par des guides, qui 
vous feront découvrir le contexte his
torique dans lequel ils ont été érigés, 
ainsi que les croyances populaires qui 
y sont attachées.
Parmi ceuxxi, citons la chapelle Sainte- 
Emérance de Harlue, construite vers 
1850 en briques et en calcaire, dans 
laquelle est insérée une niche baroque 
du xvne siècle.

•  Organisation : Les Amis du Site d’Harlue 
ASBL, en collaboration avec l ’U.T.A.T.L.E.

•  O uverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.

• Visites guidées : sam. et 
dim. de 1 0  h à 1 8  h.

• Renseignem ents : 0 8 1 / 8 1 1 8  20 .

Eghezée
Bolinne (Harlue)

Rencontre avec des artistes 
d’œuvres picturales 
ayant trait au patrimoine 
Hall d ’Harlue 
Route de Ramillies, 141

BjjBSOutre leur valeur a rtis tique  in- 
Ë m  contestable, les peintures et les 
dessins ont souvent la particu larité  
d ’être des témoins concrets de notre 
passé historique et architectural. Bien 
souvent, h istoriens e t archéologues 
font référence aux œuvres picturales 
des siècles précédents afin d ’étayer 
leurs hypothèses, notamment en ce 
qui concerne les phases de construc
tion des édifices étudiés.
La biennale de peintures, organisée 
sur l ’ancien site historique d ’Harlue, 
présente vingt-cinq artistes régionaux 
de tout premier ordre. Au cours de ces 
deux journées, vous pourrez les inter
roger non seulement sur leur style et 
leur technique, mais aussi sur les édi
fices illustrés.

• Organisation : Les Amis du S ite  d ’Harlue 
ASBL.

• O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Animations : Accueil e t com m entaires.
• Renseignem ents : 0 8 1 / 8 1 1 8  20 .



P r o v i n c e  de N a m u r

© 1
1 8 5 0 - 1 9 5 0  U n  s i è c l e  d ’ a r c h i t e c t u r e  m o d e r n e

Eghezée
Eghezée

Circuit et exposition 
« Découverte des vestiges 
du patrimoine ferroviaire public 
et privé et ses incidences sur 
la vie économique et sociale 
de l'entité (1850-1950)»
Centre culturel 
Rue de la Gare, 5

R M  Le Syndicat d 'in itia tive de Haute 
E S  Hesbaye vous invite à participer 
à trois animations construites sur le 
thème du train Zamman, de l'ancien
ne ligne SNCB 142 B et sur le site in
dustriel de la Râperie. Le train Zam
man a été construit en 1880 pour le sé
nateur et industriel du même nom et 
inauguré par le roi Léopold II en per
sonne. Cette ligne ferroviaire privée 
avait pour but l'acheminement des bet
teraves Zamman de leur lieu de culture 
vers les sucreries.
L’exposition de photographies et de 
docum ents inédits vous présentera 
l ’histoire du développement ferroviaire 
et de l ’ industrie sucrière de la région, 
ainsi qup l'architecture qui leur est liée. 
Le circuit commenté d'une durée d'une 
heure environ, reliera au moyen du train 
touristique mis à votre disposition, la 
gare d'Eghezée à la gare de Leuze, 
toutes deux récemment restaurées. 
Bel édifice de type traditionnel construit 
en briques et en calcaire, la gare d ’Eghe- 
zée est composée de trois corps de bâ
timent, dont l’agencement est caracté
ristique de l'architecture ferroviaire de 
la fin du xixe siècle et du début du

xxesiècle. Le corps principal, de trois tra
vées réparties sur deux niveaux, est flan
qué de deux annexes d ’un seul niveau, 
couvertes par des toitures à croupe.
A partir du même point de départ, le cir
cuit-découverte vous promènera à l’ai
de d'un itinéraire au travers des nom
breux villages de l ’entité  : Eghezée, 
Leuze, Branchon, Boneffe, Taviers, Bo- 
linne-Harlue, Noville, ... Vous y verrez 
de nombreux témoins de notre patri
moine civil, public et privé, à vocation 
rurale, industrielle et ferroviaire.

• Organisation : Syndicat d 'in itia tive  de 
Haute Hesbaye.

• Ouverture : sam. de 2 0  h à 2 2  h 3 0  e t 
dim. de 9 h à 1 8  h.

• Anim ations : soirée ■ Rencontres » en 
w allon, sam . à partir de 2 0  h.

• Renseignem ents : 0 8 1 /8 1  2 0  31 .

Fernelmont
Noville-les-Bois

Exposition des oeuvres 
des artistes et artisans locaux 
Château de Fernelmont 
Rue des Combattants

Accès : E42, sortie 10  
Accès exceptionnel

Le donjon-porche de Fernelmont, dont 
l'origine remonte à la fin du xme siècle, 
fu t agrandi au xvie siècle par le quadri
latère que nous connaissons aujour
d ’hui.
Le château est classé depuis 1934  et 
son site l'est depuis 1982. Ils sont ins
crits sur la liste du Patrimoine excep
tionnel de Wallonie.
Cette année, le château accueille une 
exposition des œuvres d 'artis tes et ar
tisans locaux.

•  Organisation : Administration  

com m unale de Fernelmont.
•  Ouverture : sam. de 1 4  h à 2 0  h 

e t dim. de 1 0  h à 2 0  h.
• Renseignem ents : 0 8 1 /8 3  0 2  50 .

Floreffe
Floreffe ( Buzet)

Eglise Saint-Ghislain 
et son presbytère 
Rue de Malonne, 2

A ccès : N 90, N 9 28
Bus TEC : lignes 6 . 1 0  e t 2 8

f f ï lH  L’église Saint-Ghislain de Buzet 
E S  est un bel exemple d ’architecture 
néo-romane. Sa visite vous permettra 
d ’en découvrir le style tout en vous rap
pelant les principales caractéristiques 
de l ’a rt roman originel.

Edifiée en pierre de la loca lité  de 
1897 à 1899, à l ’emplacement d ’une 
chapelle constru ite  en 1 765  sur la 
place du hameau, cette mononef est 
l ’œuvre de l ’architecte gantois Augus
te Van Assche.
A l ’ intérieur, la froideur de la pierre na
turelle est compensée par la tiédeur 
de la voûte et la douce lumière filtrant 
au travers des vitraux. Quelques 
touches de couleur sur les entraits et 
les poinçons et la décoration très par
ticulière de la voûte en cul-de-four du 
chœur ne manqueront pas d ’accrocher 
le regard du visiteur.
Tout proche, le presbytère de 1907 
vous étonnera par son volume régulier 
aux nombreux détails décoratifs tra
duisant la recherche et le soin appor
tés par le concepteur de l ’ensemble.

•  Organisation : ASBL Florès,
Association pour la Sauvegarde et
la Promotion du Patrim oine floreffois.

•  Visites guidées : sam. à 9 h, 1 0  h 30 ,
1 3  h, 1 4  h 3 0 , 1 6  h e t dim. à 1 3  h,
1 4  h 3 0 , 1 6  h.

• Renseignem ents : 0 8 1 /4 4  4 6  6 5  - 
4 4  1 0  98

Florennes

Hanzinelle (Donvau)

C hâteau e t parc du Donvau 
ou hom e F larm ignie 
Rue Donvau, 4 5

Accès : N 9 7 5  ou N 9 3 2  - *  Hanzinelle 
Accès exceptionnel

Lié à l ’essor de la brasserie qui 
le jouxte, le Château du Donvau 

fu t construit en 1850. Suite au manque 
d ’eau et à la crise économique qui pré
céda le premier conflit mondial, la bras
serie fu t déclarée en fa illite  en 1914. 
Rachetée par M. Clep, la propriété fu t 
transformée en lieu de villégiature. Il 
opéra divers aménagements touchant 
notamment la tour au nord, un jardin 
d ’hiver, une verrière e t des p lanta
tions...
Acquise par l ’ASBL « Œuvres de Plein 
Air de Charleroi », le domaine devint un 
centre d ’accueil pour les jeunes en dif
ficultés qu’elle héberge. Il conserve de 
nombreuses traces des différentes af
fectations.

• Organisation : ASBL « Promotion du 
Village d ’Hanzinelle », avec le soutien de 
Q ualité-Village-W allonie ASBL.

• O uverture : sam. e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. en 

fonction de r  affluence du public.
• Anim ations : expositions sur 1 0 0  ans 

d ’architecture rurale à Hanzinelle,
sur les œuvres de Plein Air du Bassin de 
Charleroi e t « Arch itecture moderne et 
Patrimoine rural : une interaction » 
(Qualité-Village-Wallonie ASBL, 
voir p. 150 ).

• Renseignem ents : 0 7 1 /6 8  9 7  98 .

FLO REFFE/Floreffe (B uzet). Eglise Saint-Ghislain.
©  AS B L F lorès.
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Fosses-la-Ville

Fosses-la-Ville

S ystèm e d 'ho rlo g e rie  e t carillon  
de la co llég ia le  Sain t-Feu illen  
Place du C hap itre

A ccès : N 922
Bus TEC : lignes 1 5 0 A , 10 , 56

La collégiale est construite à l ’empla
cement d'un sanctuaire mérovingien 
prim itivement dédié à saint Pierre. Ce 
sanctuaire fu t remplacé par deux édi
fices successifs à l ’époque caro lin 
gienne, dont il ne subsiste qu'un avant- 
corps flanqué de deux robustes tou
re lles d ’escalier. Dépendance de 
l'évêché de Liège à partir du xe siècle, 
la collégiale sera agrandie aux dimen
sions actuelles sous l ’ép iscopat de 
Notger, vers 974. Après de nombreuses 
modifications dues à des pillages, in
cendies et bombardements, la collé
giale est profondément restaurée entre 
1721 et 1723 sur la volonté de Mat
th ias Clerckx, chanoine de Liège, pré
vôt de Fosses, seigneur d'Aigremont 
et des Awirs.
De nos jours, l ’église est accessible 
par un porche accolé au bas-côté sud. 
Le vaisseau s'ouvre sur un transept 
saillant à moitié arasé au xvm0 siècle et 
se prolonge du long chœur surélevé 
débouchant sur la crypte extérieure, 
la seule de ce type su b s is ta n t en 
Belgique.
Cette année votre attention sera orien
tée vers le système d'horlogerie suis
se avec tambour, roues dentées et re
lais aux quatre horloges par cadrans. 
Le carilltm classique avec clavier ma
nuel et marteaux tombants fera retentir 
ses cloches sous l ’air des « Chinels » 
(abréviation de polichinelles), toutes 
les heures. Non satisfa ite  d ’avoir of
fe rt le monument Albert Ier et le kiosque 
de la place du Marché à Fosses-la-Vil- 
le, Mme Delmotte-Lemaître fit don de

tou t cet équipement à la collégiale, au 
milieu des années 1930. Bonne visite.

• Organisation : Syndicat d ’in itiative.
•  V isites guidées : sam. e t dim. à 1 4  h.
•  Renseignem ents : 0 7 1 /7 1  4 6  24 .

Fosses-la-Ville

Fosses-la-Ville

C ircu it dans le cen tre  h is to rique

Accès exceptionnel

f f ïH  Fosses-la-Ville est une cité millé- 
E S n a i r e  au passé très actif dès le 
haut Moyen Age.
Des ruelles étroites et chargées d ’his
toire, ainsi que de nombreux bâtiments 
du centre historique, en témoignent. 
Le circuit pédestre du centre ville (en
viron 1,5 km) que vous pouvez entre
prendre individuellement grâce à une 
brochure, ou au cours de visites gui
dées, évoquera ce passé historique et 
attirera votre attention sur le bâti in
téressant de la période 1850-1950. 
Outre la Maison communale, construi
te  en 1 895  sur les plans de l ’archi
tecte bruxellois Van Langendonck, et le 
kiosque de la place du marché, inau
guré en octobre 1 9 3 7 , réplique du 
kiosque du parc du Petit-Trianon de Ver
sa illes et c lassé depuis septem bre 
1998, la découverte de plusieurs ha
bitations privées vous sera proposée. 
Retenons l ’étroite maison Modem sty
le de-la rue des Egalots (n°21), le pe
t it  Château du Dr Doumont (1910), l’an
cienne gare (1879), e t enfin, l'église et 
le presbytère de Bambois (1900).

• Organisation : Syndicat d 'in itia tive .
• D éparts : rue des Tanneries (parking), 

sam. à 1 1  h e t 1 5  h, dim. à 1 5  h 
(c ircu it supplém entaire sam. e t dim. 
à 1 6  h si dem ande).

• Renseignem ents : 0 7 1 /7 1  4 6  24 .

Fosses-la-Ville 
Fosses-la-Ville (Bambois)

M aison  du Lac 
Rue du Grand Etang

Accès exceptionnel

B ÏM  La M aison du Lac es t inscrite  
B îiw  dans un beau cadre naturel. En re
tra it, entourée de verdure, cette an
cienne maison en pierre est le témoin 
de l ’activité qui y régnait au début du 
siècle. Les poissons y étaient triés et 
vendus lors de la vidange du lac. Ce bâ
tim en t abrite aujourd’hui, un musée 
re traçant l'h is to ire  du lac, «de son 
abandon à son sauvetage». 
Amoureux de la nature, ne manquez

pas la découverte du sentier nature : 
m ilieux aquatiques, a ffû t o rn itho lo 
gique, pêche à la mouche, jardin de la 
poésie...Jamais autant d ’activités ne 
vous auront été proposées.

•  Organisation : Syndicat d 'in itia tive  
de Fosses-la-Ville.

•  Ouverture : sam . de 1 1  h à 1 8  h 30 .
•  Renseignem ents : 0 7 1 / 7 1 4 6  24 .

Fosses-la-Ville

Sart-Saint-Laurent

Eglise S a in t-Laurent 
Exposition de m ob ilie r d ’A rt sacré

E Ü 8  A l ’occasion de la reconstruction 
E u S d e  l ’église de Sart-Saint-Laurent 
consacrée en 1863 et partie llem ent 
détruite dans un incendie, une expo
sition de mobilier d 'a rt sacré vous sera 
présentée.
Bon prétexte pour v is ite r ce t édifice 
néo-classique en briques et pierre bleue 
dont l'in térieur a été complètement ré
interprété de manière contemporaine. 
Remarquez l ’ensemble contemporain, 
avec descente de croix d'après Rubens 
au maître autel et les fonts baptismaux 
en marbre (xvne-xvine siècles) et en pierre 
bleue de J. Williame (1963).

• Organisation : Syndicat d ’in itiative  

de Fosses-la Ville.
• Ouverture : sam . e t dim. de 9 h à 1 8  h.
• Renseignem ents : 0 7 1 /7 1  4 6  24 .

Gedinne

Houdremont

E xposition  « P résen ta tion  
de rénova tions  de b â tim e n ts  
pub lics  e t privés (1 8 5 0 -1 9 5 0 )»  
S a lle  com m una le  
« Les A rpen ts  v e rts  »

Accès : N 9 5 , N 9 52

P iB  Au confluent de la Houille et de la 
E S  H ou ille tte , Gedinne e s t une 
grosse bourgade ardennaise à laquelle 
le développement im portant du sec
teur te rtia ire  conféra des allures de 
petite ville.
Le Cercle d ’Etudes Historiques de Ge
dinne propose une exposition de pho
tos d'hier et d ’aujourd’hui sur le thème 
de la rénovation d ’une dizaine de bâ
tim ents publics et privés répartis sur 
l ’entité de Gedinne.
Fondée en 1860 et toujours en activité, 
la brasserie Poncelet est située un peu 
à l ’écart de la localité. Ce bâtim ent 
néo-classique en briques peintes, fu t 
constru it vers 1857-1858 et dévelop
pe sept travées sur trois niveaux. L'Hô
tel de la Poste (fin xix”), le presbytère

FOSSES-LA-VILLE/Fosses-la-Ville. Kiosque.
© Syndicat d'initiative.
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(1864), l ’ancienne tannerie fondée en 
1866 et la chapelle du Sacré-Cœur, 
bâtie en 1909-1910, vous seront pré
sentés.

•  Organisation : Cercle d ’Etudes 

Historiques de Gedinne (CEHG).
• O uverture : sam. e t dim. de 9 h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam. e t dim. 

sur demande.
• Anim ation : patrim oine architectural 

représenta tif de la commune, accessible  
sur demande.

• Renseignem ents : 0 6 1 /5 8  9 1  0 5 .

Gembloux

Gembloux

A ncienne Abbaye b énéd ic tine
e t anc ienne  fe rm e  abba tia le
en cou rs  de res ta u ra tion
Passage des D épo rtés , 2

Accès : N4
Bus TEC : lignes 3 2 , 144 A  e t 147 A

•  Organisation : Office gembloutois 
du Tourisme ASBL.

•  O uverture : dim. de 1 0  h à 1 2  h e t  
de 1 4  h à 1 7  h.

• Visites guidées : dim. à 1 0  h, 1 1  h, 1 4  h, 
1 5  h, 1 6  h.

• Animations : la rénovation des divers 
bâtim ents de la ferm e abbatiale, classée  
en 1 9 7 7 , sera largem ent exp lic itée.

• N.B. L’ancienne Abbaye bénédictine est 
très largem ent protégée par des classe
m ents intervenus en janvier e t juin 1 9 7 7 .

• Renseignem ents : 0 8 1 /6 2  6 3  30 .

de Mazy s 'e s t fortem ent développé au 
cours du XIXe siècle. La première carrière 
souterraine de marbre y fu t ouverte en 
1859. Ce nouveau mode d ’exploita
tion assura l ’essor de cette activité et 
favorisa le développement démogra
phique de la commune. De nouvelles 
habitations et bâtiments publics furent 
construits.
Edifiée en briques et pierre bleue en 
1869 en style néo-roman, l'église Sain- 
te-Barbe form e un ensemble cohérent 
avec les autres bâtiments contempo
rains qui l ’entourent : la cure, l ’école 
et l'ancienne Maison communale. L’Of
fice gembloutois du Tourisme vous in
vite à les découvrir.

• Organisation : O ffice gembloutois 
du Tourisme ASBL.

• Départs : chaussée de Nivelles, 2 9 -3 5 , 
dim. de 1 0  h à 1 2  h e t de 1 4  h à 1 7  h.

• V isites guidées : dim. à 1 0  h, 1 1  h, 1 4  h, 
1 5  h, 1 6  h.

•  Renseignem ents : 0 8 1 /6 2  6 3  30 .

Gesves

Faulx-les-Tombes

C ircu its  gu idés ou lib res

Accès : E 4 2 /E 4 1 1 , sortie 1 6  ; N 9 0 , N 9 4 1

ffïlW  Ce circuit guidé vous propose de 
ESËi1 partir à la découverte de trois bâ
timents de l’entité, caractéristiques de 
l ’architecture de la fin du xixs siècle et 
du début du xxe siècle. Au départ, votre 
attention se portera sur le Château de 
Faulx, restauré en 1867 à la manière 
de Viollet-le-Duc, par l ’a rch itecte  
Beyaert (1823-1894). Ensuite, vous 
découvrirez l ’ég lise Saint-Joseph, 
construite en moellons de grès et en 
calcaire de 1879 à 1882 par le même 
architecte Beyaert. La lecture attenti
ve du bâtim ent perm ettra d ’ illustrer 
l'u tilisa tion du » nombre d ’or » dans la 
construction et les ennuis de l ’archi
tecte avec le maître d ’œuvre. Arrivé à 
Mozet-Goyet, vous visiterez le château 
édifié par l'architecte hutois E. Vierset- 
Godin en 1865. Les éléments archi- 
tectoniques qui composent ce beau

Gembloux

Grand-Leez

M oulin  à ve n t en ac tiv ité
Rue du M ou lin  à Vent, 3 6

Bus TEC : ligne 32
Accès exceptionnel

•  Organisation : propriétaires privés.
•  Visites guidées : sam. e t dim. à 1 1  h,

1 4  h 3 0 , 1 6  h 30 .
•  Anim ations : production de farine  

artisanale , docum entation, dégustation, 
petite  restauration.

• N.B. Ce moulin est classé com m e  

monument depuis le 1 7  octobre 1 9 6 2 .
• Renseignem ents : 0 8 1 /6 4  0 2  78 .

Gem bloux

Mazy

Eglise S a in te-B arbe e t 
b â tim e n ts  a len tou rs

Bus TEC : ligne 1 4 4

Grâce à l ’extraction et à l ’exploi- 
E f f l ta t io n  du marbre noir, le village

GESVES/Faulx-les-Tombes. Eglise Saint-Joseph.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.
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bâtiment de style éclectique, construit 
en briques et en calcaire, s ’ inspirent es
sentiellement du style néo-gothique : 
tours octogonales crénelées et per
cées par des meurtrières ; linteaux des 
fenêtres surlignés par un ourlet en ac
colade ; et du style néo-Renaissance : 
mur-pignon à redents de la façade an
térieure et ancrages métalliques déli
catement travaillés.
Ce circuit inclut également nombre de 
maisons typiquement condruziennes, 
inscrites dans la mouvance de l'archi
tecture rurale du xvme siècle ; le Châ
teau de Gesves, ensemble clôturé de 
murs et bordé de tou rs  d ’angles, 
développé au xvn" siècle à partir d'un 
donjon médiéval, et presque entière
ment remodelé au xixe siècle et, enfin, 
le Couvent de Francesse de Sorée, ré
solument moderne, construit en 1936 
dans le style «Bauhaus» par l ’archi
tecte Vaes.

•  Organisation : Syndicat d ’in itiative  
de Gesves.

•  Départs : • Etrier de Faulx », 
chaussée de Gramtinne, 4 9 , sam. et 
dim. à 1 0  h e t 1 4  h (durée : environ 2  h).

• Renseignem ents : 0 8 3 /6 7  8 1  53 .

Gesves

Mozet

Ferm e-château 
Avenue Tronquoy

Bus TEC : lignes 4 2 , 6 3

•  Organisation : Association des Guides 
Catholiques de Belgique.

•  Ouverture : sam . e t dim. de 1 1  h à 1 7  h.
•  Animations : exposition ; 

produits du terroir.
• Renseignem ents : 0 2 / 5 3 8  4 0  70 .

Hamois

Hamois (Hubinne)

C ircu it-découverte  «A rch itec tu re  -  
A rt -  A rtisa n a t»

KifB j A partir de l ’ancienne Ecole des 
K S I  fille s  de Hamois, bâ tisse  néo
romane da tan t de 1 870 , qui abrite 
aujourd’hui un centre d ’exposition d ’art, 
un c ircu it découverte vous fera 
connaître les différents villages de l’en
tité  à travers leurs richesses architec
turales, artistiques et artisanales. 
Tout en v is itan t quinze ate liers d 'ar
t is te s  et a rtisans , vous parcourrez 
conjointement diverses expositions re
traçant l ’historique de nombreux mo
numents remarquables de l’entité. Vous 
vous rendrez notamment dans les an
ciennes Ecoles des garçons de Natoye, 
bâ tim ent im posant de la fin  du

H A M O IS /N atoye. 
Eglise de l’Assomption de la Vierge.

Reproduction d’une ancienne carte postale.

xixe siècle, jad is siège de l ’Administra
tion communale et converti aujourd’hui 
en un ate lier d ’ébéniste d ’art, mais 
aussi l'ancien Couvent des pères pas- 
sionistes de Natoye construit en 1875, 
l ’ancienne gare et bien d ’autres édi
fices de qualité.

•  Organisation : ASBL - La Spirale ».
•  Départs : Centre Pauléa (ancienne Ecole 

des filles), rue d ’Hubinne,
sam. e t dim. de 1 0  h à 1 7  h

• Renseignem ents : 0 8 3 /2 1  6 3  16 .

Ham ois

Natoye

Expositions 
«Un siècle d'architecture 
moderne dans la commune 
de Hamois 1850-1950» 
et mise en valeur du patrimoine 
religieux 
Eglise de l’Assomption 
de la Vierge 
Rue Notre-Dame

Accès : E 4 1 1  sortie 1 9  ou N4, N 9 46

Le vieux village de Natoye, tra- 
Ë t i  versé par la dernière rue pavée de 
la commune, se b lo ttit autour de l'égli
se paroissiale de l'Assomption de la 
Vierge.
Cette construction néo-gothique due à 
l’architecte A. Tourel, a été érigée en 
1903, sur l'emplacement d ’un édifice 
p rim itif roman qui datait du XIVe siècle. 
Cette nouvelle église a été consacrée 
par Monseigneur Heylen, évêque de 
Namur, le 14 avril 1904, comme le rap
pelle une dalle com m ém orative en
castrée sous la tour.
Une exposition consacrée à la valori

H
sation du patrimoine religieux et à l ’ar
chitecture moderne de l ’entité vous se
ra présentée.

• Organisation : Commune de Hamois, 
Echevinat de la Culture e t du Tourisme.

• O uverture : dim. de 9  h à 1 8  h.
• Renseignem ents : 0 8 3 /6 1  5 2  39 .

H astière

Agimont

Circuit 
«Le passé sous mes yeux» 
Château d’Agimont 
Rue du Manoir

Accès : E 4 11 , sortie 20 , N 9 3 6  - *  Onhaye 
-»  Hastière

R3M Edifié en 1880 en style néo-clas- 
E S s iq u e ,  le château actuel a rem
placé une ancienne forteresse, dont il 
ne reste à ce jou rque  les ruines d ’une 
importante tour circulaire. En 1931, le 
château est vendu par la fam ille Puis
sant, industriels de Charleroi, au com
te et à la comtesse de Paris qui y sé
journeront jusqu ’en 1939.
Au château, où vous découvrirez le 
cadre de vie d ’une fam ille de maîtres 
de forges, une brochure comprenant 
les notices èxplicatives du circuit pro
posé vous sera remise. Deux haltes 
principales avec animation sont pré
vues : le gîte à la ferme et une grange 
du xvne siècle dans laquelle une expo
sition sera consacrée à la mémoire col
lective du village.
Dans ce village aux habitations et pe
tites ferm es sises en retrait de la voi
rie et souvent précédées de trottoirs dal
lés en marbre rose, nombre de bâ
tisse s  re lèvent du thèm e chois i en 
1999 comme l'église paroissiale Saint- 
Georges, petit sanctuaire néo-classique 
inséré dans le bâti de la rue du Ma
noir; l ’école, construite en briques et 
calcaire à la fin du xixe siècle, deux cha
pelles néo-classiques, une potale, l’an
cienne forge et quelques habitations mi
toyennes.

• Organisation : « Les Amis d'Agim ont »
•  Départs : Château d'Agim ont,

rue du Manoir, 1 , sam. de 1 0  h à 1 8  h e t 
dim. de 1 0  h à 2 0  h (brochure indicative  
remise à chaque partic ipant).

HA STIER E/Agim ont. 
Château d'Agim ont, face sud.

© Administration communale.
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•  Anim ation : exposition - Arch itecture  
moderne e t Patrimoine rural :
une interaction » 
(Qualité-Village-W allonie ASBL, 
voir en cart p. 1 5 0 ).

•  Renseignem ents : 0 8 2 /6 4  57  79 .

H astière

Waulsort (Freÿr)

Jardins de Freÿr 
Rue Freÿr, 12

Bus TEC : ligne 154 A  
Accès exceptionnel

•  Organisation :
ASBL Le Domaine de Freÿr.

• Ouverture : sam . de 1 4  h à 1 8  h.
• Animation : exposition de peintures, avec 

la participation du Rotary d ’Hastière.
• N.B. Le Château de Freÿr,

ainsi que ses dépendances e t les 
jardins, ont é té  classés com m e monu
m ents (1 9 5 6  e t 1 9 9 3 ). Ils font partie  du 
Patrim oine exceptionnel de W allonie.

• Renseignem ents : 0 8 2 /2 2  2 2  00 .

Havelange 

Flostoy (Barsy)

M usée M onopoli 
Rue du M usée

Accès : N 6 3 6 -N 9 8 3

ffîBÜ C 'est dans sa propre maison de 
E S  campagne, restaurée avec goût, 
que ce propriétaire a aménagé un mu
sée philanthropique, accessible sur 
rendez-vous. Vous y découvrirez une 
collection de calèches et d'attelages du 
début du siècle, une série d ’automates 
de la fin du xix'-début xxe siècle, une 
collection de boîtes à musique et une 
série de jeux anciens.

•  Organisation : propriétaires privés.
• O uverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• V isites guidées : sam . e t dim. accueil et 

com m entaires.
• Renseignem ents : 0 2 / 7 2 5  0 9  22 .

Havelange

Havelange

Circuit «A la découverte 
du patrimoine architectural 
de la commune »

K M  Deux circuits libres, à la décou- 
B i iâ  verte du patrimoine monumental 
public et privé, édifié de 1850 à 1950 
vous sont proposés à Havelange au 
départ de la très  belle ferm e des 
Tilleuls, classée en 1984.
Le premier circu it -  pédestre -  vous 
conduira à travers les rues et ruelles 
du centre d ’Havelange, à la recherche

des nombreuses maisons privées et 
demeures patriciennes édifiées depuis 
1850.
Le second circuit -  à vélo ou en voiture 
-v o u s  propose un superbe périple à la 
découverte du patrimoine civil public 
et religieux, disséminé sur l ’entité : Ha
velange, Miecret, Jeneffe, Porcheresse, 
Barvaux-Condroz, Failon, M affeetVer- 
lée. Parmi les édifices religieux, vous 
remarquerez notam m ent l ’église pa
roissiale de Jeneffe, construite en sty
le néo-classique en 1859-1860 ; la cha
pelle Saint-Joseph de Failon, m illési
mée 1887  e t l ’ég lise  paro iss ia le  
Saint-Léger de Maffe, bâtie en calcaire 
en 1893  en style néo-roman. Bien 
d ’autres surprises architecturales, dont 
de beaux villages du xixe siècle, témoins 
du passé rural de la région vous at
tendent...

• Organisation : ASBL « Loisirs e t Culture»  
-  Syndicat d 'in itia tive .

•  Départs : rue de Hiétine, 2, sam . de 
1 3  h à 1 8  h e t dim. de 9 h 3 0  à 1 8  h 
(docum ents remis au départ).

• Renseignem ents : 0 8 3 /6 3  3 9  35 .

Jemeppe-sur-Sambre

S p y

Château de Spy 
Rue du Château, 19

Accès : E42, sortie 1 3  
Accès exceptionnel

Le Château de Spy fu t le siège d ’une 
seigneurie foncière engagée en 1613 à 
W arnier de Dave, se igneur de Miel- 
mont, passée par alliance, entre autres, 
à P.A. Colins de Termeeren et vendue 
en 1759 à Eugénie Roose, aux des
cendants de laquelle elle resta ju s 
qu ’en 1924.

LA BRUYERE/R hisnes. Villa Corbisier.
© Maison de la Mémoire rurale de La Bruyère.

Vous accéderez au château par une 
drève dans l'axe d ’une avant-cour fer
mée par des grilles concaves placées 
vers 1840 par les Beauffort.
Sise dans un grand parc à l ’anglaise, 
cette construction traditionnelle fu t édi
fiée en grande partie par Pierre-Albert 
Colins de Termeeren dans le 1er tiers 
du xvnr siècle. Elle présente un plan 
classique en U établi en deux temps au 
départ d ’un donjon médiéval. Des tours 
carrées furent édifiées au xixe siècle à 
lajonction des ailes. A l’exception d ’une 
rem ise à voiture, tou tes  les dépen
dances rem ontent au xixe siècle. Si
gnalons la toute première ouverture 
de cette propriété dans le cadre des 
Journées du Patrimoine.

• Organisation : Administration  
com m unale de Jemeppe-sur-Sambre.

• Visites guidées : sam. e t dim. de 1 0  h à 
1 7  h. N.B. parking prévu place de 

l’Eglise e t navette  g ra tu ite  en bus 
entre c e tte  place e t le château

• Renseignem ents : 0 7 1 /7 5  0 0  10 .

La Bruyère 

Emines

Fort « Brialmont»
Route de Perwez

A ccès : N 9 3 4 , à dr. avant le pont 
sur l’E42

f f ï f f i l  Comme les fo rts  de Lantin ou de 
B S L o n c in  qui com ptent parmi les 
douze constructions édifiées dans les 
environs de Liège, Emines est l'une 
des neuf fo rtifica tions bétonnées et 
cu irassées constru ites  sous les di
rectives du général belge Brialmont au
tour de Namur à la fin du xix* siècle 
(Saint-Héribert à Wépion, Malonne, 
Suarlée à Rhisnes, Cognelée à Wari- 
soulx, Marchovelette, Maizeret, Andoy
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à Wierde). L 'usage du béton e t de 
l’acier, une première pour l ’époque, 
connaîtra un développement important 
tant en Belgique qu'à l'étranger. Emines 
constitue un des derniers exemplaires 
de ce type de fortification. Une visite 
commentée vous permettra de com
prendre l'intérêt militaire et stratégique 
d'un tel ouvrage.
Et si vous êtes passionnés par l'histoire 
des fortifications, vous ne devez pas 
manquer de vous rendre à Liège en 
l’ancienne Abbaye Saint-Laurent pour 
visiter ce superbe et impressionnant 
domaine et surtout partic iper au Fo
rum « La Fortification à travers les âges » 
(voir p. 111) e t éven tue llem ent dé
couvrir le fo rt de Loncin (voir p. 83), ou 
d ’Eben-Emael (voir p. 86) et le site de 
la Citadelle de Liège (voir p. 104).

•  Organisation : Maison de la M ém oire  

rurale de La Bruyère en collaboration  
avec l'ASBL « Les Amis de la C itadelle  

de Namur ».
• Visites guidées : dim. à 1 0  h 3 0 , 1 4  h,

1 6  h.
• Renseignem ents : 0 8 1 /5 6  8 2  97 .

La Bruyère 

Rhisnes

Prom enade
« De la gare  de R hisnes 
à la V illa  C orb is ie r»

Accès : E42, sortie 1 2 , N4 
Accès exceptionnel

H 3H  La Bruyère connut, au cours de la 
P iM  seconde moitié du xix8 siècle, d'im
portantes modifications urbanistiques. 
La Maison de la Mémoire s ’est atta
chée à retracer révolution des villages 
com posant l ’en tité . Témoins exem
plaires de cette mutation, les bâtiments

publics de Rhisnes, ainsi que plusieurs 
habitations privées s ’échelonnant entre 
1 8 8 0  e t 1 930 , s 'in tég re n t harm o
nieusement dans l'arch itecture plus 
ancienne.
Attirés par la proximité de la ville et les 
com m odités de transports , des Na- 
murois et des notables locaux firent 
édifier de grosses villas adoptant les 
différents styles des xixe et xxe siècles. 
Ainsi la Villa Corbisier, aujourd’hui mai
son de repos, fu t construite peu avant 
la Première Guerre mondiale, telle une 
parenthèse M odem  Style dans l ’ar
chitecture rurale.
A partir de la gare de Rhisnes, construi
te en 1864, une courte promenade gui
dée et commentée permettra de com
prendre la structure du village et son 
évolution. La visite s'achèvera à la Vil
la Corbisier.

•  Organisation : Maison de la M ém oire  
rurale de La Bruyère.

• D épart : gare de Rhisnes, chaussée de 
la Gare, dim. à partir de 1 0  h 30 .

• Renseignem ents : 0 8 1 /5 6  8 2  97 .

La Bruyère

Villers-lez-Heest (Ostin)

C han tie r de res tau ra tion  
du châ teau  
Rue d 'O s tin , 3

Suite à la terrible famine de 1845, le 
gouvernement décida de structurer l’en
seignement de l ’agriculture en subsi- 
diant plusieurs fermes-écoles. Le ba
ron Mertens, nouveau propriétaire du 
château et de la ferme d'Ostin décida 
d ’affecter la ferme du château à cette 
nouvelle nécessité sociale. Le Château 
d ’Ostin fu t ainsi de 1849  à 1860 le 
berceau des Facultés agronomiques 
de Gembloux. En 1860, l’ouverture des 
Facultés entraîna la ferm eture  e t la 
vente de la ferme-école un an plus tard. 
Actuellement, le Château d ’Ostin ac
cueille des enfants musiciens débu
tants ou aguerris pendant les vacances 
scolaires et certa ins week-ends pour 
des «vacances musicales ». Après les 
aménagements intérieurs réalisés en 
1998, des travaux importants visant 
le soutien de la charpente sont prévus 
en 1999.

• Organisation : Fondation d ’Ostin.
• Visites guidées : sam. à 1 0  h 30 , 

1 1  h 3 0 , 1 4  h 3 0 , 1 6  h 3 0  e t 
dim. à 1 1  h.

• Anim ations : concert d ’enfants  
musiciens des vacances musicales  
d'O stin, dim. à 1 6  h ; possibilité de 
logem ent e t p etite  restauration.

• Renseignem ents : 0 8 1 /5 1  2 3  33 .

De plus...

« Patrimonium Musicum »
Au cœur des Moulins de Beez, le samedi 11 sep

tembre entre 14 h 30 et 17 h 30, dans sa série de 

concerts «Patrimonium M usicum », Yahudi Menu- 

hin ’s Live Music Now-Belgique vous invite à écouter 

deux musiciennes qui vous mettront l'âme dans tous 

ses états. Le duo 0  Tchalai (violon et accordéon/ 

chant) vous offrira  une sélection surprise réalisée 

au sein d 'un réperto ire fo lk lo rique ... d ’airs tra 

d itionne ls ... de bonne chanson frança ise ... de 

musique tzigane... Les témoins du passé retrouvent 

un nouveau souffle !

Pour tout renseignement : 0 2 /6 4 7  38 38.

Avec le soutien du M inistre Van Cauwenberghe.

LA BR UYERE/Villers-lez-Heest (O stin).
Château.

Cliché et©  Fondation d’Ostin.

Namur

Beez

M ou lins  de la M euse
Rue du M ou lin  de la M euse, 4

Accès : E42 sortie  14 , n90  
Bus TEC : lignes 5, 50  
Accès exceptionnel

R 3 H Quittant la ville vers l ’est, en di- 
E f f lr e c t io n  de Liège et longeant la 
Meuse, le regard est accroché par deux 
imposantes forteresses de briques -  
le moulin et les magasins -  reliées par 
une sobre passerelle de fer. L’approche 
ne déço itpas !
Si les archives n ’ont pas révélé le nom 
de l ’architecte, de l ’ ingénieur ou du 
constructeur, auteur des plans du mou
lin, les bâtiments eux témoignent du gé
nie des bâtisseurs ra tiona lis tes im
prégnés par l'éclectisme.
C’est en 1889 qu'est fondée la société 
«Les moulins de Namur et Jambes». En 
1900, le terrain de 11 .500  m2 au lieu- 
d it « Les prés de Beez» est acquis. 
Les nouveaux moulins, pourvus d ’éclai
rage électrique, voient leur silhouette 
se profiler, en 1901. L’ensemble est 
constitué de bâtim ents destinés au 
fonctionnement d'une minoterie (chauf
ferie, salle des machines, salles de 
nettoyage, silos, moulins, magasins, 
maison du chef-meunier, ateliers). 
Malgré deux incendies ravageurs res
pectivement en 1912 et 1920, l ’acti
vité y est intense. En mai 1986, les 
Moulins de la Meuse cessent leurs ac
tivités.
Compris entre fleuve et voie ferrée qui 
court ici parallè lem ent à la route, à 
deux pas d ’un noeud autoroutier, le si
te de Beez, exceptionnel par son envi
ronnement, ne pouvait que renaître. Il 
ne s 'ag issait pas de figer les témoins
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du passé mais bien de leur donner un 
nouveau souffle. C’est le défi relevé et 
gagné aux Moulins de la Meuse.
Dès 1995, André Verlaine prend la di
rection d 'une équipe pluridisciplinai
re : architectes, entrepreneurs, spé
cia listes en ingénieurie, en scénogra
phie, en design e t art des jardins, ... 
Chaque artiste est impliqué dès le dé
part dans la réflexion architecturale. 
Marier respect e t rénovation, a rt et 
fonctionnalism e, dépôt d'archives et 
Cabinet m in is térie l, m usées e t col
loques ; tou t un programme est inter
prété par les a rch itectes Jean-Pier- 
re Wargnies, Christian Dejardin et Etien
ne Frankartde l ’Atelier de l ’Arbre d'Or. 
Le résultat de cette démarche a mis en 
évidence la beauté retrouvée des mu
railles de briques en éternel dialogue 
avec les intérieurs nouveaux, inédits, 
mais fortem ent imprégnés de la mé
moire, sinon de l ’âme industrielle des 
anciens Moulins de la Meuse.

• Organisation :
M in istère de la Région W allonne.

• Ouverture : sam. de 1 4  h à 1 8  h e t 
dim. de 1 0  h à 1 8  h.

• Animations : présence du stand de la 
chambre provinciale de la Commission  
des Monum ents, S ites e t Fouilles, 
sam. e t dim. de 1 0  h à 1 2  h
e t de 1 3  h à 1 8  h ; exposition « L’Apogée 
du M odernism e. Les années cinquante  

e t soixante », dans le cadre du cycle de 
cinq expositions consacrées aux 
différents aspects de l’arch itecture  
moderne en W allonie, mis sur pied par 

le M in istère  de la Région wallonne en 
collaboration avec l ’Université de Liège.

•  N.B. Les TEC partic ipent en m ettan t à la

disposition des voyageurs des navettes  
gratu ites passant par la gare de Namur 
e t vous perm ettant de rejoindre les 
moulins de Beez e t, si vous le désirez le 
site  de la C itadelle. Toute information  
peut être  obtenue au numéro INFO TEC : 
0 8 1 /2 5  3 5  5 5  (après le 1 5  août 1 9 9 9 )  
e t à la page d ’informations générales  
TEC (voir p. 2 0 3 ).

• N.B. Les M oulins de Beez ont é té  choisis 

dans la Province de Namur pour offrir 
to u te  garan tie d ’accès aux personnes à 
m obilité réduite e t, au tan t que possible, 
une attention  particulière sera réservée  
aux personnes déficientes sensorielles 
(troubles auditifs e t visuels).

•  Renseignem ents : 0 8 1 /2 3  4 7  11 .

Namur

Jambes

Présidence 
Rue Mazy, 2 5 -27

R M  La construction de l’actuelle Mai- 
E 3 3 s o n  de la Présidence du Gouver
nem ent wallon, anciennem ent dé
nommée «M aisonjam boise», remon
te à la fin du xixe siècle. La propriété est 
achetée en 1875 par l’ industriel Xa
vier Thibaut-Eloin, qui fa it démolir les 
anciennes constructions, pour y re
construire, à partir de 1877, le bâti
ment appelé à l ’époque « Château Thi
baut». Après son décès, le bien passa 
dans de nombreuses mains et reçut 
des affectations diverses. En 1985, il 
est acheté par la Région wallonne. Le 
chantier de réhabilita tion débute en

mars 1990 pour s ’achever en février 
1991 . Outre la rénovation du «châ
teau », cette implantation nécessitait la 
création de nouveaux espaces desti
nés à recevoir des bureaux. Pour cet
te  raison et par souci urbanistique, la 
construction d ’un immeuble en U, s ’ac
cordant avec les immeubles voisins 
est privilégiée.
L’architecture de cette ancienne de
meure bourgeoise obéit aux règles de 
l'harm onie des form es et des maté
riaux. Une grande force de proportions 
et de symétrie des volumes s ’en dé
gage. Ce souci d ’équilibre guida natu
rellement la construction des deux ailes 
latérales. La démarche architecturale 
choisie fu t celle du dialogue entre une 
architecture contemporaine sobre et 
un style mosan plus classique. De plus, 
la rénovation du bâtiment et la construc
tion des annexes se devaient de mettre 
en évidence les matériaux naturels wal
lons et le savoir-faire de toute une ré
gion. « La Présidence » en est un vivant 
témoignage. Ardoises naturelles, pier
re bleue, marbres, ferronneries et me
nuiseries traduisent cette volonté.
La distribution intérieure et le souci du 
détail dans la décoration et l ’ameu
blem ent, tou jours dans ce désir de 
conciliation entre les architectures de 
deux époques, sont une invitation à la 
découverte de l'un des lieux symbo
liques du Patrimoine civil public de Wal
lonie.

•  Organisation : Présidence du Gouverne
m ent wallon.

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 7  h.
•  V isites guidées : sam . e t dim. à 1 4  h.
• Renseignem ents : 0 8 1 /3 3  2 3  84 .

Namur

Namur

Théâtre  royal 
Place du Théâtre, 2

Accès exceptionnel

R M  Le Théâtre royal de Namur n'a, à 
lesSI proprement parlé, pas « une » his
toire, il en a autant que de personnes 
qui l ’ont hanté, sur la scène ou dans 
les coulisses, dans le parterre ou au 
paradis.
Ce monument culturel e t social a sur
vécu à tro is  incendies et présente au
jou rd ’hui, après restauration, l ’un des 
plus beaux mariages entre l ’élégance 
du passé et la technique la plus per
formante.
Avant que le théâtre ne reçoive un em
placement définitif, les spectacles se 
sont donnés dans des endroits bien 
différents. Dès le début du XVe siècle,

N A M U R /Jam bes. Présidence.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.
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les toutes premières représentations 
théâtrales sont attestées. En 1460, 
un plancher de scène est dressé au 
Grand Marché et dans le courant du 
xvii" siècle, les troupes se multiplient. 
En 1670, les comédiens é lisent do
micile dans la grande salle de l ’hôpital 
Saint-Jacques et d ’autres salles sont 
aménagées.
Au x v iii8 siècle, vu le succès grandis
sant des troupes, la décision est prise 
de constru ire  une nouvelle salle de 
spectacle contre l ’Hôtel du Gouverne
ment, l'actuel Palais de Justice. Ce
pendant, suite aux grands boulever
sem ents po litiques de l'époque, le 
théâtre est maintes fo is fermé.
C’est en 1824, que le conseil de Ré
gence décide la démolition de l’ancien 
théâtre et la reconstruction d'un nou
veau à l ’emplacement du théâtre ac
tuel.
Etabli depuis 1825, consumé trois fois 
par les flammes, le Théâtre de Namur 
a chaque fo is  été reconstru it. Il est 
inauguré le 27 septembre 1868. Conçu 
par l ’architecte de la Ville Thierry Fu- 
mière et profondément tranformé par 
i ’ ingénieur-architecte Julien-Etienne Ré
mont, il occupe une place importante 
dans le paysage urbain namurois. Le 
théâtre s ’ impose aux visiteurs par son 
élégant avant-corps d'entrée d 'inspi
ration néo-classique et son éblouis
sante salle de spectacle, tou te  em
preinte de l ’esprit « Napoléon III ».
De novembre 1994 au 7 mars 1998, 
le tem ps d 'une  m étam orphose, le 
Théâtre royal de Namur renaît grâce à 
une profonde rénovation réalisée par 
l ’Atelier d ’Architecture Thierry Lanotte 
(Th. Lanotte et P. Lamby, associés). 
L’enjeu de la restauration était de conci
lier conservation et modernisation, de 
marier le monument partiellement clas
sé et l ’outil dont voulaient se doter la 
ville et la région.
Véritable refonte architecturale et scé- 
nographique tout en respectant la gran
de salle, cette rénovation v isa it parti
culièrement l'acoustique, la fosse d ’or
chestre a été réaménagée, une conque 
amovible a été spécialement conçue 
pour permettre des concerts sympho
niques d'excellente qualité. Le grand 
foyer, à la somptueuse décoration, peut 
en outre accueillir des spectacles. Le 
hall d'entrée a été complètement revu. 
Le monument vit e t vibre déjà au dia
pason du troisièm e millénaire !

• Organisation : Théâtre de Namur,
Centre culturel régional de Namur ASBL.

• O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• V isites guidées : sam. e t dim. 

en perm anence.
• Renseignem ents : 0 8 1 /2 2  6 0  2 6 .

NA M U R /N am u r. Théâtre royal, foyer.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.

Namur

Namur

Eglise Saint-Loup 
Rue Sa int-Loup

Accès exceptionnel

Figurant probablement parmi les plus 
belles œuvres baroques subsistant en 
Belgique, l'ég lise  Saint-Loup fu t édi
fiée entre 1621 et 1645  sur les plans 
du Frère Huyssens.
Composée de trois nefs de six travées, 
d ’un chœ ur sem i-circulaire et d ’une 
tour inachevée, l ’édifice est classé de
puis 1936 et est inscrit sur la liste du 
Patrimoine exceptionnel de Wallonie. 
Une grande campagne de restauration, 
commencée depuis 1979, a rendu au 
sanctuaire son état prestigieux. 
Patrimoine et modernité vous donnent 
rendez-vous en l ’église Saint-Loup. Un 
CD-ROM réalisé entre 1996  et 1999 
dans le cadre de la campagne «Les 
sens du Patrimoine », initiée par la Fon
dation Roi Baudouin, vous sera pré
senté. Ce documentaire a été monté 
par des élèves et des professeurs de 
l’ IATA de Namur et de l’HEMAL de Cham
pion et Malonne en partenariat avec 
M. Libbrecht, architecte en charge de 
la restauration de l ’édifice. Cette pro
duction a bénéficié du soutien de la 
Ville de Namur.
Les élèves vous recevront en l ’église 
Saint-Loup et vous proposeront des vi
sites guidées en permanence. De plus,

N A M U R /Jam bes. Avenue M aterne. 8 2 -8 4 .
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.
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sur base d'une réservation préalable, 
une visite commentée par l ’architecte 
responsable de la restauration vous 
est recommandée.

•  Organisation :
Elèves de l’IATA de Namur.

• O uverture : sam e t dim de 1 0  h à 1 8  h
• Visites guidées :

en perm anence par les élèves.
• Renseignem ents : 0 8 1 /2 5  6 0  60 , 

fax 0 8 1 /2 5  6 0  8 5

Namur

Namur

C ircu it gu idé  «A rt Nouveau»

BïB jj Le centre de Namur possède peu 
E S I  de réalisations Art Nouveau. Par 
contre, dans la périphérie, les petite 
et moyenne bourgeoisies ont fa it appel 
à des architectes sensibles aux prin
cipes nouveaux appliqués à Bruxelles 
e t à Anvers.
Jambes constitue la première étape 
de votre circuit. En compagnie de votre 
guide, vous découvrirez notam m ent 
une série de constructions pittoresques 
conçues par l ’a rch itecte  A. Ledoux 
(1883-1969), puis, place des Tilleuls, 
un ensemble de quatre immeubles da
tés de 1907. A l’angle des rues de Da- 
ve et Lambin, un groupe de tro is habi
tations tou t en verticalité, réalisées en 
1 908  par A. Ledoux pour le notaire 
Lambin, seront épinglées notamment 
pour la qualité  des sgra ffites à ten
dance géométrique de Paul Cauchie. Un 
bref détour par la rue Prinz permettra 
de voir deux habitations jum elées un 
peu tard ives (1914 -1915 ), quoique 
d'élégante facture, dues à Charles Trus- 
sart. Toujours à Jambes, la place de la 
Gare Fleurie est bordée de tro is hôtels 
de maître et d ’une m aison de com
merce réalisés en 1906. Ce sont les

prem ières œuvres connues d ’A. Le
doux. Dans le bas de l'avenue Mater
ne, une étonnante maison double avec 
magasin est l ’œuvre du même archi
tec te  vers 1 9 0 8 -1 9 0 9  (c lassée en 
1992). Tirant parti de la polychromie 
des matériaux, l ’a rt de Ledoux se dis
tingue aussi par des ferronneries aux 
motifs végétaux naturalistes et des me
nuiseries très élaborées.
A Salzinnes, quatre hôtels particuliers 
conçus par Jules Lalière (1875-1955), 
autre architecte important du début du 
siècle, retiendront votre attention. Par
mi ceux-ci, l ’élégante habitation per
sonnelle  de l'a rch ite c te , érigée en 
1906, et qui traduit une forte  influen
ce des conceptions de Victor Horta 
(avenue Cardinal Mercier, 48). 
Dernière étape de ce circuit, au centre 
de Namur, rue de Fer, l ’ im posante  
construction Art Nouveau des environs 
de 1900 qui abrite depuis plusieurs 
années le «Cercle de Bridge». Malgré 
différentes altérations, la façade de
meure exceptionnelle  et très  repré
sentative.

• Organisation : M . Simon.
• Départs : esplanade du Grognon, 

au confluent de la Sambre et
de la M euse, sam . e t dim. à 1 4  h.

• Renseignem ents : 0 8 1 /7 3  3 7  7 1  
(après 1 9  h).

Namur
Namur

P rom enade «Cinq b â tim e n ts  
illu s tra n t l'a rch ite c tu re  
1 8 5 0 -1 9 5 0 »

B îlH  En compagnie d ’un guide très avi- 
E S  sé, vous découvrirez cinq des bâ
tim ents illustrant l'architecture liée au

thèm e de l ’année. Un pe tit conseil, 
pour participer au concours prévu par 
l ’Administration communale et doté de 
nombreux prix, n 'hésitez pas à suivre 
le guide... avec lequel vous ferez no
tam m ent halte à la Bibliothèque prin
cipale et vous intéresserez à une ex
position (voir p. 166). Auparavant, la ga
re aura retenu votre attention. Elle a 
pratiquement conservé l ’aspect exté
rieur identique à l ’époque de sa 
construction (1861-1864) à l ’excep
tion d ’une monumentale et belle halle 
métallique et vitrée qui protégeait jadis 
les voies, disparue en 1924. La gare 
de Namur fu t mise en chantier en mê
me temps que celles de Charleroi-sud, 
Liège-Guillemins et Mons. Ces monu
ments présentaient nombre de sim ili
tudes : corps central percé générale
ment de tro is ouvertures, d ’où partent 
les volumes imposants des ailes de 
deux niveaux.
L’Hôtel de Ville de Namur est un an
cien hôtel de maître, propriété de Loui
se Godin et de son époux Franz Ke- 
geljan. Il a été constru it en pierre de 
ta ille , de 1875 à 1879, en style Re
naissance, sur les plans de l’architecte 
Reynaert. A l ’ intérieur, le cabinet mayo- 
ral est décoré de panneaux tendus de 
tapisseries représentant des scènes 
de chasse. Quant à la Bourse de com
merce, édifiée en briques et calcaire par 
l'entrepreneur Monin de Dinant entre 
1932  et 1934  sur les plans de l'a r
chitecte E. Dickschen d'après un avant- 
projet d ’E. Frankinet, elle présente une 
ornem entation essentie llem ent néo- 
Renaissance et néo-baroque : colonnes 
cannelées, pilastres, volutes, vases. 
On notera aussi la présence de bas- 
reliefs du sculpteur Coppens. L’Hôtel 
Bibot borde la place Léopold, créée en 
1869 et qui interrompt la ceinture des 
boulevards de Namur, réa lisée en 
1861. Construit en 1897 dans un sty
le éc lectique  su rto u t m arqué d 'in 
fluence néo-Renaissance, le bâtiment 
se composait en réalité de tro is mai
sons contiguës, se prolongeant laté
ralement dans les rués Gaillot e t Na- 
mèche. En pierre bleue et blanche au 
rez-de-chaussée, en pierre bleue et 
briques aux étages, l ’ensemble pré
sente tro is niveaux et aligne sept tra
vées vers la place et trois de part e t 
d ’autre. Il est animé de nombreux élé
ments architectoniques moulurés tels 
que bandeaux, balcons avec garde- 
corps à balustres... Au bel étage, le 
frontispice accentué par un balcon, est 
orné de pilastres à panneaux couron
nés par un chapiteau. Une haute to i
ture, brisée par un décrochement cen
tral, porte des lucarnes ouvragées. Cel
le du centre, ponctue la composition de 
la façade principale par un double re-

N A M U R /N am ur. Hôtel Bibot.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.
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De plus..

Collaboration Patrimoine-Logement
L'œuvre de Roger Bastin

L’architecte Roger Bastin (1913-1986), parfois considéré comme le représentant modèle de 

l’architecture belge, laisse de nombreuses œuvres dans la région de Namur. Outre plusieurs 

édifices religieux, Bastin construit différentes villas. Il est aussi l'auteur du pont des Ardennes, 

récemment m is en valeur par l'éclairage de Kersalée. En dehors de la province, il réalise 

notamment, en collaboration avec Jacques Dupuis auquel il est associé entre 1945 et 1952, 

un ensemble d ’habitations groupées au Vinâve du Vieux Moulin à Malmedy pour l'ESMA (1947). 

Le travail de Roger Bastin se situe au confluent d ’ influences diverses. L’architecte reconnaît 

l ’ impact du Bauhaus et de la modernité dont il est imprégné lors de ses études à La Cambre 

où il est l'élève de van de Velde, Eggericx, Verwilghen et Bourgeois. En outre, il affirme travailler 

dans une époque «dominée par la présence obsédante de Le Corbusier». Il est également mar

qué par l'architecture nordique (Gunnar Asplund et Alvar Aalto) qu ’ il découvre lors d ’un voyage 

en Scandinavie qu'il entreprend après-guerre en compagnie de Jacques Dupuis. Néanmoins, 

ces influences sont tempérées par « l'am our des constructions rurales pour leur valeur d ’ inté

gration au site, leur unité et leur modestie». Ainsi, Bastin parvient à intégrer les acquisitions 

modernes dans la tradition avec humilité et professionnalisme.

La villa personnelle de Bastin (1959- 

1960), accueillant aussi son bureau 

d ’architecture, constitue une subtile  

synthèse de ces influences qui déter

m inent son grand ta len t personnel. 

Accrochée au versant rocheux très 

abrupt de la Citadelle, la maison béné

ficie d ’une vue superbe sur la vallée de 

la Sambre. Elle s 'inscrit dans un jardin 

sauvage à «consonances» méditerra

néennes. Le bâtiment, constru it avec 

des pierres issues du terrain même où 

il est implanté, ne se fond pas au pay

sage, il le révèle... Un sentier serpen

tan t autour de l ’habitation permet de 

découvrir les volumes horizontaux couverts d ’une toiture en légère pente et généreusement 

éclairés par de larges baies. Un balcon et deux terrasses intim istes forment des prolongements 

extérieurs au logement.

Le lotissement de Salzinnes dans lequel se trouve cette habitation compte d 'autres villas 

conçues par Bastin, dont la «maison Delmez», construite légèrement en amont de la précé

dente. Cette maison, également caractérisée par une insertion paysagère particulièrement 

réussie, est empreinte du modernisme vernaculaire cher à l ’architecte.

L’œuvre de Roger Bastin, un peu occultée dans les années 1980, est aujourd'hui redécouverte 

et appréciée à sa juste  valeur.

N A M U R /N am ur. Avenue Vauban, 2 .
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.

gistre en plein cintre. Abandonné depuis 
de nombreuses années, squatté, l’ im
meuble était rongé par la mérule. Néan
moins, ses façades et to itures furent 
classées en 1991 pour éviter toute dé
molition. Une étude de faisabilité et de 
potentialité fu t confiée au bureau d ’Ar- 
chitecture et d ’Urbanisme de Francis 
Haulot. Ce dernier conclut à autoriser 
l ’hypothèse d ’une démolition intérieu
re tota le et ém it un avis positif quant 
à la possibilité d ’ajouter un plateau de 
bureaux. En 1996, l'immeuble devient

propriété de la SA Soficom Develop
ment. En novembre de la même an
née, le Gouvernement wallon décida 
de va lo riser ce patrim oine en y im
plantant le service extérieur de la Di
rection générale de l'Aménagement du 
Territoire, du Logement e t du Patri
moine de Namur. Les travaux débutè
rent en janvier 1997 pour se term iner 
en octobre 1998 (entreprises De Grae- 
ve S.A.). Les options architecturales 
choisies ont été d ’exprimer extérieu
rement, de manière contemporaine et

dans un profond respect de l ’archi
tecture initiale, les interventions liées 
à la réaffectation.

• Organisation : Administration  
com m unale (Service de la Culture).

•  Départs : gare, sam . e t dim. à 1 4  h 3 0  
(durée : environ 2  h).

•  Renseignem ents : 0 8 1 /2 4  6 4  37 .

Namur
Namur

C ircu it gu idé 
« Entre-deux-G uerres »

RSJSLe c ircu it proposé perm ettra 
E S  d ’aborder quatre thèmes essen
tiels pour l’architecture de cette époque.
* le style traditionnel de la recons
truction après 1918 (quartier de la rue 
Marchovelette) : dès la fin des hostili
tés, le gouvernement a pour souci de 
rebâtir dans le respect des identités 
régionales. L’architecte P. Jaspar est 
chargé de définir les caractéristiques 
des sites vernaculaires pour la Wallo
nie. En 1925, la reconstruction est 
quasi term inée, suscitant d'acerbes 
critiques de la part des modernistes...
* le développement du logement so
cial (rue Courtenay et une cité-jardin à 
Saint-Servais) : inspiré essentiellement 
de la Grande-Bretagne, un groupe de 
novateurs prône la construction de ci
tés-jardins censées procurer à leurs 
habitants tous les bienfaits de la cam
pagne. Ce mouvement connut un suc
cès im portant jusqu'en 1925, relayé 
dès 1930 par les immeubles sociaux.
* diverses facettes de l’Art Déco (dans 
le quartier de la rue des Carmes et de 
la rue des Croisiers) : l'immeuble à ap
partements, si longtemps boudé par 
la bourgeoisie, connaît un vent favo
rable. Le modernisme qu ’ils affichent 
est typiquement de style Art Déco pour 
certa ins, de style international pour 
d 'autres...
* l’apparition de formes plus modernes 
dans l’architecture religieuse (église 
du Sacré-cœur à Saint-Servais) : s'écar
tant des modèles néo-médiévaux, les 
sanctuaires se tournent résolument 
vers l'innovation, dans les formes et 
dans les matériaux.

• Organisation : M . Simon.
• D épart : esplanade du Grognon, au 

confluent de la Sambre e t de la M euse, 
dim. à 9  h (durée : environ 3  h).

•  Renseignem ents : 0 8 1 /7 3  3 7  7 1  
(après 1 9  h).
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Namur
Namur

Vélo-découverte  de l ’a rch itec tu re  
nam uro ise  des années 
1 8 5 0 -1 9 5 0

B ÏM  Comme d ’autres villes wallonnes, 
B i f f l  Namur a connu un développement 
urban istique  im portan t aux xixe et 
xxe siècles. Délivrée au xixe siècle des 
carcans que constituaient les enceintes 
successives dues à sa position stra
tégique de place forte  parmi les plus 
importantes d'Europe, la ville s 'éten
d it considérablement, notamment vers 
le nord autour de la gare. Cette exten
sion se prolongea au début du xxe siècle 
jusque Salzinnes et Bomel et rejoint 
aujourd'hui les communes limitrophes. 
Les grands styles en vogue entre les 
années 1850 et 1950  sont aussi pré
sents dans le centre ville.
Le Groupe de Recherche et d'Actions 
des Cyclistes Quotidiens (GRACQ) sou
haite vous permettre de découvrir un 
panorama assez complet de cette his
toire architecturale et urbanistique par 
une visite à vélo de la ville. Une autre 
façon de découvrir Namur et aussi de 
se déplacer....
Ce circuit est praticable avec un vélo 
classique (minimum 3 vitesses) et sans 
entraînement. Mais, n'oubliez pas d ’ap
porter votre vélo I

•  Organisation : Groupe de Recherche e t 
d'Action des Cyclistes Quotidiens 
(GRACQ-Namur).

•  Départs : S ite du grognon, 
devant l'O ffice du Tourisme, dim. à 
9 h 3 0  e t 1 4  h 3 0
(durée : environ 2  h 3 0 ).

• Renseignem ents : 0 8 1 /7 3  6 6  22 .

De plus.

« Patrimonium Musicum »
A Namur, dans le cadre du Musée des Arts Anciens 

du Namurois, le dimanche 12 septem bre entre 

14 h et 17 h 30, dans la série «Patrimonium Musi

cum », Yehudi M enuhin's Live Music Now-Belgique a 

demandé à la harpiste Hanna Grociak d ’ intervenir 

musicalement, en fonction des visites guidées des 

salles permanentes du musée. Cette musicienne, 

membre de d iffé ren ts ensembles de chambre de 

renom, propose un programme haut en couleurs, 

appartenant à l ’âge d ’or de la harpe (Debussy, 

Fauré, Granados, Hasselmans...).

Pour tout renseignement : 0 2 /6 4 7  38 38.

Avec le soutien du Musée des Arts anciens du 

Namurois.

Namur

Namur

M usée des A rts  anc iens
du N am uro is
Hôte l de G a iffie r d 'H e s tro y
Rue de Fer, 2 4

•  Organisation : Province de Namur,
M usée des A rts anciens du Namurois.

•  Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• V isites guidées : sam. e t dim. à 1 0  h 30 ,  

1 4  h 3 0 , 1 6  h 30 .
• Animations : visites des collections  

perm anentes en raison de travaux  
effectués dans les salles d’expositions 
tem poraires; concert de harpe (période 
de 1 8 5 0 ), dim. entre 1 4  h e t 1 7  h 30 .

• NB. L’Hôtel Gaiffier d ’Hestroy est 
classé com m e monument depuis 
le 2 4  avril 1 9 4 4 .

• Renseignem ents : 0 8 1 /2 2  0 0  65 .

Nam ur

Namur

E xposition
« L’a rch ite c tu re  de sty le  Lou is XV 
à N am ur aux xixe e t xxe s iè c le s  -  
D écors ex té rieu rs  e t in té rieu rs  » 
M usée de G roesbeeck de Croix 
Rue S a in tra in t, 3

ffÜ H  En 1750, le comte Alexandre-Fran- 
çois de Groesbeeck confie à l'ar

chitecte Chermanne la tâche de trans
former l ’ancien refuge de l'Abbaye de 
Villers-en-Brabanten un hôtel élégant, 
à la mode du temps. Au volume central 
remontant au xvir siècle, Chermanne 
greffe deux ailes symétriques pour for
mer un plan en H. Les transformations 
du xvme siècle témoignent du goût pro
noncé de l ’époque pour les plaisirs de 
la vie : sens pratique dans la disposi
tion des pièces, désir d 'in tim ité , nom
breuses fenêtres perm ettant un éclai
rage maximal...
Devenu musée en 1935, l'H ôte l de

N A M U R /N am ur. Stade des Jeux.
Carte postale ancienne.

Groesbeeck de Croix présente dans un 
intérieur d ’époque reconstitué, un éven
tail complet d ’un certain art de vivre 
aristocratique au Siècle des Lumières. 
Afin de se situer dans l’optique du thè
me choisi en 1999, l’exposition com
parera l ’a rch itectu re  Louis XV du 
xvm' siècle avec celle de même style qui 
décore d ’ intéressantes demeures na- 
m uro ises du xixe e t du début du 
xxe siècle. Le musée mettra également 
en évidence ses co llec tions du 
xix9 siècle tan t en mobilier qu'en faïen
ce d 'Andenne e t de Saint-Servais, 
verres et cristaux de Vonnêche, Zou- 
de et Herbatte. A découvrir dans une 
ambiance musicale et au milieu d'une 
décoration florale.

• Organisation : Administration  
com m unale (service de la Culture) et 
M usée de G roesbeeck de Croix.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 

1 2  h e t de 1 4  h à 1 7  h.
•  Anim ation : montage-vidéo illustrant la 

physionomie de Namur ville e t citadelle  
dans les années 1 9 3 0  ; pavillon de jardin 
du M usée de G roesbeeck de Croix, 
projection en continu sam. e t dim.

•  Renseignem ents : 0 8 1 /2 4  6 2  11 .

Nam ur

Namur

E xposition  «Plans e t illu s tra tio n s  
re la tifs  à un cho ix d 'im m e u b le s  
e t d ’a rch ite c te s  nam uro is  e t 
re p ré se n ta tifs  de l ’a rch itec tu re  
1 8 5 0 -1 9 5 0  » e t concours  
B ib lio thèque  p rinc ipa le  
Im passe  des Capucins

Conjointement à un circuit guidé 
au départ de la gare de Namur 

(voir p. 164), la Ville de Namur présente 
une exposition de documents relatifs à 
des bâtiments particulièrement repré
sentatifs de la période 1850-1950 et 
qui aideront sans nul doute les parti-

Ta « m i i
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cipants à répondre aux questions du 
concours proposé dans le même temps. 
Ces plans et illustrations sont exposés 
à la Bibliothèque principale de la Ville, 
reconstruite à partir d 'octobre 1951 
d ’après un projet pensé par Joseph Col- 
son, en collaboration avec Georges Van 
Bellaiengh et des plans réalisés par 
l ’architecte de la Ville, F. Casimir. La 
Ville a souhaité que le plus grand soin 
so it apporté à la construction. La fa
çade principale, de style Renaissance 
mosane, ne manque pas d ’allure. Elle 
porte, sur la clé du portail, le millésime 
1951. Une frise souligne les fenêtres 
du premier étage où l'on note le rem
ploi de hu it cartouches de style Re
naissance de la 1™ moitié du xvnr siècle 
qui proviennent de l ’ancien Hôtel Ma
rotte. La façade est légèrement brisée 
en son centre. La partie de gauche cor
respond à l ’emplacement de l'église 
des Capucins, et celle de droite à l'an
cienne maison du bibliothécaire et à la 
propriété Heuschuch.

• Organisation : Administration  
communale (service de la Culture) e t  
Bibliothèque principale.

• Ouverture : sam . de 9 h à 1 7  h e t 
dim. de 1 0  h à 1 7  h.

• Animation : concours e t prix 
(form ulaire de partic ipation à disposition  

à la Bibliothèque e t au Syndicat 
d'in itia tive ).

• Renseignem ents : 0 8 1 /2 4  6 2  1 1 .

Namur
Namur

A te lie r du pe in tre  M arce l W arrand 
Place Sa in t-Aubain, 15

Accès exceptionnel

• Organisation : « Action et 
Recherche Culturelles » A.R.C.

• Visites guidées : sam. e t dim. de 
1 0  h à 1 2  h 3 0  e t de 1 4  h à 1 8  h.

N A M U R /N am u r. Stade des Jeux.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.

• Anim ations : plusieurs anim atrices  
promèneront le public dans les tro is es
paces d ’exposition am énagés pour 
découvrir dessins e t tableaux.

• Renseignem ents : 0 8 1 /2 2  0 5  53 .

Namur

Namur

M ise  en va leu r du S tade 
des Jeux de la c ita d e lle  g râce à 
des an im a tio n s  e xcep tionne lles

Accès : m anifestation fléchée à partir  

des différents accès de la c itadelle  
Route M erveilleuse  
Bus TEC : lignes 2 , 3 , 4  
Accès exceptionnel

RjgSLe Stade des Jeux de la citadel- 
E S  le de Namur s ’étend au sommet 
de ce site prestigieux.
En 1893, Michel Thomar entreprit, sans 
succès, la construction d ’un vélodrome 
e t d 'un  hippodrom e sur cet ancien 
champ de tir de l ’armée.
C’est en 1907 que le roi Léopold II, sé
duit par le site de la citadelle, désire l'in
tégrer à la ville par l’aménagement d'un 
boulevard circulaire. Il confie ce projet 
ambitieux à Georges Hobé, architecte 
bruxellois, qui conçoit un stade dans le 
style de transition entre l'A rt Nouveau 
et les courants pré-modernistes.
C 'est ce cadre remarquable qu'une lé
gion romaine (reconstitu tion de l ’ar
mée rom aine du r  s ièc le  ap. J.C.) 
composée de l ’Ermine Guard (G.-B), 
de Gemina projet (NL., B.) et de la Rô- 
merkohorte Opladen (D.), a choisi pour 
deux jours de représentations extra
ordinaires.
Une parade, des exercices d ’entraî
nement, le maniement des armes, les 
m arches en fo rm ation  et une dé
monstration de l’utilisation de machines 
de guerres romaines vous y attendent. 
Le cam pem ent e t les boutiques ro
maines accompagnent les légionnaires.

• Organisation : Service de l’Archéologie 
du M inistère de la Région wallonne,
Ville de Namur, ASBL Archéologie namu- 
roise, M usée archéologique de Namur 
et Service de Jeunesse Archéolo-J.

• Anim ations : sam. à 1 1  h, défilé de 
l'arm ée romaine dans les rues de 
Nam ur; sam. à 1 4  h 3 0  e t 1 6  h 3 0  e t 
dim. à 1 1  h, 1 4  h 3 0  e t 1 6  h 30 , 
représentations sur le stade.

• NB. Les TEC partic ipent en m ettan t à 
disposition des voyageurs des navettes  
gratu ites passant par la gare de Namur 

et vous em m enant au S tade des Jeux e t, 
si vous le souhaitez, aux M oulins de 
Beez. Toute information com plém entaire  
peut ê tre  obtenue au numéro INFO-TEC 
0 8 1 /2 5  3 5  5 5  (après le 1 5  août 1 9 9 9 ).  
Pour d'autres informations, voir la page 
d’informations générales TEC p. 2 0 3

• Renseignem ents : 0 8 1 /2 5  0 2  70 .

j llü jü s  ^  Pimm

N A M U R /Vedrin . Chapelle Sainte-Apolline.
Cliché L. Debehogne, 

© Equipe Patrimoine de Vedrin.

Namur

Vedrin

C ircu it-découverte  
« Les c o n s tru c tio n s  typ iques  
du p a trim o ine  civ il e t re lig ieux 
éd ifiés  à Vedrin-centre 
de 1 8 5 0  à 1 9 5 0  »

Accès : E42, sortie 1 3  -»  Vedrin

K M  Un circuit pédestre (de ± 3 km), 
h w  documenté par un plan et un fas
cicule, mettra en évidence la transfor
mation du village de Vedrin. Industriel 
et agricole entre 1850 et 1950 (mines, 
industrie chimique, extraction de ma
tériaux divers, briqueterie), le village 
s ’est fortem ent peuplé depuis 1860 et 
devient un lieu refuge et dortoir.
Le circuit estja lonné de constructions 
typiques et d'éléments des patrimoines 
civil e t religieux édifiés au coeur du vil
lage.
Que ce soit l ’église Notre-Dame du Car- 
mel, le calvaire (mémorial de 14-18), 
la gare ou bien entendu les villas bour
geoises, la Maison communale, tout 
laisse à penser que Vedrin eut une ac
tiv ité très développée entre 1850 et 
1950. Vous ne serez pas déçus de vos 
découvertes.

•  Organisation :
Equipe du Patrimoine de Vedrin.

• D éparts : local de « La m arche
de Saint-Eloi », rue de Blanc Bois, 29 , 
sam. de 1 0  h à 1 8  h ; circuits guidés 
à 1 0  h e t 1 5  h.

• Renseignem ents : 0 8 1 / 2 1 2 5  27 .
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1 8 5 0 - 1 9 5 0  Un s i è c l e  d ' a r c h i t e c t u r e  m o d e r n e

Ohey

Evelette (Libois)

C hapelle  S a in t-H ubert

Accès : sur la N 9 83  
Bus TEC : lignes 1 3  e t 1 5 5

•  Organisation : Les Amis de la chapelle 
de Libois ASBL.

•  O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h 3 0  à
1 8  h 30 .

•  Visites guidées : sam. e t dim. 
en perm anence, à la demande.

• NB. La chapelle Saint-Hubert est 
classée com m e monument
et ses alentours comme site depuis le
1 9  avril 1 9 7 7 .

• Renseignem ents : 0 8 5 /6 1  2 2  02 .

Onhaye
Falaën (Hameau du Marteau)

R uines de M on ta ig le  
Rue du M arteau

Accès : N 9 36

•  Organisation : Les Amis de M ontaig le.
•  Ouverture : sam. de 1 1  h à 1 9  h.
•  V isite guidée : sam . à 1 5  h.
•  Anim ation : notice explicative distribuée 

pour les visites libres.
•  NB. Les ruines du Château de M ontaig le  

sont classées com m e monument e t
les alentours com m e site  depuis 
le 1 9  ju ille t 1 9 7 2 . Elles sont inscrites 
sur la liste du Patrimoine exceptionnel 
de W allonie.

• Renseignem ents : 0 8 2 /6 9  9 5  8 5 .

Philippeville

Philippeville

S ou te rra in s  de l'an c ie nn e  
p lace fo rte

Accès : N 9 7  ou N5
Bus TEC : lignes 56  e t 132 A

•  Organisation : Foyer socio-culturel de 
Philippeville ASBL.

•  Départs : rue des Religieuses, 2 , toutes  

les demi-heures sam. de 1 3  h 3 0  à
1 7  h e t dim. de 1 0  h 3 0  à 1 2  h e t de 

1 3  h 3 0  à 1 7  h.
• Renseignem ents : 0 7 1 /6 6  8 7  76 .

Philippeville

Philippeville

C ircu it-découverte  du pa trim o ine  
rem arquab le  de l'e n tité

Philippeville vous invite à une balade- 
découverte dans une région avanta
geusem ent coincée entre Fagne et

PROFONDEVILLE/Lesve (Chapelle-au-Loup). Chapelle-au-Loup.
Cliché e t©  Office du Tourisme de Profondeville.

Condroz. Un minibus emmènera le pu
blic à la découverte des bâtiments re
marquables de l ’entité. Agréable dans 
l’espace de cette riante Entre-Sambre 
et Meuse, le périple sera aussi l ’oc
casion de réaliser un voyage dans le 
temps. L’ancienne terre souveraine de 
Fagnolles (un des plus beaux villages 
de Wallonie), la seigneurie de Rolly et 
l'ancienne place forte  de Sautour se
ront notamment au programme. Le cir
cuit sera savoureusement commenté.

• Organisation : Foyer socio-culturel de 
Philippeville ASBL.

• Départs : rue des Religieuses, 2, 
sam. à 1 3  h 3 0  e t 1 5  h 3 0  e t 
dim. à 1 0  h 3 0 , 1 3  h 3 0  e t 1 5  h 3 0  
(durée : 1  h 3 0 ).

• Renseignem ents : 0 7 1 /6 6  8 7  76 .

Philippeville

Philippeville

P résen ta tion  d 'u n  CD-ROM 
e t rallye to u ris tiq u e  au cœ ur 
de P h ilippeville  
S a lle  les H alles 
Place d ’A rm es

IEEH L'ASBL Archéophil vient de mettre 
E c S la  dernière main à la réalisation 
d ’un CD-Rom qui comprend pas loin 
de cinq cen ts ca rtes  posta les an
ciennes de Philippeville. Les plus belles 
collections des spécialistes régionaux 
réunies sont accompagnées des réfé
rences et des sources dont elles pro
viennent. Matériel informatique à l’ap
pui, Archéophil propose au public de ve

nir consulter cette source de grande 
richesse. A la demande, ceux qui le 
souhaitent pourront faire imprimer les 
vues qui les intéressent. 
Parallèlement à cette présentation, un 
rallye touristique fera appel à la mé
moire visuelle des partic ipants e t à 
leur sens de l'observation. Des vues 
anciennes serviront de point de départ 
au rallye qui permettra de sillonner les 
rues de l ’ancienne place forte érigée 
par Charles Quint.

( â  (M)

•  Organisation : Association de fa it entre  
l’ASBL Archéophil, le Syndicat 
d ’in itia tive  e t le Foyer socio-culturel 
de Philippeville ASBL.

• D épart du rallye, dim. à 1 4  h 
(re tour prévu à 1 6  h).

• O uverture : dim. de 1 1  h à 1 7  h 
(présentation du CD-ROM).

• Renseignem ents : 0 7 1 /6 6  8 7  76.

Profondeville

Lesve 
(Chapelle au Loup)

Fête de la chape lle  «au Loup» 
Rue de l ’ Eglise

Accès : N 9 5 1
Bus TEC : lignes 6, 6 4
Accès exceptionnel

(EJHNos villages com ptent souvent 
k m i  nombre de chapelles et potales, 
tém oins d ’un passé coutum ier et reli
gieux spécifiquement rural. A Lesve, ce 
petit patrimoine est encore fo rt pré
sen t et heureusem ent bien conser
vé. Le village de Lesve com pte en
core tro is  chapelles rem arquab les
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construites durant la période allant du 
xviii'  siècle à la fin du xix' siècle : la 
chapelle Saint-Roch, la chapelle Saint- 
Donat et la chapelle «au Loup». Ré
cemment restaurée, cette dernière t i
re son nom d ’une légende, que les ha
bitants ont à cœur de perpétuer au fil 
du temps. Ce dimanche.12 septembre, 
plusieurs animations y seront prévues, 
don t une m esse en plein a ir e t un 
concours de con tes sur le thèm e 
du loup, afin  de fa ire  connaître  au 
p lus grand nombre ce pa trim o ine  
légendaire.

• Organisation : Office du Tourisme de 

Profondeville.
• Ouverture : dim. de 1 0  h à 2 0  h.
• Visites guidées : dim. à partir de 1 4  h.
• Anim ations : m esse en plein air sur le 

s ite ; concours de contes sur le thèm e  
du loup ; concours de déguisem ents ; 
barbecue.

• Renseignem ents ; 0 8 1 /4 2  0 2  35 .

Profondeville

Profondeville

E xposition
« R ichesses so u te rra in es  
de la va llée  m osane 
au serv ice  de l ’a rch ite c tu re  
m osane »
M aison  de la C ulture  
(de rriè re  l ’ég lise )

La vallée de la Meuse, entre Na- 
m uret Dinant, est riche d ’une his- 
géologique longue de 500  mil

lions d ’années; c ’est pratiquem ent 
toute l ’histoire de la vie qui peut être 
lue dans les couches rocheuses 
a ffleu ran t sur ses flancs. L’homme 
s ’est très vite intéressé au sous-sol 
mosan pour les surprenantes richesses 
qu ’il renferme : marbres divers, maté
riaux de construc tion , m inera is et 
charbon. Dès le Moyen Age, on com
mence à exploiter le calcaire affleurant 
autour de Namur pour les construc
tions militaires. L’extraction de marbre 
noir prend son essor à Dinant et de 
m ultip les petites explo ita tions char
bonnières s ’ouvrent en forê t de Mar- 
lagne. Ces diverses industries extrac
tives connaîtront un regain d ’activité 
aux xix' e t xx' siècles, principalement 
pour les constructions privées.
Les nombreuses grottes connues et 
explorées aux environs de Profonde
ville constituent une autre richesse, 
moins connue...

•  Organisation : Administration  
com m unale de Profondeville.

•  O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Renseignem ents : 0 8 1 /4 2  0 2  37 .

to ire

R ochefort

Han-sur-Lesse

Eglise S a in t-H ubert 
P lace Théo Lannoy

Accès : E 411 , sortie 2 3 , N86

f r f l l l  Construit en 1905 sur les plans 
Ë É B d e s  arch itectes Cl. Léonard et 
H. Froment, cet édifice de style néo
gothique en calcaire fu t consacré le 
11 mai 1907 et dédié à saint Hubert 
e t à Notre-Dame du Mont Carmel. Il 
remplaçait l ’église bâtie en 1775 au 
même emplacement. On peut y admi
rer le maître-autel en granit, marbre et 
laiton et le tabernacle enrichi d ’émaux 
et de verroteries, avec deux bas-relief 
en vieil argent, don de la famille du ba
ron de Spandl et de la fam ille de Pier- 
pont. Les tro is  cloches pesant res
pectivement 575, 1 .062  et 1 .420  ki
los produisent, paraît-il, une des plus 
belles sonneries de la région.

•  Organisation : Office du Tourisme-Syndi- 
ca t d ’in itiative e t Ecole communale
de Han-sur-Lesse.

•  O uverture : sam. e t dim. de 1 4  h à 1 8  h.
•  Visites guidées : sam . e t dim. à 1 5  h,

1 7  h.
•  Renseignem ents : 0 8 4 /3 7  7 5  96 .

R ochefort 

Jemelle (Malagne)

Exposition  su r les fo u ille s  e n tre 
p rises  il y a un s ièc le  
M alagne, 1

La villa gallo-romaine de Malagne est 
l ’une des plus grandes villas connues 
dans la Gaule septentrionale. Elle fu t 
dégagée par la Société archéologique 
de Namur en 1890-1891. Une exposi
tion rappellera ces fouilles.
En vous rendant à Malagne, vous dé
couvrirez aussi le dom aine de l ’Ar
chéoparc : ferm e en activité (arbori
culture, élevage de races anciennes, po
tagers, plantes médicinales) ; ateliers 
d ’archéologie expérimentale, audiovi
suel, montage multimédia...

•  Organisation :
M alagne la Gallo-Romaine ASBL.

•  O uverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 7  h.
•  Anim ation : passage du petit train  

touristique sam . e t dim. à 1 4  h.
• Renseignem ents : 0 8 4 /2 1  2 5  82 .

I —

R ochefort

Rochefort

Justice  de Paix 
Rue de la S auven ière

Bus TEC : lignes 2 9 , 166 A

R W l  II y a une vingtaine d ’années, la 
E S I  Justice de Paix du canton de Ro
ch e fo rt é ta it in s ta llée  dans un im 
meuble s itué rue Behogne «la salle 
des Roches ». Suite à l ’ implantation du 
Centre culturel dans ce bâtiment, la 
Régie des Bâtiments fit l ’acquisition 
de l ’ancien Cinéma Palace désaffec
té, afin d ’y loger la Justice de Paix. Pen
dant les travaux de réhabilitation, dont 
les études furent confiées en 1991 au 
bureau d ’architecture Charles Cam- 
berlin de Yvoir e t au bureau d ’études 
L’Epure de Florennes, la Justice de Paix 
s'installa dans l’ancienne Maison com
munale de Jemelle.
Le projet de transform ation d ’un an
cien cinéma en nouveau Palais de Jus
tice nécessita it la synthèse de deux 
concepts : jus tice  et paix. La justice 
qui est droiture, est représentée par 
l’ impressionnante poutre centrale rec- 
tiligne, véritable épine dorsale du bâ
tim ent, posée sur des colonnes. La 
paix, ém anation de concilia tion , de 
concessions, s ’exprime dans la cour
bure des m urs réa lisés en briques 
locales.
L’ensemble du bien se composait de 
deux parties ; côté rue, une ancienne 
maison particulière en briques et cal
caire et à l ’arrière, un bâtiment indus
triel à vocation de salle de cinéma. La 
partie située à front de rue a été en
tièrement rénovée, et ses éléments ar
chitecturaux principaux ont été main
tenus. Un détail, les meneaux de pier
re des fenêtres ont été remplacés par 
de fines colonnes m éta lliques, afin 
d ’augmenter la luminosité intérieure. 
Le reste du bâtiment a été aménagé 
d ’une façon résolument plus moder
ne, avec comme souci majeur la dis
tribution des d ifférentes salles d 'au
dience, bureaux e t autres sa lles 
d'archives.

• Organisation : Régie des Bâtim ents  

et arch itecte , auteur du projet
de rénovation.

• O uverture ; sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
• Visites guidées : 

accueil e t com m entaires.
• Renseignem ents : 0 8 3 / 2 1 4 9  98 .
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R ochefort
Rochefort

( f '

E xposition  su r le s ite  du châ teau  
com ta l su r le «Château C ousin» 
Rue Jacquet, 1 0 2

f f ï lH  Le Château Cousin et la « Maison 
M a  carrée » ont été construits sur le 
site de l'ancien château comtal de Ro- 
chefort, dé tru it à la Révolution fran
çaise, notamment à partir de nombreux 
matériaux provenant des ruines.
La « Maison carrée » a été édifiée vers 
1830 dans un style classique, pour le 
compte de M. Collignon, découvreur 
des grottes de Rochefort en 1865. Bel 
édifice de plan carré, en briques et en 
calcaire, sous to iture en pavillon por
tant balcon, il présente une façade de 
tro is  travées réparties sur quatre ni
veaux, séparés par des cordons 
sa illan ts  e t lim ités  par des chaînes 
d'angle harpées. Le premier niveau en 
calcaire appareillé est percé par des 
baies en plein cintre ; les tro is autres 
le sont par des baies rectangulaires, 
moins hautes pour le quatrième niveau.

, Jouxtant la « Maison carrée», le Château 
Cousin, construit en 1906 dans un sty
le éc lectique  à dom inance néo-go- 
th ique, s 'inscrit tardivem ent comme 
témoin de ce mouvement architectu
ral h is to ric is te , indu it par ses deux 
chefs de file : l ’Anglais Pugin et le Fran
çais Viollet-le-Duc.
Parmi les éléments caractéristiques 
du style, vous remarquerez : la haute 
tour d'angle circulaire, dont le dernier 
niveau, en encorbellement, est som
mé par une flèche conique ; l'emploi 
de baies à arc brisé et à croisée et la 
présence d ’un mur pignon à redents, 
inscrit au centre de la façade sud. 
L'exposition qui s ’y tien t vous invite à 
découvrir l ’h istoire de ces deux bâti
ments, accompagnés des guides de 
l’ASBL Château comtal de Rochefort, 
mais aussi des enfants de l'Ecole com
munale de Jemelle.

• Organisation : ASBL Château com tal 
de Rochefort, en collaboration avec 
les élèves de l'Ecole communale
du Rond-Point.

• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 8  h. 
N.B. L’exposition se tiendra au Château 
Cousin, fléché depuis la rue Jacquet, 102 .

• Renseignem ents : 0 8 4 /2 1  4 4  0 9 .

R ochefort

Rochefort

rCL

P rom enade-découverte  
«Un s ièc le  d 'u rb a n ism e  e t 
d ’a rch ite c tu re  à R ochefort»  
A thénée Royal 
Rue Jacquet, 1 0 2

Accès : E 411 , sortie 2 2

f f î lH  Autrefois isolée, la Ville de Ro- 
Ë f f lc h e fo r t  connaît un im portant dé
veloppement au cours de la seconde 
m oitié  du xixe siècle. La création de 
routes et de lignes de chemin de fer (Je- 
melle-Rochefort en 1880 et Rochefort- 
Dinant en 1894-1896) et l ’ intensifica
tion de l'exploitation du marbre consti
tuent les raisons essentielles de cette 
expansion. C 'est également l'époque 
de la construction de l'Hôtel de Ville,

de l’église de la Visitation de la Vierge 
e t de nom breuses m aisons bour
geoises.
La promenade vous conduira au tra
vers des rues et des places de la ville, 
depuis la rue Jacquet jusqu 'à  l'église, 
en passant par le square Crépin, la ga
re, l'Hôtel de Ville et la rue de Behogne. 
Parmi les bâtim ents v is ités, le Châ
teau Cousin de style néo-gothique, vous 
invite à une exposition retraçant sa 
construction et celle du bâtiment qui le 
jouxte : la « Maison Carrée » (voir ci-des- 
sus). Autrefois planté d ’arbres et mu
ni d ’un kiosque, le square Crépin, conçu 
vers 1850  sur un terrain dénommé le 
«grand jardin », était destiné à recevoir 
une école qui ne fu t jam ais bâtie. Bap
tisé ainsi en 1904, à la mémoire du 
botaniste rochefortois François Crépin 
(1830 -1903 ), il es t dé lim ité  par de 
nombreuses maisons bourgeoises de 
la deuxième moitié du xixe siècle et du

RO CH EFO RT/R ochefort. Hôtel de Ville.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.
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début du xxe siècle. Depuis la gare, 
constru ite  dans le dern ier quart du 
xixe siècle dans un style traditionnel, 
vous vous dirigerez vers l ’Hôtel de Vil
le, bel et intéressant édifice éclectique 
associant briques, pierre bleue et pierre 
de sable (voir ci-dessous).
Outre les nombreuses constructions 
privées abordées le long de votre pé
riple, vous ne sauriez manquer l ’église 
de la Visitation de la Vierge, vaste édi
fice néo-roman réalisé de 1871 à 1874 
d ’après les plans de l ’architecte Jean- 
Pierre Cluysenaar. La façade comprend 
tro is arches en plein cintre, séparées 
d ’une galerie de sculptures et de la ro
sace qui la somme dans la partie axiale, 
par une frise lombarde, formée par la 
juxtaposition de plusieurs petits arcs. 
Ces tro is arches traduisent en partie 
l ’organisation interne de l ’édifice, for
mé de tro is nefs, d'un haut transept 
saillant et d ’une abside semi-circulaire.

<g>...............................
•  Organisation : A thénée Royal.
•  Départs : rue Jacquet, 1 0 2 , sam. 

e t dim. à 1 0  h, 1 4  h, 1 6  h.
• Ouverture : sam. e t dim. de 1 0  h à 1 7  h.
• Renseignem ents : 0 8 4 /2 1  2 9  94 .

R ochefort
Rochefort

#>
C ircu it « L’a rch ite c tu re  m oderne  
au cen tre  de R ochefort»

K M  C’est en petit train touristique et 
accompagnés d’un guide que vous 

découvrirez la ville. Au point de départ 
e t symbole de l'essor de Rochefort, 
l'Hôtel de Ville, constru it de 1862 à 
1864 sur les plans de l’architecte pro
vincial Luffin, est un important édifice 
éclectique en briques, pierre bleue, pier
re de sable et bâtière d ’ardoises. Le 
haut coffre rectangulaire est devancé par 
une svelte tour piquée d ’une flèche qui 
évoque bien la fonction de la bâtisse, 
rehaussée d’un décor néo-roman. L’égli
se de la Visitation de la Vierge, de sty
le néo-roman, a remplacé en 1874 un 
édifice classique du xvme siècle. Ce vas
te sanctuaire en calcaire a été construit 
d ’après les plans de l ’architecte bruxel
lois Jean-Pierre Cluysenaar. Une expo
sition préparée par les jeunes de l’ Ins
titu t Jean XXIII, qui ont « adopté » ce mo
nument, vous y attendra. On rencontre 
de nombreuses maisons bourgeoises, 
souvent non mitoyennes, au square Cré- 
pin, rue Jacquet et rue de Behogne. Pré
cisément dans cette rue, vous ferez hal
te devant une de ces constructions qui

rappelle l ’éclectisme de l’Hôtel de Vil
le et que l ’on doit à l ’architecte namu- 
rois A. Ledoux (n° 27). Le monument 
La Fayette retiendra aussi votre atten
tion. Daté de 1934, il commémore l ’ar
restation du célèbre général à Rochefort, 
en août 1792.
A l ’arrivée du chemin de fer, tou t un 
quartier naît et se bâtit jusqu ’en 1920. 
Maisons mitoyennes, petits «châteaux» 
ou hôtels se construisent autour de la 
gare. Restaurée en 1987-1988, l’an
cienne gare est aujourd’hui occupée 
par la B ibliothèque communale. Les 
élèves de l ’Ecole communale de Ro
chefort ont étudié ce quartier e t pré
senteront une exposition dans la bi
bliothèque. Enfin, vous vous rendrez sur 
le site de la carrière de marbre de Saint- 
Remy, désaffecté depuis la fin des an
nées 1950 et visiterez le hameau d ’Ha- 
vrenne où de nombreuses traces de 
l’utilisation du marbre sont visibles.

( f ip )

•  Organisation : Administration  
com m unale de Rochefort avec
la collaboration de l ’Ecole communale 
de Rochefort e t de l’In s titu t Jean X X III.

• D éparts : place A lbert 1 er, au pied de 
l ’Hôtel de V ille, sam. e t dim. à 1 4  h 
(rendez-vous sur place à 1 3  h 3 0 ).

• Renseignem ents : 0 8 4 /2 2  0 6  18 .

R ochefort

Rochefort

C ircu it « L’a rch ite c tu re  m oderne 
dans l ’en tité»

K t a  Sans pouvoir déta ille r les mul- 
E S t ip le s  étapes du circuit proposé 
dans cette vaste et riche entité, nous 
avons épinglé quelques propositions 
sans négliger de signaler aux amateurs 
qu ’à Villers-sur-Lesse, ils pourront voir 
l ’ancienne gare royale, sur l ’ancienne 
ligne ferroviaire Jemelle-Houyet, à proxi
mité du château royal de Ciergnon. 
Toujours à Villers-sur-Lesse, vous aurez 
l ’occasion de découvrir, le long de la 
Wimbe, un site industriel unique dans 
la région, reconstruit en 1859-1860 par 
le comte de Cunchy sur l ’emplacement 
d’un ancien moulin. En activitéjusqu’en 
1970 et reconverti aujourd’hui en fer
me, cet ensemble conserve tro is bâti
ments : le moulin, en briques sur sou
bassement de calcaire, daté de 1859 
par des ancres côté rivière ; un impor
tan t volume de même facture  ayant 
servi de brasserie-malterie ; et, au-delà 
du ponceau, un ancien bureau. Notons 
qu ’une étable a remplacé l’ancien bâ
tim ent de scierie.

Restons dans le domaine des ouvrages 
hydrauliques e t signalons à Eprave, 
l ’ancien moulin, alimenté par le ruis
seau de Behotte, reconstruit en briques 
sans doute au début du xxe siècle, jadis 
édifié en colombage et torchis. Si l ’on 
découvre, au pignon droit, deux roues 
délabrées avec arbres de bois, l ’ inté
rieur conserve la m achinerie m éta l
lique, les meules, potences et blutoir 
en place. On note encore la présence 
dans la propriété d ’une ancienne bras
serie « C. GUERIT » de la fin du xix6 siècle, 
en exploitation jusqu ’en 1976. Les en
fants de l ’Ecole communale d ’Eprave 
vous attendront à la Villa Saint-Martin, 
ancien sanatorium, puis Maison com
munale, avant de devenir « leur» école. 
Ils ont étudié ce bâtiment et le résul
ta t de leurs recherches sera exposé. 
Les élèves de l’Ecole communale de Je- 
melle ont pour leur part préparé une ex
position sur l ’historique du chemin de 
fer qui vous sera présentée dans l’an
cienne Maison communale de Jemelle. 
Vous ferez aussi halte à l ’église Saint- 
Hubert de Han-sur-Lesse (voir p. 171), 
adoptée par les enfants de l’Ecole com
munale qui y ont monté une exposition.

• Organisation : Administration  
com m unale de Rochefort,
avec les collaborations de l’Office du 
Tourisme-Syndicat d ’in itiative  
de Han-sur-Lesse, de l ’Ecole communale 

d ’Eprave, de l’Ecole communale  
de Jem elle, de l’Ecole communale 
de Han-sur-Lesse e t du Syndicat 
d’in itia tive  de Jemelle.

• Départs : place A lbert 1", au pied de 

l ’Hôtel de V ille, sam. e t dim. à 1 4  h 
(rendez-vous sur place à 1 3  h 3 0 ).

• Renseignem ents : 0 8 4 /2 2  0 6  18 .

Viroinval

Nismes

La C a lestienne  
Rue S a in t Roch, 1 1 1

Accès : N5, N 99
Bus TEC : lignes 6 0 , 1 5 6 b

FjBS Cette maison est une pension or- 
E fflgan isée  dans l’ancienne maison 
d ’un Maître-Sabotier.
Le bâtiment est le témoin le plus si
gnificatif des maisons d ’entrepreneurs 
de l ’époque dans la région. D’allure 
imposante, l ’édifice ne devait pas être 
trop dispendieux. Les matériaux utilisés 
le prouvent.
C’est grâce aux anciens et actuels pro
priétaires que ce bâtim ent nous est 
présenté aujourd'hui. Tous les éléments 
décoratifs ont été conservés : le mur 
du petit jardin en style Art Déco, la fa
çade en briques peintes, les lambris de
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faïences partiellement de style Art Nou
veau, les carrelages, les armoires en
castrées en pitch-pin peintes comme 
les portes du rez-de-chaussée et du 
premier étage en im itation bois.

•  Organisation : La Calestienne ASBL.
•  Ouverture : sam . e t dim. de 1 0  h à 1 8  h.
•  Visites guidées : sam. e t dim. de 1 0  h à 

1 8  h.
• Renseignem ents : 0 6 0 /3 1  3 2  00 .

Viroinval

Treignes

Ecom usée de la Région de Viroin 
-  M usée des v ieux m é tie rs  
Rue E. D efra ire , 6 3

K TH  L’Ecomusée de la Région du Viroin 
E S  vous propose de découvrir des 
témoignages sur les technologies ru
rales du xixc et de la première moitié du 
xxe siècle. La mise en valeur des ob
je ts  dans un but didactique souligne 
les m utations induites par la révolu
tion industrie lle . Les m étiers repré
sentés traduisent l ’exploitation et la 
transfo rm ation  des principa les res
sources naturelles de la région (bois,

, cuir, métal et pierre) : menuiserie, char
penterie, bûcheronnage, saboterie, ton
nellerie, vannerie, tannerie, bourrelle
rie, cordonnerie, poêlerie, fonderie, ain
si que travail de la pierre bleue, du 
marbre, de l'ardoise, etc.

•  Organisation :
Ecomusée de la Région du Viroin.

•  Ouverture : sam. e t dim. de 1 3  h à 1 8  h.
• Renseignem ents : 0 6 9 /3 9  9 6  24 .

ristiques de cette époque dans toute 
l'entité. A Thy-le-Château, vous serez 
guidés au Château des pères Blancs. 
Cette grosse demeure, construite vers 
1800, est composée d ’un double corps 
à trois niveaux. Elle est située dans un 
grand parc clôturé de murs et de grilles. 
Surmontée d'un fronton triangulaire, la 
travée centrale est en légère avancée. 
La porte moulurée d ’esprit Louis XVI 
présente un certain intérêt. Un arrêt 
es t également prévu au Home de la 
Thyria, intéressante maison de style 
néo-classique et rue Louis Piret, dans 
les anciennes usines métallurgiques 
de Saint-Eloi, vastes bâtim ents néo
c lass iques homogènes en briques, 
construits à partir de 1904.
A Walcourt, votre attention sera orien
tée vers l’hôtel restaurant chez Dispa, 
bâtisse dont l ’aménagement intérieur 
s ’ inspire de l ’Art nouveau. Les habi
tants des maisons sélectionnées vous 
ouvriront leurs portes pour vous per
mettre d ’apprécier leurs superbes boi
series et décorations murales.
Une exposition, un rallye d ’ancêtres et 
des animations vous plongeront dans 
les années 1930.

•  Organisation : C entre culturel
de W alcourt en collaboration avec 
l’Administration comm unale, l'O ffice  
du tourism e e t le Cercle d'H istoire.

• Départs : Ferme de Rognée,
rue du Fondry, 4 , dim. à partir de 1 3  h.

• Anim ations : sam . à 1 9  h une soirée 
cabaret suivie d ’un bal sera ouverte à 
tous, dim. dès 1 1  h, un concert sera 
donné en l’église de Rognée.
Une exposition de photos préparée par 
le Cercle d ’histoire, sera présentée au 
M usée. Exposition ■ Architecture

moderne e t Patrimoine rural :
une interaction (Qualité-Village-W allonie
ASBL, voir encart p ...) .

•  Renseignem ents : 0 7 1 /6 1  4 6  86 .

Yvoir

Spontin

M oulin  hydrau lique  en activ ité  
Rue des R ivières, 7

Accès : E 4 11 , sortie 1 9  -  * fléchage

Situé le long du Bocq, le moulin 
E S  de Spontin fu t construit au milieu 
du xixe siècle. De plan rectangulaire, il 
présente deux niveaux sous to itu re  
d ’ardoises. La façade-pignon est ou
verte au centre d 'une travée qui su
perpose la porte d ’entrée et deux baies 
rectangulaires surmontées d'un mon
te-charge à l ’origine. A droite de la por
te d ’accès, une travée de fenêtres éclai
re le logis qui occupe l ’angle de la 
construction.
Le moulin abrite sous sa partie droite 
la roue et le bief. Il conserve au rez- 
de-chaussée le mécanisme d ’engre
nage et la roue, et, à l ’étage, quatre 
paires de meules et tout le dispositif, 
probablement d'origine, en état de fonc
tionnement. Du grain à la farine, tou t 
le processus est respecté.

• Organisation :
Syndicat d 'in itia tive  de Spontin.

• O uverture : sam. e t dim. de 1 1  h à 1 8  h.
• Visites guidées : sam . e t dim. 

en perm anence.
• Anim ations : petite  restauration ; 

produits du cru.
•  Renseignem ents : 0 8 3 /6 9  9 5  73 .

W alcourt

Rognée

In té rieu rs  typ iq u es  e t b â tim e n ts  
rem arquab les  de l ’a rch ite c tu re  
m oderne

Accès : N 5 jusqu'à Somzée, N 9 78  
Accès exceptionnel

reusement à venir découvrir une série 
de bâtiments remarquables, ainsi que 
des intérieurs de maison, homes, hô
te ls  présentant des tra its caractéris
tiques de l'Art Déco et de l'époque mo
derne de ce début de siècle.
C’est dans une ferme datant de la fin 
du XIXe siècle, située dans un petit village 
de l'en tité  de Walcourt, que vous avez 
rendez-vous pour les d iffé ren ts  par
cours dimanche à partir de 13 heures. 
Un rallye touristique vous fera décou
vrir les monuments les plus caracté-

I Cette année, le Centre culturel 
de Walcourt vous invite chaleu-

Y V O IR /Spontin . Moulin.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.
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Yvoir

Yvoir

E xposition  « La Be lle  Epoque 
des v illa s  de la H aute-M euse» 
e t v is ite  d 'u n e  villa  
Avenue de Fidevoye e t 
avenue de C ham pa lle

Accès exceptionnel

A la charnière des xixc-xxe siècles, 
dans son contexte économique, 

social et culturel, la Haute-Meuse s ’est 
imposée dans une certaine bourgeoi
sie comme un lieu de villégiature ; les 
berges du fleuve, comme le lieu propice 
à la construction de villas. On relève la 
redécouverte par maints artistes, du 
paysage, du fleuve e t des reliefs ma- 
sans (songeons notam m ent à la cé
lèbre colonie d’artistes d ’Anseremme), 
la vogue médicale du «grand air» fa
vorisant l ’éclosion de sanatorium, vil
las et hôtels ou encore la politique de 
Léopold II tendant à stimuler la région 
de Dinant en matière de villégiature. 
Plus globalement, les organisateurs 
de l ’exposition  s 'a tta ch e ron t à es
quisser des repères de la trame socio- 
économique dans laquelle s ’ inscrit l’ef- 
florescence de ces villas en Haute-Meu- 
se. N’offrent-elles pas un témoignage 
de la prospérité économique de la Wal-

Grand

Ionie e t de la Belgique de la fin  du 
xixe siècle ?
Une seconde partie s ’efforcera de bros
ser un portrait le plus satisfa isant pos
sible des propriétaires de la villa. Qui 
étaient-ils? Notables locaux, ingénieurs 
a ffe c té s  à l ’exp lo ita tion  des nom
breuses carrières, bourgeoisie du bas
sin industriel wallon, négociants bruxel
lois ? Quelle éta it la fonction de ces vil
la s ?  C erta ines fu ren t l ’ob je t d 'une 
occupation saisonnière. Quel mode de 
vie im pliquaient-elles?
Enfin, la visite d ’une villa avec figurants 
en costumes d ’époque est prévue. Si
se avenue de Champalle, cette haute 
bâtisse, en briques et calcaire, pré
sente de multiples décrochements de 
façade et est agrémentée d'une mo- 
dénature décorative en pans de bois. 
Soulignons que cette activité fa it par
tie  d ’une démarche plus large et im
portante visant à recenser et à valori
ser ce patrimoine particulier.

• Organisation : Service du Tourisme 
de la Commune d'Yvoir.

• O uverture : dim. de 1 0  h à 1 9  h.
• Animation : présence de figurants 

en costum es d'époque dans la villa.
•  Renseignem ents : 0 8 2 /6 1  0 3  29 .

c ircuit. N A M U R /B eez. M oulins de M euse.
Cliché G. Focant, DPat,© MRW.

Grand c ircu it 

Au départ de Dinant

« Sur les tra ce s  des sé jou rs  
fa s tu eu x  dans les pa laces 
m osans de la H aute  M euse 
D inan ta ise»
(de H as tiè re  à Anhée en pa ssa n t 
par Yvoir e t D inant)

Dotée d ’un patrimoine naturel ex- 
E S c e p t io n n e l et riche en sites re
marquables, la Vallée de la Meuse est 
devenue, dès le début du siècle, un 
pôle touristique de premier ordre. Avec 
le développement du chemin de fer, 
ce tte  vocation tou ris tique  s 'e s t ac
centuée pour susc ite r l ’éclosion de 
nombreux hôtels de luxe, très courus 
par la c lien tè le  a ris tocra tique  de 
l’époque. De Hastière à Anhée, en pas
sant par Waulsort, Anseremme, Dinant 
et Yvoir, toutes ces stations figuraient 
parmi les centres de villégiature les 
plus fréquentés.
Attirés par le fleuve, les vacanciers en 
firent leur lieu de séjour privilégié. Par
mi ceux-ci, de nombreux a rtis te s  
peintres et écrivains se sont inspirés 
de la beauté du site et se retrouvaient 
volontiers « Au repos des Artistes » à 
Anseremme les Bains.
Quant à Dinant, elle devait sa célébri
té  aux stations thermales qui lui confé
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rèrent le sta tu t de ville d ’eaux. Jouis
san t d ’une véritab le  no torié té , les 
Thermes Dinantais, le Grand Institut 
hydrothérapique, l ’Hôtel de la Tête d ’Or 
sont autant d ’établissements réputés 
pour leurs bains russes, leurs mas
sages et autres soins balnéaires. Cet
te  renommée attirera même certains 
v is iteurs venus dans la belle vallée 
pour tra ite r leur paralysie.
A Waulsort, les amoureux de la natu
re se fixaient rendez-vous dans les nom
breux hôtels et villas étirés le long du 
fleuve, en face des versants abrupts. 
C’est dans ce cadre pittoresque que les 
hôtels, aux noms évocateurs, « Belle 
Vue», «Belle Rive», «Grand Hôtel de 
la Meuse» ou «Grand Hôtel Regnier» 
ont porté haut l'im age de Waulsort, 
havre de paix et de verdure. 
Parallèlement, on assiste alors à un 
véritab le essor des activ ités tou ris 
tiques et en l ’occurrence des attrac
tions. Motivée par un merveilleux séjour 
dans ces établissements prestigieux, 
du succès de la Vallée Mosane, la clien
tèle aisée fréquentera progressivement 
les attractions touristiques, promises 
désormais à un bel avenir.
Avec le développement du chemin de 
fer et les flux croissants de touristes 
qu ’il draine, toute la Haute Meuse Di- 
nanta ise connaît un essor considé
rable. Le nombre des stations se mul
tip lie  et la so if de réjouissances et de 
d ivertissem ents des vis iteurs, sans 
cesse à la recherche de plaisir e t de 
bien-être, fa it naître de nouvelles offres 
touris tiques. Tout est m is en œuvre 
pour sa tis fa ire  aux exigences d ’une 
clientèle aisée, très sensible à la qua
lité de l ’accueil et au confort. Les équi
pements intérieurs des hôtels sont à 
l'image des voyageurs pour o ffrir plu
s ieurs comm odités nouvelles : salle 
de billards, fumoir, salons de lecture, 
té léphone, chambre noire photogra
phique, salles de bains privées, voire 
des jardins d ’hiver et d ’été.
Autant d 'a touts qui furent à l ’origine 
du succès de la Vallée mosanne, de
venue ainsi en un demi siècle à peine, 
l'une des destinations les plus prisées 
de Belgique.

• Organisation : M aison du Tourisme 
de la Haute M euse Dinantaise

•  Ouverture : sam et dim de 9 h à 1 9  h.
•  Départs : gare de Dinant, dim de 1 0  h à 

1 9  h, toutes les demi-heures.
• Animation : jeu-concours organisé par la 

Maison du Tourisme; dégustation de 
produits du terro ir; exposition e t  

com m entaires sur l'histoire des 
therm es e t des hôtels de luxe
de la Haute M euse.

• Renseignem ents : 0 8 2 /2 2  2 8  7 0  
Fax 0 8 2 /2 2  77  88

Grand c ircu it 

Au départ de Jambes

«A rts néo-goth ique e t éc lec tique  
en H a inau t belge e t frança is»

Accès : E42 - *  E 4 11  sortie 1 5

f f ï lH  Par l’autoroute de Wallonie, vous 
gagnerez rapidement la Région 

du Centre du Hainaut. A Houdeng-Ai- 
meries, le Musée de la Mine vous ou
vrira largement ses portes. Une gale
rie de mine reconstituée et plus d'un 
m illier de pièces rappellent le passé 
industriel de la région dans le voisina
ge des «carrés» de Bois-du-Luc (voir 
p. 51).
A 25 km de là, Lobbes vous recevra 
pour deux visites exceptionnelles et le 
déjeuner. D’abord, le Château Du- 
quesne, une grande villa témoignant 
du goût bourgeois pour le style éclec
tique vers 1895. Ce bâtiment, à l’ in
téressant décor intérieur, est aujour
d 'hu i propriété des M utualités chré
tiennes (voir p. 54). Après le repas 
dans le beau domaine provincial Avi- 
group, vous aurez accès à l'ancien Pen
sionnat Saint-Joseph de la Visitation, 
constru it en 1851 dans un style néo
gothique très sobre, et converti en mai
son de repos en 1949. Une exposition 
de cartes postales et de documents 
anciens complétera une visite animée 
de danses et du travail des dentellières 
1900  (voir p. 54). La frontière toute 
proche franchie, vous serez reçus à la 
Villa Mariani à Solre-Ie-Château, en Hai
naut français, dans le bocage de la 
Fagne voisine de celle de Chimay et de 
Couvin que l ’on nomme aussi un peu 
plus loin Thiérache. Ce petit château de 
la fin du xixe siècle, transformé en gîte 
rural, fu t construit sur les assises du 
château féodal qui donna son nom au 
village. Les propriétaires vous y rece
vront personnellement, tou t en vous 
relatant l'h isto ire  de leur demeure et 
peut-être aussi la légende qui entoure 
le clocher penché de son église...

1 Organisation :
Groupement des Syndicats d 'in itia tive  
de la M euse namuroise.

’ D épart : Syndicat d ’in itiative, 
rue Bourgm estre M atern e, 1 6 6 -1 6 8  à 

Jambes, dim. à 8  h précises. 
Docum entation disponible sur place. 
Nombre de places lim ité.
P.A.F. : 4 7 5  BEF (autocar) -  

repas de midi : 5 5 0  BEF.
Réservation indispensable et 
renseignements : 0 8 5 /8 4  1 0  77 .

Grand c ircu it 

Au départ de Jambes

«A rt Nouveau e t M odem  Style,
A rt indus trie l, au fil de la M euse 
n am uro ise  e t liégeo ise»

R 3H  Après le traditionnel petit déjeu- 
E f f l l  ner o ffe rt au Syndicat d ’ initiative 
de Jambes, vous partirez à la décou
verte de quelques façades locales ty
piquement « Modem Style » très colo
rées de l'a rch itecte  Adolphe Ledoux 
(voir p. 164).
Sur la rive gauche de la Meuse, en aval 
de Namur, vous aurez ensuite l ’occa
sion de visiter les anciens Moulins de 
Beez, restaurés récemment et abritant 
des bureaux, deux musées et les ar
chives du Ministère de la Région wal
lonne (voir p. 161).
Au fil de la Meuse namuroise, puis lié
geoise, vous gagnerez Amay, où la ga
re d ’Ampsin servira de décor à une ex
position consacrée à l'ancien vicinal 
Ampsin-Verlaine (voir p. 82). Un circuit 
local vous mènera devant un ensemble 
de quatre villas Art Nouveau (voir p. 79) 
et une maison de maître briquetier de 
la fin du xixe siècle où une exposition et 
un chantier de briquetier vous rappelle
ront que la brique fu t un fleuron de l’ in
dustrie locale (voir p. 81). Une halte est 
aussi prévue à la Tour romane, inscrite 
sur la liste du Patrimoine exceptionnel 
de Wallonie, qui conserve notamment la 
dynamo du génial inventeur de Jehay, 
Zénobe Gramme (voir p. 79). Toujours 
dans l'entité d ’Amay, une visite est pré
vue à l’Abbaye de Flône où des jeunes 
vous présenteront le Château Goffart, 
construit en 1903 et cédé à l'abbaye 
en 1960 (voir p. 82). Le déjeuner est 
prévu dans le centre d'Amay.
Toujours au fil de la Meuse, vous vous 
rendrez alors à Liège pour une visite ex
ceptionnelle du palais provincial, oc
cupant l'a ile ouest de l'ancien palais 
des princes-évêques. Réédifié par l ’ar
chitecte Jean-Charles Delsaux en sty
le néo-gothique, il conserve quelques 
salons dé lica tem ent décorés et no
tam m ent des tap isseries exception
nelles. Vous y découvrirez l ’exposition 
«D’une principauté rayonnante à une 
province créative » (voir p. 113).

• Organisation :
Groupem ent des Syndicats d 'in itia tive  
de la M euse namuroise ASBL.

» Départ : Syndicat d ’in itiative, 
rue Bourgm estre M ate rn e, 1 6 6 -1 6 8  à 
Jambes, sam . à 8  h précises. 
Docum entation disponible sur place. 
Nombre de places lim ité.
P.A.F. : 4 7 5  BEF (autocar) -
Repas de midi : 5 5 0  BEF. Réservation
indispensable e t rens. : 0 8 5 /8 4  1 0  77 .
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A r c h i t e c t u r e s  du  x x e s i è c l e

1999 , pour la neuvième fois, quatre régions sœurs s ’associent dans le cadre des 

Journées européennes du Patrimoine. Cette fo is, elles illustrent les courants d'archi

tecture qui, par delà les frontières, ont coexisté : les courants «néo», les courants Art 

Nouveau et Art Déco, le courant moderniste.

Chacun des douze bâtim ents a été choisi en fonction de son in té rê t propre et de 

son accessib ilité  au public, ta n t lors des Journées du Patrim oine que to u t au long 

de l ’année.

Un e  i n i t i a t i v e  de  

• P o u r  l e  G r a n d - D u c h é  d e  L u x e m b o u r g  :

Ministère des Affaires culturelles, Service des Sites et Monuments nationaux.

• P o u r  l a  F r a n c e  :

Ministère de la Culture, Direction régionale des Affaires culturelles de Lorraine, 
Conservation régionale des Monuments historiques.

• P o u r  la R é p u b l i q u e  f é d é r a l e  d ’ A l l e m a g n e  :

Saarland, M inisterium für W issenschaft und Kultur, Staatliches Konservatoramt. 

• P o u r  l a  B e l g i q u e  :

M inistère de la Région wallonne, Direction générale de l’Aménagement du Territoire, 
du Logement et du Patrimoine, Division du Patrimoine.

Chaque site  fa it l ’objet d'une Fiche-Patrimoine bilingue (français-allemand), l ’ensemble 
étant réuni dans une jaquette. Ces fiches sont conçues pour, bien au-delà des dates 
des Journées, servir de guide et inciter tou t un chacun à passer les frontières.
Une fiche de synthèse, avec une carte, présente l ’ensemble des sites.

Les fiches sont en vente sur les sites lors des Journées du Patrimoine et sur demande écrite au 

service des publications de la DGATLP à partir du 1" juillet 1999, 

rue des Brigades d'Irlande, 1 à 5100 Jambes, fax 0 8 1 /3 3  22 91.
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D a t e s  d e s  J o u r n é e s  du P a t r i m o i n e  1 9 9 9

L o r r a i n e  : 18 et 19 septembre

L u x e m b o u r g  : 19 septembre

S a r r e :  12 septembre

W a l l o n i e  : 11 et 12 septembre

A r c h i t e c t u r e s  d u  x x e s i è c l e
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C i r c u i t  t r a n s f r o n t a l i e r  d e  p r o x i m i t é ©

G r a n d - D u c h é  d e  L u x e m b o u r g

L u x e m b o u r g  -  Le S i è g e  s o c i a l  de  l ’ A R B E D

A v e n u e  d e  l a L i b e r t é ,  1 9

Construits dans le style Louis XIV avec des élém ents du xvme siècle, les bâti
ments ont été inaugurés en 1922. Conçus avec le concours de René Théry, 
architecte français établi à Bruxelles, ils se présentent sous la forme d ’un 
ensemble architectural à quatre ailes distribuées autour d ’une vaste cour 

intérieure.
La to iture, avec ses deux étages, ses fenêtres mansardées, ses hautes 
cheminées décorées, ainsi que les pavillons d ’angle accentuent le caractè

re de palais.
Les décorations de la façade ont, au-delà de leur valeur esthétique, un 
caractère symbolique : outils qui servent à forger le fer, matériel de travail 

des mineurs et des fondeurs, thém atique de la science et du commerce mondial. 
L'ouverture de ce siège, abritant la Présidence et la Direction générale du groupe ARBED, 
les services centraux ainsi que plusieurs sociétés du groupe, est exceptionnelle.

LUXEMBOURG.
Siège social de l’ARBED.
© Service des Sites et Monuments 
nationaux de Luxembourg.

L u x e m b o u r g  -  La c h a p e l l e  du C h r i s t - R o i

A v e n u e  G a s t o n - D i d e r i c h

ESCH-SUR-ALZETTE. M aison Charles Meder.
© Service des Sites et Monuments 
nationaux de Luxembourg.

Italien émigré à Esch-sur-AIzette à la fin du xixe siècle, Moïse Olivo y fa it 
construire en 1907 une réplique d ’une villa située au Lago Maggiore. 
La façade en style floral es t particulièrem ent réussie. Un léger avant-corps 
est surmonté d ’une coupole avec fleuron, tête d ’homme barbu, entourés de 
feuilles de chêne. Les méandres des portes, des fenêtres, des balcons, 
des grilles tém oignent de l ’A rt Nouveau d'une manière parfaitem ent homo

gène.
Charles Meder acquiert la maison en 1918  et y fa it changer les in itia les ori

ginelles M.O. en M.C. (Meder Charles).
Elle est propriété de la ville depuis 1974 , l'in térieur a été reconstru it dans 
un style contemporain qui s ’ inspire du décor de la façade : menuiserie, lam
padaires, rampe d ’escalier, ...

LUXEMBOURG.
Chapelle du Christ-Roi.
© Service des Sites et Monuments 
nationaux de Luxembourg.

Etablis à Luxembourg en 1931, les jésu ites  fon t appel à l ’architecte 
Hubert Schumacher pour élaborer les plans d ’une chapelle. Grâce à l ’em
ploi systématique du béton armé, la construction est menée en un tem ps 
record et la dédicace du sanctuaire peut être célébrée le 16 août 1932. 
L’architecture de l’édifice se caractérise par le recours quasi exclusif à la 
ligne droite. Par ses dimensions, la façade principale ne se distingue guère 
de celle d ’une maison privée. Les to its  sont plats e t restent invisibles. 
L’ intérieur à nef unique présente également un aspect très dépouillé et une 
grande unité. L’ idéal esthétique est ici celui du Bauhaus, école fondée en 
Allemagne après la Première Guerre mondiale. Les vitraux, réalisés dans 
les années trente, créent une lumière chaude et apaisante.
Une restauration menée en 1994 a rendu à la chapelle sa spendeur originelle.

E s c h - s u r - A I z e t t e  -  La M a i s o n  C h a r l e s  M e d e r

Ru e  Z é n o n  B e r n a r d
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L o r r a i n e
M e t z  -  La g a r e

M ETZ. Gare.
Photo Marc Lang, © SNCB.

Le tra ité  de Francfort de 1871  consacre l ’annexion de l’Alsace et de la 
Lorraine à l'Allemagne. Metz, de tou t tem ps élém ent im portant dans la stra
tégie m ilitaire, est un point fo rt pour la défense de l’Empire. Les m ilitaires 
ont besoin d ’une nouvelle gare, une gare en ligne d ’où il sera it possible 
d ’embarquer ou de débarquer 20 .000  hommes et leur équipem ent en très 
peu de tem ps. Un concours est ouvert en 1901. La gare est construite de 
1905 à 1908  : soubassem ent en basalte noir, murs en grès gris, couver
ture en tu iles mécaniques vertes. Longue d ’environ 300  m, dotée d ’une 
tour de 40  m de haut, elle est ancrée par 3 .000  pieux de béton, à 20 m de 
profondeur. Avec ses nombreuses voies en hauteur, ses quatre souterrains 

d ’accès aux quais, les doubles quais, elle est, aujourd’hui encore, extrêmement 
pratique.

La gare est protégée au titre  des Monuments historiques depuis 1975.

E u v i l l e  -  La m a i r i e

La pierre calcaire d ’Euville, est, au xixe siècle, présente dans toute l ’Europe 

et la commune, propriétaire des carrières, voit ses revenus m ultipliés par 
cent. La nouvelle mairie fera résolument la promotion du matériau, source 
de cette richesse.

En 1900, l ’architecte nancéien Henri Gutton propose un édifice symbolique 
et fonctionnel abritant la mairie, des logements et la salle des fêtes. Gutton 
fa it appel à Eugène Vallin pour le remodelage de la façade principale dans 
un style plus résolument Art Nouveau. C’est dans les aménagements inté
rieurs que L’on retrouve les chefs de file de l ’Ecole de Nancy : Vallin, 
Majorelle, Champigneulle et Gruber. Les élém ents décoratifs d'inspiration 
florale accompagnent des cartouches portant les devises civiques. Ce 

même vocabulaire se retrouve dans les intérieurs (rampe, verrières et cheminée).
La Mairie d ’Euville a été classée au titre  de les Monuments historiques en 1992. 
Sinistré le 11 novembre 1994 par un incendie qui a détru it la couverture et une gran
de partie des décors, l ’édifice connaît depuis lors une importante campagne de travaux.

© Service régional de l’Inventaire 
général en Lorraine.

B r i e y  -  La c i t é  r a d i e u s e

BRIEY. C ité radieuse.
© Direction régionale des Affaires 
culturelles de Lorraine.

La cité radieuse de Briey est la quatrième des cinq « unités d ’habitation » de 
Charles-Edouard Jeanneret, d it Le Corbusier (1887-1965). Ces grands 
«paquebots», radicalement modernes, veulent répondre aux conditions 
économiques, sociales et culturelles de l ’après-guerre.
L’im plantation d ’une cité radieuse dans une ville de 3 .500  habitants 
comme Briey s'explique par la fo rte  densité de population du bassin sidé
rurgique et m inier et par les relations d 'am itié  existant entre Le Corbusier 
et le maire.

Les travaux durent de 1959  à 1960. Le Corbusier est assisté par 
Wogenscky, architecte d ’opération. Visible à plus de 30 km à la ronde, la 
cité peut accueillir 2 .000  personnes. Deux ascenseurs desservent les 

17 étages et les six «rues intérieures» qui d istribuent 339  logements. Habilement 
imbriqués les uns dans les autres, ils sont munis d ’une loggia et leur orientation est- 
ouest permet de profiter de la lumière toute la journée.
Avec les e ffe ts de la crise dans l’ industrie minière, les années septante voient la cité 
se vider inexorablement jusqu 'en 1984, date à laquelle elle est murée.



C i r c u i t  t r a n s f r o n t a l i e r  d e  p r o x i m i t é

En 1987, commence une opération de sauvetage et de réhabilitation . En 1988 , y est 
inaugurée une école d ’ infirm ières. En 1990, l ’association «La Première Rue», compo
sée d ’architectes, d ’a rtis tes e t de critiques, acquiert 34 appartem ents qu ’elle rénove. 
L’arrêté de protection au titre  des Monuments historiques est pris en 1993.

S a r r e

S a n k t - W e n d e l  -  La m a i s o n  d e s  M i s s i o n s

La Société des M issions a été fondée aux Pays-Bas en 1875 en vue de l’or
ganisation d ’une activité m issionnaire catholique. Elle ouvrit une maison à 
Sankt-Wendel en 1898. L’église centrale fu t construite en 1910-1911 sur 
les plans fournis par des membres de la congrégation. Conformément à 
l ’esprit h istoriciste, l ’édifice a été conçu en style roman. Il s ’ inspire 
d ’églises rhénanes de style roman tard if, par exemple de l ’église abbatiale 
cistercienne de Heisterbach pour ce qui est de l’aménagement du chœur, 
du déambulatoire et des chapelles absidiales.

SANKT-WENDEL.
M aison des Missions.
© Staatliches Konservatoramt, Saarbrücken.

S a r r e b r ü c k  -  La V i l l a  O b e n a u e r

La villa Obenauer constitue l’une des prem ières œuvres architecturales de 
Peter Behrens (1868-1940). Elle fa it date par son refus radical de l ’histori- 
cisme e t de l’Art Nouveau. Cet édifice, réalisé en 1905, anticipe nettement 
les tendances architecturales de De Stijl e t de Bauhaus. Au-dessus d'une 
terrasse qui rappelle les tem ples archaïques, s ’élève une construction com
posée de deux cubes emboîtés, déplacés l’un par rapport à l ’autre du point 
de vue de la hauteur e t selon un axe diagonal. Les fenêtres et un to it plat 
sur le cube latéral constituent des motifs architecturaux extrêmement 

modernes.

SARREBRÜCK.
Villa Obenauer.
© Staatliches Konservatoramt, Saarbrücken. F e l s b e r g  -  Le C e n t r e  d ’ é m i s s i o n  E u r o p e  1

A partir de son centre d ’ém ission de Felsberg, la radio privée Europe 1 d iffuse sur 
ondes longues 183  HZ dans toute la France un programme réalisé à Paris. Avec sa to i
ture en béton incurvée, le centre d ’ém ission constitue une œuvre remarquable de 

86 x 46  m. Au-dessus d'un plan en form e de coquille posée sur des piliers 
en béton, est fixée une ceinture en béton armé à laquelle sont attachés les 
câbles. Des tirants supplém entaires empêchent des déform ations. Le pre
mier architecte é ta it J.-F. Guédy qui dirigea le chantier du début des travaux 
le 15 ju in 1954  ju sq u ’à l ’e ffondrem ent de la to iture  le 9 septembre 1954. 
En octobre 1954, E. Freyssinet reprit la direction et acheva la construction 

la même année.
Le centre d ’ém ission de Felsberg constitue, de par le monde, le premier 
édifice monumental qui possède une to iture  en béton armé coulé reposant 
sur câbles.

FELSBERG. C entre d ’émission Europe 1.
© Staatliches Konservatoramt, Saarbrücken.
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ARLON. Eglise S a int-M artin .
Cliché G. Focant, DPat, ©  MRW.

W a l l o n i e

A r l o n  -  L ’ E g l i s e  S a i n t - M a r t i n

Construit en style néo-gothique de 1907 à 1914 d ’après les plans de l’architecte namu- 
rois Ed. van Gleluwe, remaniés par l’architecte De Noyette, l ’édifice est érigé sur le pla
teau de la Schentzy. Il se caractérise par une tour massive, haute de 97 m, coiffée d ’une 
flèche polygonale en pierre bleue, flanquée de quatre tourelles. Les murs extérieurs sont 
soutenus par des contreforts, des culées et des arcs-boutants munis de gargouilles aux 
figures menaçantes. A l’ intérieur, trois nefs rythment l ’espace, la nef principale étant voû
tée d'ogives. Matériaux utilisés : grès de Larochette pour l'extérieur, grès de Savonnière 
pour l ’ intérieur (Bar-le-Duc), les colonnes, colonnettes et arcs des voûtes sont en calcaire 
bleu de Sprimont.

Saint-Martin, sans doute le plus tard if des grands édifices néo-gothiques, s ’inscrit dans 
une tradition restée vivace depuis le xme siècle et témoigne de cet univers stylistique, sym
bolique et spiritituel qui la caractérise.

Liège. Forum.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.

Le Forum est une vaste salle de spectacle implantée au cœur de la cité 
ardente. Inaugurée en 1922, ses plans sont dûs à l’architecte verviétois 
Jean Lejear (ou Lejar). L’ensemble était conçu pour abriter une salle de spec
tacle (3.000 places), une brasserie au sous-sol (900 personnes), des bars 
au rez-de-chaussée et dans la seconde galerie, ainsi qu’un auvent de verre 
et d'acier. L'ensemble du décor fut réalisé en staff, dans un style populaire 
de type Art Déco où les motifs se multiplient. Le cadre de scène est parti
culièrement grandiose, chaque claveau de ce grand arc étant décoré d ’un 
masque et limité par une frise dorée. Plus de quatre mille ampoules, inté

grées dans ces éléments en staff, donnent à la salle un aspect féerique.
Les lieux, fermés en 1984 -  ils ne répondaient plus aux normes de sécurité -  furent réha
bilités par la Communauté française. Un grand respect de l’authenticité a guidé la 
démarche. Après trois années de travaux, ce prestigieux lieu de spectacles a entamé une 
seconde vie en 1989.

B u z e n o l - M  on t a u b a n -  Le M u s é e  g a l l o - r o m a i n

ETALLE/M ontauban (Buzenol). 
M usée gallo-romain.
Cliché G. Focant, DPat, © MRW.

Ce musée «de poche» a été réalisé en 1957 par l ’architecte Constantin 
Brodzki à l ’occasion de l’Exposition universelle de Bruxelles de 1958. 
Il s ’agissait d ’un défi exceptionnel : exposer des pierres tombales sculptées, 
datant de l’époque gallo-romaine. Rappelons que les notables romains 
avaient l ’habitude d ’ériger, le long de leurs voies, un monument funéraire 
construit en grosses pierres sculptées illustrant des scènes de leur vie ter
restre. Les pierres furent récupérées par des Mérovingiens pour faire partie 
d'une enceinte -  talus défendant un mont fortifié en pleine forêt ardennaise. 
Le défi consistait tout d ’abord à mettre ces pierres à l ’abri, dans un lieu 
dépourvu d ’électricité et donc de chauffage; il fallait aussi ne pas perturber 

le site par une architecture sans rapport avec l’ambiance du lieu.
Pour respecter cette approche, le musée fut enterré à l ’extrémité du plateau, encastré dans 
le sol sur trois côtés ; le quatrième, à fleur de montagne, devant permettre un éclairage 
naturel orienté plein Nord. C 'est la recherche de cette dernière orientation et, aussi, pour 
des raisons économiques, celle d ’une distance minimale entre appuis, qui expliquent la 
forme en redents des cellules ; chaque cellule abritant une ou deux des pierres sculptées. 
Aujourd'hui, après une vingtaine d ’années d ’abandon, un nouveau conservateur rend vie 
à ces lieux privilégiés.



©

C o n c o u r s  i n t e r n a t i o n a l  
de p h o t o g r a p h i e

E d u q u o n s  n o t r e  r e g a r d  
P h o t o g r a p h i o n s  un  m o n u m e n t

Dans de nombreux pays et régions d'Europe, un concours de photographie destiné à 
la jeunesse est organisé dans le cadre des Journées européennes du Patrimoine. Et 
dans chacun des pays et régions participants, est présenté, aux d ifférentes dates des 
Journées, l ’ensemble des photos primées. Ces dernières tém oignent -  souvent avec 
une réelle qualité, avec une certaine drôlerie parfois, avec une grande sensib ilité  tou
jours -  du regard que les jeunes portent sur leur environnement.
Comme en 1997 et en 1998, la Wallonie a participé à cette opération, avec la colla
boration de Carte Jeunes. L'exposition, rassem blant plus d ’une centaine d ’œuvres est 
visible à Liège, dans les locaux de la Maison de la Presse, rue Haute-Sauvenière, 19, 
les samedi 11 et dimanche 12 septembre de 10 h 00  à 18 h 00 . Le catalogue, édité 
par la Catalogne, initiatrice de l ’événement, sera disponible sur place.

En 1999, 18 pays et régions participent à  ce concours : Allemagne -  Andorre -  

Belgique/Bruxelles -  Belgique/Wallonie -  Catalogne -  Croatie -  Ecosse -  Slovénie -  Grèce - 

Pays-Bas -  Lettonie -  Lituanie -  Luxembourg -  Pologne/Haute Silésie -  Pologne/Varsovie -  

Portugal -  Tunisie -  Turquie.
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Hôtel Bristol, Varsovie, 
Pologne.
Photographe :
Rafal Nowak, 1 8  ans.

Caldea, Andorre. 
Photographe :
Sandra Rodriguez, 1 5  ans.

Ancienne Agora, Philippoi, 
Grèce.
Photographe :
Vicky Salkam i, 1 6  ans.

Tour de l ’Abbaye du Val 
des Ecoliers, Mons, 
Belgique.
Photographe :
Am élie Dendal, 9 ans.



Le terril, Liège.
Ecole active Naniot à Liège.
Photographe : M artinez Pablos Heidi,
1 0  ans.

Salle de gymnastique de l'établissement, 
Seraing.
Ecole com m unale fondam entale des 
Biens-Communaux à Seraing. 
Photographe : Dams Xavier, 1 0  ans.

Façade de l ’établissement, Liège. 
Athénée W aha à Liège.
Travail d'équipe, photographes :
Ayari Nejma, 1 2  ans,
Van Tiel Johan, 1 2  ans.

Vestiges de l ’Abbaye du Val des Ecoliers, 
Mons.
Ecole com m unale fondam entale  
de Mons.
Photographe : Van Parijs Julien, 1 0  ans.

Façade d ’une habitation privée (1947), 
Mons.
In stitu t supérieur d ’Architecture  
de Mons.
Travail d ’équipe, photographes : 
Giordano Barbara, 2 0  ans,
Courtois Sébastien , 2 2  ans.
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L i s t e  des  a n c i e n n e s  
c o m m u n e s  p a r t i c i p a n t e s  

d
Damré/SPRIMONT (Lg) 1 2 2

Dinant/DINANT (Nr) 1 5 4

a Bossut-Gottechain/ Dison/DISON (Lg) 89

GREZ-DOICEAU (Bt) 2 1
Donstiennes/THUIN (Ht) 70

Abée-Scry/TINLOT (Lg) 1 2 5 Bouffioulx/CHATELET (Ht) 43
Dour/DOUR (Ht) 4 5

Agimont/HASTIERE (Nr) 1 5 9 Bouillon/BOUILLON (Lx) 1 3 9

Aiseau/AISEAU-PRESLES (Ht) 3 1 Boussu/BOUSSU (Ht) 37

Amay/AMAY (Lg) 79 Bousval/GENAPPE (Bt) 2 1 e
Amberloup/SAINTE-ODE (Lx) 1 4 5 Bouvignes/DINANT (Nr) 1 5 4

Eben-Emael/BASSENGE (Lg) 8 6
Ampsin/AMAY (Lg) 82 Bouvigny/GOUVY (Lx) 1 4 0

Emines/LA BRUYERE (Nr) 1 6 0
Andenne/ANDENNE (Nr) 1 4 9 Braine-l’A lleud/

Anderlues/ANDERLUES (Ht) 3 1 BRAINE-L’ALLEUD (Bt) 17 Eghezée/EGHEZEE (Nr) 1 5 6

Anthisnes/ANTHISNES (Lg) 84 Braine-le-Comte/ Enghien/ENGHIEN (Ht) 4 5

BRAINE-LE-COMTE (Ht) 37 Engis/ENGIS (Lg) 8 9Antoing/ANTOING (Ht) 33

Arlon/ARLON (Lx) 1 3 3
Braives/BRAIVES (Lg) 86

Ere/TOURNAI (Ht) 72

Brugelette/BRUGELETTE (Ht) 38
Erquelinnes/ERQUELINNES (Ht)Arquennes/SENEFFE (Ht) 6 7 4 7

Bure/TELLIN (Lx) 1 4 6
Esneux/ESNEUX (Lg)Ath/ATH (Ht) 3 3 9 0

Athus/AUBANGE (Lx) 1 3 6 Etalle/ETALLE (Lx) 1 4 0

Aubel/AUBEL (Lg) 8 4 Evelette/OHEY (Nr) 1 6 8

Autelbas/ARLON (Lx) 1 3 6 C t
Aywaille/AYWAILLE (Lg) 8 5

Cerfontaine/CERFONTAINE (Nr) 1 5 2

T
Chapelle-lez-Herlaimont/

Falaën/ONHAYE (Nr) 1 6 8

CHAPELLE-LEZ-HERLAIMONT (Ht) 3 9 Fallais/BRAIVES (Lg) 8 6

Charleroi/CHARLEROI (Ht) 3 9 Familleureux/SENEFFE (Ht) 6 7

b Chastre/CHASTRE (Bt) 1 9 Faulx-les-Tombes/GESVES (Nr) 1 5 8

Châtelet/CHATELET (Ht) 4 3 Fauvillers/FAUVILLERS (Lx) 1 4 0
Bas-Oha/WANZE (Lg) 1 3 0

Chaudfontaine/ Fayt-le-Franc/HONNELLES (Ht) 50
Bastogne/BASTOGNE (Lx) 1 3 8 CHAUDFONTAINE (Lg) 8 7

Beaumont/BEAUMONT (Ht)
Feluy/SENEFFE (Ht) 6 7

3 4 Chênée/LIEGE (Lg) 9 8

Beauvechain/BEAUVECHAIN (Bt)
Feneur/DALHEM (Lg) 89

1 7 Cheratte/VISE (Lg) 1 2 9

Beez/NAMUR (Nr) 1 6 1 Chimay/CHIMAY (Ht) 4 4
Ferrières/FERRIERES (Lg) 9 1

Bellefontaine/TINTIGNY (Lx) 1 4 6 Ciney/CINEY (Nr) 1 5 3
Flémalle-Grande/FLEMALLE (Lg) 93

Ben-Ahin/HUY (Lg) 9 6 Clavier/CLAVIER (Lg) 8 8
Fleurus/FLEURUS (Ht) 48

Bertrix/BERTRIX (Lx) 1 3 9 Comblain-la-Tour/
Flône/AMAY (Lg) 82

Beyne-Heusay/ Comblain-au-Pont (Lg) 8 8 Floreffe/FLOREFFE (Nr) 1 5 6

BEYNE-HEUSAY (Lg) 8 6 Cortil-Noirmont/CHASTRE (Bt) 1 9 Flostoy/HAVELANGE (Nr) 1 6 0

Bienne-lez-Happart/LOBBES (Ht) 53 Courcelles/COURCELLES (Ht) 4 4 Folx-Ies-Caves/ORP-JAUCHE (Bt) 2 6

Bièvre/BIEVRE (Nr) 1 5 2 Courrière/ASSESSE (Nr) 1 5 1 Fontaine-l’Evêque/
Binche/Binche (Ht) 3 5 Court-Saint-Etienne/ FONTAINE-L'EVEQUE (Ht) 49

Bois d'Haine/MANAGE (Ht) 55 COU RT-SAINT-ETIENNE (Bt) 2 0 Forêt/TROOZ (Lg) 1 2 6

Bolinne/EGHEZEE (Nr) 1 5 5 Couvin/COUVIN (Nr) 1 5 3 Fosses-la-Ville/
Bonneville/ANDENNE (Nr) 1 5 0 Cuesmes/MONS (Ht) 56 FOSSES-LA-VILLE (Nr) 1 5 7
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g
■1 m

Gembloux/GEMBLOUX (Nr) 1 5 8 Ittre/ITTRE (Bt) 2 3 Maffle/ATH (Ht) 3 3

Gentinnes/CHASTRE (Bt) 19 Ivoz-Ramet/FLEMALLE (Lg) 9 3 Magnée/FLERON (Lg) 93

Gérouville/ Izel/CHINY (Lx) 1 3 9 Maillen/ASSESSE (Nr) 1 5 2
MEIX-DEVANT-VIRTON (Lx) 1 4 3

Gilly/CHARLEROI (Ht)
Malmedy/MALMEDY (Lg) 1 1 5

4 2

Gomzé-Andoumont/
■■ Marche-en-Famenne/

SPRIMONT (Lg) 1 2 2
J MARCHE-EN-FAMENNE (Lx) 1 4 3

Grand-Axhe/WAREMME (Lg) 1 3 1
Jambes/NAMUR (Nr) 1 6 2 Marchienne-au-Pont/

Grand-Leez/GEMBLOUX (Nr)
Jehay/AMAY (Lg) 8 2 CHARLEROI (Ht) 4 2

1 5 8

Grez-Doiceau/GREZ-DOICEAU (Bt)
Jemappes/MONS (Ht) 57 Marcq/ENGHIEN (Ht) 4 7

2 2

Grosage/CHIEVRES (Ht) 4 4
Jemelle/ROCHEFORT (Nr) 1 6 9 Marilles/ORP-JAUCHE (Bt) 2 7

Jodoigne/JODOIGNE (Bt) 2 4 Matagne-la-Grande/DOISCHE (Nr) 1 5 4

h
Jumet/CHARLEROI (Ht) 42 Mazy/GEMBLOUX (Nr) 

Mesvin/MONS (Ht)

1 5 8

57

Habay-la-Neuve/HABAY (Lx) 1 4 1 k Monceau-sur-Sambre/
■A CHARLEROI (Ht) 4 2

Habay-la-Vieille/HABAY (Lx) 1 4 1

Haine-Saint-Paul/
Kemexhe/CRISNEE (Lg) 8 9 Mons/MONS (Ht) 57

LA LOUVIERE (Ht) 50 Montigny-le-Tilleul/

Halanzy/AUBANGE (Lx) 1 3 7 I MONTIGNY-LE-TILLEUL (Ht) 6 3

Hamoir/HAMOIR (Lg) 94
1 Mont-sur-Marchienne/

Labuissière/
CHARLEROI (Ht) 4 3

Hamois/HAMOIS (Nr) 1 5 9

Hampteau/HOTTON (Lx) 1 4 1
MERBES-LE-CHATEAU (Ht) 5 5 Montzen/PLOMBIERES (Lg) 1 1 8

Han-sur-Lesse/ROCHEFORT (Nr) 1 6 9
La Gleize/STOUMONT (Lg) 1 2 3 Morlanwelz/MORLANWELZ (Ht) 6 3

Hannut/HANNUT (Lg) 9 4
La Louvière/LA LOUVIERE (Ht) 5 1 Mouscron/MOUSCRON (Ht) 6 4

Hanzinelle/FLORENNES (Nr) 1 5 6
Lamontzée/BURDINNE (Lg) 8 7 M oustier/

Harchies/BERNISSART (Ht) 3 4
La Reid/THEUX (Lg) 1 2 4 FRASNES-LEZ-ANVAING (Ht) 4 9

Havelange/HAVELANGE (Nr) 1 6 0
Latour/VIRTON (Lx) 1 4 7 Mozet/GESVES (Nr) 1 5 9

Havré/MONS (Ht) 56
Lavoir/HERON (Lg) 9 6 Mussy-la-Ville/MUSSON (Lx) 1 4 4

Herbeumont/HERBEUMONT (Lx) 1 4 1
Leers et Fosteau/THUIN (Ht) 7 1 My/FERRIERES (Lg) 9 2

Hermalle-sous-Huy/ENGIS (Lg) 89
Lens/LENS (Ht) 5 1

Hodister/RENDEUX (Lx) 1 4 5
Lens-Saint-Servais/GEER (Lg) 9 3

n
Hollogne-aux-Pierres/ Le Roeulx/LE ROEULX (Ht) 52

GRACE-HOLLOGNE (Lg) 9 4 Lesve/PROFONDEVILLE (Nr) 1 6 8 Namur/NAMUR (Nr) 1 6 2

Horion-Hozémont/ Leuze-en-Hainaut/
Nandrin/NANDRIN (Lg) 1 1 6

GRACE-HOLLOGNE (Lg) 9 4 LEUZE-EN-HAINAUT (Ht) 5 2

Hornu/BOUSSU (Ht) 37 Libramont/
Natoye/HAMOIS (Nr) 1 5 9

Horrues/SOIGNIES (Ht) 68
LIBRAMONT CHEVIGNY (Lx) 1 4 3 Néchin/ESTAIMPUIS (Ht) 4 7

Hotton/HOTTON (Lx) 1 4 1
Liège/LIEGE (Lg) 99 Neufchâteau/NEUFCHATEAU (Lx) 1 4 4

Houdeng-Aimeries/ Lincé/SPRIMONT (Lg) 1 2 2 Nimy/MONS (Ht) 62

LA LOUVIERE (Ht) 50 Lincent/LINCENT (Lg) 1 1 5 Nismes/VIROINVAL (Nr) 1 7 1

Houdremont/GEDINNE (Nr) 1 5 7 Lobbes/LOBBES (Ht) 54 Nivelles/NIVELLES (Bt) 2 5

Houtaing/ATH (HT) 33 Lomprez/WELLIN (Lx) 1 4 8 Noville-les-Bois/
Huy/HUY (Lg) 96 Loncin/ANS (Lg) 8 3 FERNELMONT (Nr) 1 5 6
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o

Obigies/PECQ (Ht) 65

Ochamps/LIBIN (Lx) 142

Ohain/LASNE (Bt) 25

Opheylissem/HELECINE (Bt) 22

Orp-le-Grand/ORP-JAUCHE (Bt) 27

O rtho/
LA ROCHE-EN-ARDENNE (Lx) 142

Othée/AWANS (Lg) 85

Ottignies/
OTTIGNIES-LOUVAIN-LA-NEUVE (Bt) 27

P
Paliseul/PALISEUL (Lx) 144

Pecq/PECQ (Ht) 65

Pepinster/PEPINSTER (Lg) 117

Philippeville/PHILIPPEVILLE (Nr) 168

Pipaix/LEUZE-EN-HAINAUT (Ht) 53

Pommeroeul/BERNISSART (Ht) 35

Poulseur/
COMBLAI N-AU-PONT (Lg) 88

Profondeville/
PROFONDEVILLE (Nr) 169

q
Quaregnon/QUAREGNON (Ht) 66

Quevaucamps/BELOEIL (Ht) 34

r
Raeren/RAEREN (Lg) 118

Rahier/STOUMONT (Lg) 124

Ramillies/RAMILLIES (Bt) 28

Rance/SIVRY-RANCE (Ht) 68

Rebecq/REBECQ (Bt) 28

Remicourt/REMICOURT (Lg) 118

Rhisnes/LA BRUYERE (Nr) 161

Richelle/VISE (Lg) 130

Rochefort/ROCHEFORT (Nr) 169

Rognée/WALCOURT (Nr) 172

Ronquières/
BRAINE-LE-COMTE (Ht) 38

Rosières/RIXENSART (Bt) 29

Rumes/RUMES (Ht) 66

S
Saint-Georges/
SAINT-GEORGES (Lg) 118

Saint-Ghislain/
SAINT-GHISLAIN (Ht) 66

Saint-Léger/SAINT-LEGER (Lx) 145

Samrée/
LA ROCHE-EN-ARDENNE (Lx) 142

Sars-la-Bruyère/FRAMERIES (Ht) 49

Sars-la-Buissière/LOBBES (Ht) 55

Sart-Saint-Laurent/
FOSSES-LA-VILLE (Nr) 157

Sautin/SIVRY-RANCE (Ht) 68

Seilles/ANDENNE (Nr) 150

Seneffe/SENEFFE (Ht) 67

Seraing/SERAING (Lg) 119

Soignies/SOIGNIES (Ht) 69

Sougné-Remouchamps/
AYWAILLE (Lg) 86

Spa/SPA (Lg) 120

Spiennes/MONS (Ht) 63

Spontin/YVOIR (Nr) 172

Sprimont/SPRIMONT (Lg) 123

Spy/JEMEPPE-SUR-SAMBRE (Nr) 160

Stambruges/BELOEIL (Ht) 34

Stoumont/STOUMONT (Lg) 124

Strépy-Bracquegnies/
LA LOUVIERE (Ht) 51

t
Theux/THEUX (Lg) 125

Thuin/THUIN (Ht) 71

Tihange/HUY (Lg) 98

Tilff/ESNEUX (Lg) 91

Torgny/ROUVROY (Lx) 145

Tournai/TOURNAI (Ht) 72

Tourpes/LEUZE-EN-HAI NAUT (Ht) 53

Trazegnies/COURCELLES (Ht) 45

Treignes/VIROINVAL (Nr) 172

Trois-Ponts/TROIS-PONTS (Lg) 126

Tubize/TUBIZE (Bt) 29

u
Ucimont/BOUILLON (Lx) 139

V
Vaux-sous-Chèvremont/ 
CHAUDFONTAINE (Lg) 88

Vedrin/NAMUR (Nr) 167

Verviers/VERVIERS (Lg) 127

Vielsalm/VIELSALM (Lx) 146

Vien/ANTHISNES (Lg) 84

Vierset-Barse/MODAVE (Lg) 116

Vieuxville/FERRIERES (Lg) 92

Villers-aux-Tours/ANTHISNES (Lg) 84

Villers-la-Ville/
VILLERS-LA-VILLE (Bt) 29

Villers-le-Bouillet/
VILLERS-LE-BOUILLET (Lg) 129

Villers-le-Peuplier/HANNUT (Lg) 96 

Villers-le-Temple/NANDRIN (Lg) 116 

Villers-lez-Heest/
LA BRUYERE (Nr) 161

Virton/VIRTON (Lx) 148

Visé/VISE (Lg) 130

Voroux-Goreux/
FEXHE-LE-HAUT-CLOCHER (Lg) 92

w
Wagnélée/FLEURUS (Ht) 49

Warcoing/PECQ (Ht) 65

Waremme/WAREMME (Lg) 131

Warneton/
COMINES-WARNETON (Ht) 44

Wasmes-Audemez-Briffoeil/ 
PERUWELZ (Ht) 66

Waterloo/WATERLOO (Bt) 30

Waudrez/BINCHE (Ht) 37

Waulsort/HASTIERE (Nr) 160

Wavre/WAVRE (Bt) 30

W elkenraedt/
WELKENRAEDT (Lg) 131

Wodecq/ELLEZELLES (Ht) 45

X
Xhoris/FERRIERES (Lg) 92

y
Yvoir/YVOIR (Nr) 173
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L i s t e  des  a c t i v i t é s  
par  t h è m e  et  par  p r o v i n c e

®
M O N U M E N T S ,  
E N S E M B L E S  
A R C H I T E C T U R A U X  
ET S I T E S

B r a b a n t  w a l l o n

•  Eglise Saint-Sulpice,

BEAUVECHAIN/Beauvechain, 17

• Edifices et bâtiments remarquables, 

BRAINE-L'ALLEUD/Braine-l'Alleud, 17

• Collège Cardinal Mercier, 

BRAINE-L’ALLEUD/Braine-l’Alleud, 18

• Moulin de Cortil,

CHASTRE/Cortil-Noirmont (Noirmont), 19

• Moulin en activité, CHASTRE/Gentinnes, 19

• Atelier de menuiserie-ébénisterie -  Ancien bâtiment 

des Usines métallurgiques E. Henricot, 

COURT-SAINT-ETIENNE/Court-Saint-Etienne, 20

• Château de Broux, GENAPPE/Bousval (Noirhat), 21

• Orgues de l ’église Notre-Dame, 

GREZ-DOICEAU/Bossut-Gottechain, 21

• La Haute Ecole Lucia de Brouckère, 

JODOIGNE/Jodoigne, 24

• Collégiale Sainte-Gertrude, NIVELLES/Nivelles, 25

• Palais de Justice, NIVELLES/Nivelles, 25

• Coulisses du Centre artistique et culturel, 

OTTIGNIES-LOUVAIN-LA-NEUVE/Ottignies, 27

• Edifices et bâtiments privés construits 

entre 1850 et 1950,

OTTIGNIES-LOUVAIN-LA-NEUVE/Ottignies, 28

• Gare, RAMILUES/Ramillies-Gérompont, 28

• Eglise du Christ ressuscité,

TUBIZE/Tubize (Bruyère), 29

• Collège Notre-Dame,

WAVRE/Wavre (Basse-Wavre), 30

H a i n a u t

• Château Polain, ANDERLUES/Anderlues, 31

• Ecole communale du Centre, 

ANDERLUES/Anderlues, 32

• Château des Princes de Ligne,

ANTOING/Antoing, 33

• Moulin du Rié, BELŒIL/Stambruges, 34

• Collégiale Saint-Ursmer, BINCHE/Binche, 35

• Gare, BINCHE/Binche, 35

• Justice de Paix, BINCHE/Binche, 35

• Hôtel des Postes, BINCHE/Binche, 35

• Hôtel de Ville, BINCHE/Binche, 36

• Site du Grand-Hornu, BOUSSU/Hornu, 37

• Site et borne géodésique, 

BRAINE-LE-COMTE/Braine-le-Comte, 3 7

• Chapelle Sainte-Lutgarde, 

BRAINE-LE-COMTE/Ronquières, 3 8

• Château Goffinet, BRUGELETTE/Brugelette, 38

• Institut Sainte-Gertrude,

BRUGELETTE/Brugelette, 3 8

• Hôtel communal, BRUGELETTE/Brugelette, 39

• Caserne Trésignies, CHARLEROI/Charleroi, 39

• Cimetières, CHARLEROI/Charleroi, 39

• Hôtel de Ville, CHARLEROI/Charleroi, 40

• Maison Georges Lemaître,

CHARLEROI/Charleroi, 40

• Intérieurs privés et semi-publics, 

CHARLEROI/Charleroi, 41

• Eglise Sainte-Barbe,

CHARLEROI/Gilly (Les Haies), 42

• Parc et dépendances du Château Bivort, 

CHARLEROI/Jumet, 42

• Découverte architecturale de deux sites privilégiés : 

le Château de Chimay et l ’Abbaye de Scourmont, 

CHIMAY/Chimay, 44

• Eglise Saint-Pierre-et-Paul, 

COMINES-WARNETON/Warneton, 44

• Site charbonnier de Sauwartan, DOUR/Dour, 45

• Moulin du Tordoir,

ELLEZELLES/Wodecq (Vert Marais), 45

• Château Empain, ENGHIEN/Enghien, 45

• Chapelle et collège Saint-Augustin, 

ENGHIEN/Enghien, 46

• Eglise Saint-Nicolas, ENGHIEN/Enghien, 46

• Hôtel de Ville, ENGHIEN/Enghien, 46

• Statuaire du parc, ENGHIEN/Enghien, 46

• Eglise Sainte-Anne, ENGHIEN/Marcq (Labliau), 47

• Eglise Sainte-Thérèse,

ERQUELINNES/Erquelinnes, 47

• Eglise Sainte-Amand, ESTAIMPUIS/Néchin, 47

• Château Bivort,

FONTAINE-L’EVEQUE/Fontaine-I’Evêque, 49
• Pavillon de chasse d ’Henri Dégorgé, 

FRAMERIES/Sars-la-Bruyère, 49

• Château-ferme, HONNELLES/Fayt-le-Franc 
(Rampemont), 50

• Temple protestant,

LA LOUVIERE/Haine-Saint-Paul (Jolimont), 50
• «Carrés» de Bois-du-Luc,

LA LOUVIERE/Houdeng-Aimeries (Bois-du-Luc), 50

• Ascenseur n°3 et site du Canal du Centre,

LA LOUVIERE/La Louvière (Bracquegnies), 51

• Moulin à eau en activité, LENS/Lens, 52

• Home Saint-Jacques, LE RŒULX/le Rœulx, 53

• Hôtel de Ville,

LEUZE-EN-HAINAUT/Leuze-en-Hainaut, 53
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Brasserie à vapeur, LEUZE-EN-HAINAUT/Pipaix, 53 

Brasserie Dubuisson, LEUZE-EN-HAINAUT/Pipaix, 53

Brasserie Dupont, LEUZE-EN-HAINAUT/Tourpes, 53 

Eglise Sainte-Remi, Lobbes/Bienne-lez-Happart, 53 

• Centre Regniers, LOBBES/Bienne-lez-Happart, 54 

Ancien Château Duquesne, LOBBES/Lobbes, 54 

Ancien pensionnat Saint-Joseph de la Visitation, 

LOBBES/Lobbes, 54

Restaurations néo-romanes du xixe s., 

église Saint-Ursmer, LOBBES/Lobbes, 54

Site privé du Château Grignard, 

LOBBES/Sars-la-Buissière, 55

Carrières souterraines de La Malogne, 

MONS/Cuesmes, 56

Site du Levant, MONS/Cuesmes, 56

Maison communale, MONS/Havré, 56

Site du parc communal, MONS/Jemappes, 57

Maison communale, MONS/Jemappes, 57

Ancien abattoir communal, MONS/Mons, 57

Portes ouvertes à la Caserne Léopold, 

MONS/Mons, 57

Sur les traces des œuvres néo-gothiques 

de la collégiale Sainte-Waudru, MONS/Mons, 58

Facultés polytechniques, MONS/Mons, 58

Institut provincial d'Hygiène, MONS/Mons, 58

Machine à eau, MONS/Mons, 58

Maison de la Construction, MONS/Mons, 59

Maison Losseau, MONS/Mons, 59

Palais provincial, MONS/Mons, 60

Ancienne savonnerie réhabilitée en immeuble 

à appartements, MONS/Mons, 60

Portes ouvertes au Théâtre royal, MONS/Mons, 60 

Université de Mons-Hainaut -  

Bâtiment Warocqué, MONS/Mons, 61

L’ Indépendance ou Mundaneum, MONS/Mons, 62 

Hôtel communal, MONS/Nimy, 63

Maison Picarde, Salle des fêtes 

MOUSCRON/Mouscron, 64

Eglise Saint-Amand, PECQ/Obigies, 65

«Portes ouvertes» à la «Maison Masse», 

QUAREGNON/Quaregnon, 66

Parc et terrasses du Château de Feluy, 

SENEFFE/Feluy, 67

Château de Seneffe, SENEFFE/Seneffe, 67

Moulin, SOIGNIES/Horrues (Le Moulinet), 69

Collégiale, SOIGNIES/Soignes, 69

« Modern’Hôtel », SOIGNIES/Soignies, 69

Parc de la gare, SOIGNIES/Soignies, 70

Portes ouvertes au moulin,

THUIN/Donstiennes, 70

Château et jardins, THUIN/Leers et Fosteau, 71

Château Beauregard et alentours, THUIN/Thuin, 71

• Eglise de l'ancien couvent des pères,

TOURNAI/Ere, 72

• Cathédrale Notre-Dame, TOURNAI/Tournai, 72

• Cimetière du Sud, TOURNAI/Tournai, 72

• Gare, TOURNAI/Tournai, 72

• Ancien Hôtel Cherequefosse,

TOURNAI/Tournai, 73

• Immeuble de bureaux de style néo-classique, 

TOURNAI/Tournai, 74

• Palais de Justice, TOURNAI/Tournai, 74

• Parc de l'Hôtel de Ville, TOURNAI/Tournai, 75

• Façades du boulevard Albert,

TOURNAI/Tournai, 76

• Musée des Beaux-Arts, TOURNAI/Tournai, 77

• Eglise Saint-Amand et son site,

TOURNAI/Tournai (Allain), 77

L i è g e

• Tour romane, AMAY/Amay, 79

• Mise en valeur d'un ensemble de 4 villas

«Art Nouveau», AMAY/Amay, 79

• «Portes ouvertes» à l'Espace Sainte-Ode, 

AMAY/Amay, 80

• Château Goffart, AMAY/Flône, 82

• Parc du château, AMAY/Jehay, 82

• Fort, ANS/Loncin, 83

• Avouerie, ANTHISNES/Anthisnes, 84

• Maison communale, ANTHISNES/Anthisnes, 84

• Parc, salon et rotonde du château, 

ANTHISNES/Vien, 84

• Château, ANTHISNES/Villers-aux-Tours, 84

• Une «cathédrale» au pays d'Aubel,

AUBEL/Aubel, 84

• Basilique de Chèvremont, 

CHAUDFONTAINE/Vaux-sous-Chèvremont, 88

• Moulin à eau en activité, DALHEM/Feneur, 89

• Ferme castrale, ENGIS/Hermalle-sous-Huy, 90

• Château du Rond-Chêne, ESNEUX/Esneux, 90

• Cours intérieures et parc du château, 

FERRIERES/Ferrières (Grimonster), 91

• Extérieur de la ferme et de la gentilhommière 

de Ferot, son parc à l ’anglaise,

FERRIERES/My (Ferot), 92

• Eglise Saint-Lambert, 

FEXHE-LE-HAUT-CLOCHER/Voroux-Goreux, 92

• Massif central du fort,

FLEMALLE/Flémalle-Grande, 93

• Propriété Body, futur Musée de Grâce-Hollogne, 

GRACE-HOLLOGNE/Hollogne-aux-Pierres, 94

• Eglise Saint-Sauveur et ses orgues, GRACE-HOL- 

LOGNE/Horion-Hozémont (Hozémont), 94
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• Eglise Saint-Pierre et chapelle Sainte-Anne, 

HAMOIR/Hamoir (Xhignesse), 94

• Anciens locaux scolaires et administratifs, 

HANNUT/Villers-le-Peuplier, 96

• Gare Saint-Hilaire, HUY/Huy, 96

• Moulin, HERON/Lavoir (Ferrières), 96

• Site de l ’ancienne poudrerie, HUY/Ben-Ahin, 96

• Collège Saint-Quirin : cloître et chapelle,

HUY/Huy, 97

• Cimetière de La Buissière,

HUY/Huy (La Buissière), 98

• Circuits des bâtiments représentatifs

de la période 1850-1950, LIEGE/Chênée, 98

• Académie des Beaux-Arts, LIEGE/Liège, 99

• Balloir, LIEGE/Liège, 99

• Chapelle Saint-Roch, LIEGE/Liège, 100

• Cloître Saint-Jean, LIEGE/Liège, 100

• Eglise Saint-Denis, LIEGE/Liège, 100

• Eglise Saint-Jacques, LIEGE/Liège, 100

• Eglise Saint-Pholien, LIEGE/Liège, 100

• Eglise Saint-Servais, LIEGE/Liège, 100

• Fort et site de la Chartreuse, LIEGE/Liège, 100
• Forum, LIEGE/Liège, 101

• Hôtel de Ville, LIEGE/Liège, l o i

• Instituts de Pharmacie et de Botanique de 

l ’Université de Liège -  Entre mémoire et projets, 

LIEGE/Liège, 102

• Maison Combien, LIEGE/Liège, 102

• Serres du Jardin botanique, LIEGE/Liège, 102

• Soundstation, LIEGE/Liège, 103

• Athénée de Waha, LIEGE/Liège, 103

• Athénée Saucy, LIEGE/Liège, 104

• Eglise Saint-Gilles et son quartier,

LIEGE/Liège, 104

• Quartier militaire de Saint-Laurent,

LIEGE/Liège, 111

• Ancien Palais des princes-évêques,

LIEGE/Liège, 113

• Chapelle Saint-Maur, LIEGE/Liège (Cointe), 114

• Monument interallié et basilique,

LIEGE/Liège (Cointe), 114

• Observatoire astronomique,

LIEGE/Liège (Cointe), 115

• Eglise Saint-Martin, NANDRIN/Nandrin, 116

• Moulin de la Forge, NANDRIN/Villers-le-Temple, 116

• Château de la Tour-au-Bois, 

NANDRIN/Villers-le-Temple, 116

• Hôtel communal, PEPINSTER/Pepinster, 117

• Eglise des Saints Antoine-Ermite-et-Apolline, 

PEPINSTER/Pepinster, 117

• Usine Gascoigne-Mélotte,

REMICOURT/Remicourt, 118

• Sanatorium et son site,

STOUMONT/La Gleize (Borgoumont),

•  Site du Vieux château et cimetière, 

STOUMONT/Rahier,

• Charmille des Hauts-Marets,

THEUX/La Reid (Hauts Marets),

•  Eglise des Saints-Hermès-et-Alexandre, 

THEUX/Theux,

• Tour néo-ogivale de l ’église Saint-Martin,

TlNLOT/Abée-Scry (Scry),

• Dans un siècle d ’architecture funéraire... 

le cimetière, VERVIERS/Verviers,

• Dans un siècle de développement ferrovière... 

les gares, VERVIERS/Verviers,

• Gendarmerie, VERVIERS/Verviers,

• Grand’Poste, VERVIERS/Verviers,

• Dans un siècle d ’architecture au service 

de la Justice... le Palais de Justice, 

VERVIERS/Verviers,

• Eglise Saint-Denis, WAREMME/Grand’Axhe,

L u x e m b o u r g

• Eglise du Sacré-Cœur, ARLON/Arlon,

• L’Entrepôt, ARLON/Arlon,

• Gare et Hôtel des Chemins de fer, 

ARLON/Arlon,

• Maison Massonet, ARLON/Arlon,

• Palais provincial, ARLON/Arlon,

• Saint-Martin d ’Arlon : une «cathédrale» 

en Lorraine Belge, ARLON/Arlon,

• Chapelle Notre-Dame du Bel-Amour et maison 

des pères jésuites, ARLON/Autelbas 

(Clairefontaine),

• Mémorial du Mardasson, BASTOGNE/Bastogne,

• Notre école, BOUILLON/Bouillon,

• Site de la vieille Eglise,

FAUVILLERS/Fauvillers (Misbour),

• Chapelle Saint-Martin, GOUVY/Bovigny,

• Maison communale, HOTTON/Hotton,

• Moulin Faber, HOTTON/Hotton,

• Eglise Saint-Remy,

LA ROCHE-EN-ARDENNE/Ortho, ’

• Château de Ronfay, LIBIN/Ochamps,

• Musée des Celtes, ancien presbytère, 

LIBRAMONT-CHEVIGNY/Libramont,

• Château Jadot, 

MARCHE-EN-FAMENNE/Marche-en-Famenne,

• Eglise Saint-Eutrope, PALISEUL/Paliseul,

• Cour de la ferme Monseur,

RENDEUX/Hodister (Jupille),

• Presbytère, ROUVROY/Torgny,
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• Eglise Saint-Ouen et pierre du «Gaiet», 

SAINTE-ODE/Amberloup, 145

• Gare, VIELSALM/Vielsalm, 146

• Pensionnat du Sacré-Cœur,

VIELSALM/Vielsalm, 146

• Eglise Sainte-Lucie,

VIELSALM/Vielsalm (Goronne), 147

• Eglise Saint-lsidore,

VIELSAM/Vielsalm (Neuville), 147

• Eglise Saint-Donat,

VIELSALM/Vielsalm (Ville-du-Bois), 147

• Eglise Saint-Pierre, VIRTON/Latour (Chenois), 147

• Moulin, VIRTON/Virton, 148

• Chapelle Saint-Hubert, OHEY/Evelette, 168

• Souterrains de l ’ancienne place forte, 

PHILIPPEVILLE/Philippeville, 168

• Chapelle au Loup, PROFONDEVILLE/Lesve 

(Chapelle au Loup), 168

• Eglise Saint-Hubert,

ROCHEFORT/Han-sur-Lesse, 169

• Justice de Paix, ROCHEFORT/Rochefort, 169

• Maison de maître «La Calestienne», 

VIROINVAL/Nismes, 172

• Moulin en activité, YVOIR/Spontin, 172

Namur

• Collégiale Sainte-Begge, ANDENNE/Andenne, 149

Jardins et parc du château,

ANDENNE/Bonneville, 150

Château, ANDENNE/Seilles, 150

Chapelle romane, ANDENNE/Seilles (Reffe), 151

Château, ASSESSE/Maillen (Arche), 152

Gare, CERFONTAINE/Cerfontaine, 152

Ancienne usine couvinoise «La Couvinoise», 

COUVIN/Couvin, 153

Découverte de la place Charles Claes 

COUVIN/Couvin (Brûly), 153

Mise en valeur d'éléments du Patrimoine populaire, 

EGHEZEE/Bolinne (Harlue), 155

Eglise Saint-Ghislain et son presbytère, 

FLOREFFE/Floreffe (Buzet), 156

Château et parc,

FLORENNES/Hanzinelles (Donvau), 156

Maison du Lac,

FOSSES-LA-VILLE/Fosses-la-Ville (Bambois), 157

Système d'horlogerie et carillon de la collégiale et 

kiosque, FOSSES-LA-VILLE/Fosses-la-Ville, 157

Ancienne Abbaye bénédictine, 

GEMBLOUX/Gembloux, 158

Moulin à vent en activité,

GEMBLOUX/Grand-Leez, 158

Eglise Sainte-Barbe et bâtiments contemporains, 

GEMBLOUX/Mazy, 158

Château-ferme, GESVES/Mozet, 159

Jardins de Freÿr, HASTIERE/Waulsort, 160

Château, JEMEPPE-SUR-SAMBRE/Spy, 160

Fort d ’Eminnes, LA BRUYERE/Eminnes, 160

Moulins de la Meuse, NAMUR/Beez, 161

Présidence, NAMUR/Jambes, 162

Théâtre royal, NAMUR/Namur, 162

Eglise Saint-Loup, NAMUR/Namur, 163

Stade des Jeux « Ludus Pro Patria »,

NAMUR/Namur, 167

®
C H A N T I E R S  DE F O U I L L E S  

ET S I T E S  A R C H E O L O G I Q U E S

B r a b a n t  w a l l o n

• Ruines de l’abbaye,

VILLERS-LA-VILLE/Villers-la-Ville, 29

H a i n a u t

• Ruines et fouilles archéologiques du château et

de son parc, BOUSSU/Boussu, 37

• Minières néolithiques,

MONS/Spiennes (Petit-Spiennes), 63

• Site du Château de Briffœil, 

PERUWELZ/Wasmes-Audemez-Briffœil, 66

L i è g e

• Ruines du château fo rt de Logne et fouilles du 

puits à eau, FERRIERES/Vieuxville (Logne),

• Fouilles préhistoriques de la Belle-Roche, 

SPRIMONT/Sprimont (Fraiture),

• Château de Franchimont, THEUX/Theux,

L u x e m b o u r g

• Ancienne Abbaye cistercienne de Clairefontaine, 

ARLON/Autelbas (Clairefontaine), 136

• Villa gallo-romaine,

HABAY/Habay-la-Vieille (Mageroy), 141

• Ruines du château,

HERBEUMONT/Herbeumont, 141

• Site et chantier de fouilles du Cheslé,

LA ROCHE-EN-ARDENNE/Samrée (Bérisménil), 142

N a m u r

• Ruines, ONHAYE/Falaën (Montaigle), 168

92

123

125
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®
C H A N T I E R S  DE R E S T A U R A T I O N  

Li ège

• Ancienne Abbaye cistercienne, AMAY/Jehay, 8 3

• Collégiale, HUY/Huy, 96

N a m u r

• Château-ferme, ASSESSE/Courrière, 1 5 1

• Ancienne ferme abbatiale,

GEMBLOUX/Gembloux, 1 5 8

• Château d ’Ostin,

LA BRUYERE/Villers-lez-Heest, 161

©
A D O P T O N S  UN M O N U M E N T ,

UN E N S E M B L E  A R C H I T E C T U R A L  

OU UN S I TE

B r a b a n t  w a l l o n

2 3• Exposition photos, ITTRE/Ittre,

• Haute Ecole Lucia de Bruckère, 

JODOIGNE/Jodoigne, 2 4

• Promenade-découverte de l ’architecture 

1850-1950, ORP-JAUCHE/Folx-Ies-Caves, 26

•  Rallye historique, architectural et urbanistique, 

ORP-JAUCH E/Mari Iles, 27

•  Gare d ’Orp-le-Grand à travers le temps, 

ORP-JAUCHE/Orp-Jauche, 27

H a i n a u t

• L’Ecole communale du Centre de sa création

à nos jours, ANDERLUES/Anderlues, 32

• A la découverte de notre Hôtel communal, 

BRUGELETTE/Brugelette, 38

• A la découverte du passé de l ’Hôtel de Ville 

de Monceau-sur-Sambre,

CHARLEROI/Monceau-sur-Sambre, 43

• Petit musée du pain, CHIEVRE/Grosage, 44

• Eglise Saint-Amand, ESTAIMPUIS/Néchin, 47

• Tannerie Masure, ESTAIMPUIS/Néchin, 4 8

• Collège Saint-Jean Baptiste de la Salle, 

ESTAIMPUIS/Estaimpuis, 48

• De la philanthropie de «Monsieur Arthur» au 

Centre Regniers, LOBBES/Bienne-lez-Happart, 54

• Exposition « Réhabilitation des Bains-Douches en 

maison de quartier», MONS/Mons, 62

• Montage vidéo sur les anciens Bains-Douches et 

l'hygiène au xix” siècle, MONS/Mons, 62

Exposition de travaux de recherche sur 

l'hygiène au xixe siecle et

les anciens Bains-Douches, MONS/Mons, 62

Exposition de relevés de façades d ’ immeubles et 

d'habitations particulières sur les boulevards, 

MONS/Mons, 62

Lycée Warocqué, MORLANWELZ/Morlanwelz, 6 3

Moulin de Donstiennes, THUIN/Donstienne, 7 1

i è g e

Mise en valeur d ’un ensemble de 4 villas 

«Art Nouveau», AMAY/Amay, 79

Rallye autour du circuit de la chaussée 

Flône-Ampsin, AMAY/Amay, 8 0

«Cent mille francs pour Saint-Pierre.

Le coût du Paradis», AMAY/Ampsin, 82

Château Goffart, AMAY/Flône, 82

Hôtel de Ville, ANTHISNES/Anthisnes, 8 4

Exposition «Notre commune», 

BEYNE-HEUSAY/Beyne-Heusey, 86

Musée de la Vie rurale et ses alentours, 

FERRIERES/Xhoris, 92

Collège Saint-Quirin : cloître et chapelle,

HUY/Huy, 97

Athénée de Waha, LIEGE/Liège, 1 0 3

Eglise Saint-Gilles et son quartier,

LIEGE/Liège, 1 0 4

Exposition et circuits « De Naniot à Sainte Barbe, 

l’histoire d'un quartier», LIEGE/Liège, 1 0 4

Promenade-découverte dans les rues du quartier 

de Pierreuse et exposition, LIEGE/Liège, 1 0 4

Expositions et promenades-découvertes 

«Les.Vennes au fil de l’eau», LIEGE/Liège, 1 0 4

Evolution de l’architecture scolaire, 

du xixe au xxiB siècles, LIEGE/Liège, 1 0 5

Observatoire astronomique,

LIEGE/Liège (Cointe), 1 1 5

Eglise Saint-Martin, NANDRIN/Nandrin, 116

Usine Gascoigne-Mélotte,

REMICOURT/Remicourt, 118

Visite-exposition « Le quartier 

des Biens-Communaux, son urbanisation, 

son école Art-nouveau», SERAING/Seraing, 1 1 9

Visite-animation « Les Six-Bonniers, une école, un 

quartier au fil du temps», SERAING/Seraing, 1 1 9

Visite-animation « De la pompe aux Ramons à la 

Maison de quartier en passant par le Rialto, 

je  lis mon quartier», SERAING/Ougrée, 1 1 9

Institut Saint-Joseph,

TROIS-PONTS/Trois-Ponts, 1 2 6

Les enfants font l'h istoire, TROOZ/Forêt, 126
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L u x e m b o u r g

• Circuit «De la campagne à la ville», 

AUBANGE/Athus, 136

• Circuit «1884, Battincourt renaît de ses cendres»,

AUBANGE/Halanzy, (Battincourt), 137

• Notre école, BOUILLON/Bouillon, 139

• L’école de nos grands-parents,

HOTTON/Hampteau, 141

• Maison communale ou «Que se passe-t-il 

chaque jour, dans ce bâtiment aux grandes 

fenêtres blanches?», HOTTON/Hotton, 142

• Pensionnat du Sacré-Cœur,

VIELSALM/Vielsalm, 146

• Avenue Bouvier hier et aujourd’hui,

VIRTON/Virton, 148

• Jeu-découverte, VIRTON/Virton, 148

N a m u r

• L’architecture d ’une ville se transforme

comme les hommes, ANDENNE/Andenne, 149

• Château de la Posterie,

ASSESSE/Courrière (Trieu), 151

• Notre école a 125 ans,

ASSESSE/Courrière (Trieu), 151

• Eglise Saint-Loup, NAMUR/Namur, 163

• Promenade-découverte «Un siècle d ’urbanisme 

et d ’architecture à Rochefort», 

ROCHEFORT/Rochefort, ' 170

.5

P R O M E N A D E S  ET C I R C U I T S  

B r a b a n t  w a l l o n

• Promenade des artistes, CHASTRE/Chastre, 19

• Circuit «Cent ans d ’architecture moderne

à Chastre», CHASTRE/Chastre, 19

• Les constructions en pierre du pays, 

COURT-SAINT-ETIENNE/Court-Saint-Etienne

(La Roche), 20

• Circuit-rallye sur le thème «Architecture moderne», 

GREZ-DOICEAU/Grez-Doiceau, 22

• Promenade à travers l'entité, 

GREZ-DOICEAU/Grez-Doiceau, 22

• Itinéraires d ’architecture moderne, 

HELECINE/Opheylissem (Hampteau), 2 3

• Balade-découverte d ’éléments architecturaux 

majeurs de l ’époque 1850-1950, ITTRE/Ittre, 2 3

• Promenade-découverte, NIVELLES/Nivelles, 2 6

• Rallye, NIVELLES/Nivelles, 26

• Promenade-découverte de l ’architecture 

1850-1950, ORP-JAUCHE/Folx-Ies-Caves, 27

• Rallye historique, architectural et urbanistique, 

ORP-JAUCH E/Mari Iles, 27

• Circuit «Les carrières de porphyre et l ’architecture 

quenastoise», REBECQ/Rebecq, 28

• A la découverte du Patrimoine architectural de 

1850 à 1950, REBECQ/Rebecq, 28

• A la découverte du patrimoine architectural 

1850-1950, TUBIZE/Tubize, 29

H a i n a u t

• A la découverte du riche patrimoine de Houtaing, 

ATH/Mainvault, 33

• A la découverte de l'a rt de bâtir à Beaumont au 

xixe siècle., BEAUMONT/Beaumont, 34

• Ensembles architecturaux 1850-1950, 

BRAINE-LE-COMTE/Braine-le-Comte, 37

• Promenade guidée « Mont-sur-Marchienne 

architecture», CHARLEROI/Mont-sur-Marchienne, 43

• Promenade-découverte de la ville d ’Enghien, 

ENGHIEN/Enghien, 47

• Circuit «1850 à 1950... un siècle d ’architecture 

moderne à Estaimpuis», ESTAIMPUIS/Néchin, 47

• Circuit «A la rencontre des valeurs architecturales 

de la ville de Fleurus», FLEURUS/Fleurus, 48

• Circuit des églises et des chapelles remarquables 

du Pays des Collines,

FRASNES-LEZ-ANVAING/Moustier, 49

• Promenade patrimoniale et paysagère, 

LOBBES/Bienne-lez-Happart, 53

• Circuit « Lobbes 1850-1950,

un siècle d ’architecture», LOBBES/Lobbes, 55

• Notre terroir-nos richesses, 

MERBES-LE-CHATEAU/Labuissière, 55

• Circuits à travers la ville, MONS/Mons, 61

• Circuit-découverte des immeubles remarquables 

des boulevards périphériques, MONS/Mons, 61

• Propriétés privées et bâtiments 

industriels 1850-1950,

MONTIGNY-LE-TILLEUL/Montigny-le-Tilleul, 63

• A la découverte du patrimoine architectural

public et privé, MORLANWELZ/Morlanwelz, 64

• A la découverte de l ’architecture civile privée

et religieuse - 1850-1950, PECQ/Pecq, 65

• A la découverte des bâtiments 1850-1950

de l ’entité, PECQ/Warcoing, 65

• A la découverte de l ’architecture moderne 

d’un village rural,

PERUWELZ/Wasmes-Audemez-Briffœil, 66

• Circuits-découvertes «Histoire de nos carrières», 

SENEFFE/Arquennes et Feluy, 67



L i s t e  d e s  a c t i v i t é s  p a r  t h è m e  e t  p a r  p r o v i n c e

• Circuit-découverte «Architectures remarquables 

1850-1950 - Seneffe », SENEFFE/Seneffe, 68
• Circuit guidé, SIVRY-RANCE/Rance, 68

• Circuit «Découverte de l'Art moderne au travers 

de l ’architecture Sonégienne»,

SOIGNIES/Soignies, 70

• Promenade guidée « De 1850 à 1950, 

promenons-nous en suivant le cycle du temps», 

SOIGNIES/Soignies, 70

• Sur les traces de l'architecture moderne 

1850-1950, THUIN/Thuin, 71

• Circuit guidé «Sidérurgie et batellerie -  

complémentarité», THUIN/Thuin (Hourpes), 72

• Circuit Art Nouveau, TOURNAI/Tournai, 75
• Circuit «De la Madeleine à Saint-Jacques», 

TOURNAI/Tournai, 77

• Circuit « De place en place : quelques aspects du 

Néo-classicisme à Tournai», TOURNAI/Tournai, 77

L i è g e

• Circuit d’architecture moderne, AMAY/Amay, 80

• Aubel... Au pas de l’architecte... (1850-1950), 

AUBEL/Aubel, 85
• Rallye «Découvrir l ’Othée d ’avant-guerre», 

AWANS/Othée, 85
• Rallye touristique, AYWAILLE/Aywaille, 85

• Rallye touristique,

AYWAILLE/Sougné-Remouchamps, 86

• Circuit-découverte «Du côté d ’Eben-Emael», 

BASSENGE/Eben-Emael, 86
• Découverte d'un village entièrement construit 

après 1875, CLAVIER/Clavier, 88

• Poulseur et Comblain à la Belle Epoque, 

COMBLAIN-AU-PONT/Poulseur, 88

• Circuit guidé du centre ancien, 

ENGIS/Hermalle-sous-Huy, 88

• Rallye touristique en voitures d ’époque, 

ENGIS/Engis, 89
• A la découverte de l’architecture privée et

de villégiature, ESNEUX/Tilff, 91

• Circuit «Le coeur historique de Ferrières», 

FERRIERES/Ferrières, 91

• Visites guidées du cœur historique de My, 

FERRIERES/My, 92

• Circuit guidé au centre-ville, HANNUT/Hannut, 94

• Circuit « Découverte des villages de l'entité», 

HANNUT/Hannut, 95

• L’architecture bourgeoise à Huy de 1850 à 1950, 

HUY/Huy, 97
• A la découverte du Patrimoine architectural 

hutois 1850-1950, HUY/Huy, 98

• Circuit « Bâtiments représentatifs de la période 
1850-1950», LIEGE/Chênée, 98

De Naniot à Sainte-Barbe, l ’histoire d'un quartier, 

LIEGE/Liège, 104

Promenade-découverte dans les rues 

du quartier de Pierreuse, LIEGE/Liège, 104

Les Vennes au fil de l'eau, LIEGE/Liège, 105

Architecture et urbanisme : les quartiers de la 

Boverie et d'Outre-Meuse, LIEGE/Liège, 105

Histoire des transports en commun : 

quartiers de Fragnée, des Guillemins et d ’Avroy, 

LIEGE/Liège, 105

Circuit guidé « L’Art Nouveau autour 

du Jardin botanique», LIEGE/Liège, 106

Circuit « L"Histoire d ’un quartier inscrit dans ses 

pierres», LIEGE/Liège, 107

Circuit «De l’Art Nouveau à l’Art déco», 

LIEGE/Liège, 107

«Tapage nocturne», LIEGE/Liège, 107

Rallye, LIEGE/Liège, 108

Itinéraire guidé au centre-ville,

MALMEDY/Malmedy, 115

Promenade-découverte de Vierset, 

MODAVE/Vierset-Barse (Vierset), 116

Promenade historique,

PLOMBIERES/Montzen, 118

Circuit-découverte « Le logement social, 

son évolution», SERAING/Seraing, 119

Promenade guidée « Itinéraire Art Nouveau à Spa», 

SPA/Spa, 120

Visite guidée «A la découverte du centre 

architectural d ’une Ville d ’Eaux», SPA/Spa, 120 

Circuit des glacières, SPA/Spa, 120

Circuit guidé «Villas et hôtels du plateau de 

Balmoral», SPA/Spa (Balmoral), 121

Circuit-découverte à travers l ’entité, 

SPRIMONT/Damré, 122

Sur les pas de nos grands-parents, 

SPRIMONT/Gomzé-Andoumont, 122

Balade guidée « Bâtiments publics et privés 

1850-1950», THEUX/Theux, 125

Circuit guidé «A la découverte des bâtiments 

typiques (1850-1950)»,

TROIS-PONTS/Trois-Ponts, 126

Dans un siècle d ’architecture privée, 

VERVIERS/Verviers, 128

Dans un siècle d ’architecture religieuse, 

VERVIERS/Verviers, 128

Le Verviers romantique, VERVIERS/Verviers, 128 

De l ’urbanisme du village de Ferraris 

aux plans de secteur,

VILLERS-LE-BOUILLET/Villers-le-Bouillet, 129

Visite guidée du village, VISE/Richelle, 130

La reconstruction de Visé et de la Basse-Meuse 

après 1914, VISE/Visé, 130
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• Circuit artistique sous forme d ’expositions 

à travers les 7 villages de l’entité wanzoise, 

WANZE/Bas-Oha, 130

• Rallye «Un siècle d'architecture moderne», 

WAREMME/Waremme, 131

• Promenade-découverte entre 3 clochers et

3 villages, WELKENRAEDT/Welkenraedt, 131

L u x e m b o u r g

• Circuit « De la campagne à la ville», 

AUBANGE/Athus, 136

• Circuit «1884, Battincourt renaît de ses cendres», 

AUBANGE/Halanzy (Battincourt), 137

• Quartier sud - Sur les traces de 

l'architecte Cupper -  A la vieille école, 

BASTOGNE/Bastogne, 138

• A la découverte des bâtiments publics et privés 

remarquables, BERTRIX/Bertrix, 139

• Balades à Botassart, BOUILLON/Ucimont, 139

• 1850-1950 : promenade à travers un siècle 

d'architecture, CHINY/Izel, 139

• A la découverte de l ’architecture traditionnelle 

rurale gaumaise, ETALLE/Etalle, 140

• La vallée de la Rulles au siècle dernier, 

HABAY/Habay-la-Neuve, 141

• Circuit au centre-ville, 

MARCHE-EN-FAMENNE/Marche-en-Famenne, 143

• Promenade guidée de la ville et découverte de 

témoins intéressants du patrimoine architectural, 

NEUFCHATEAU/Neufchâteau, 144

• Promenades architecturales, TELLIN/Bure, 146

N a mu r

• Circuit du patrimoine local, ANDENNE/Seilles, 150

• Circuit des lavoirs et des fontaines de l'entité, 

BIEVRES/Bièvres, 152

• Balade guidée «Ciney entre 1850 et 1950», 

CINEY/Ciney, 153

• Promenade-découverte de Bouvignes et exposition 

à l'église Saint-Lambert, DINANT/Bouvignes, 154

• Promenade architecturale « Des rivages à Leffe de

1850 à 1950», DINANT/Dinant, 154

• Promenade guidée dans le village, 

DOISCHE/Matagne-la-Grande, 154

• A la découverte de l'architecture moderne 

1850-1950, EGHEZEE/Bolinne (Harlue), 155

• Découverte des vestiges du patrimoine ferroviaire 

public et privé et de ses incidences sur la vie 

économique et sociale, EGHEZEE/Eghezée, 156

• Circuit dans le centre historique, 

FOSSES-LA-VILLE/Fosses-la-Ville, 157

Circuits guidés e t/ou  commentés, 

GESVES/Faulx-les-Tombes, 158

Circuit-découverte « Architecture-Art-Artisanat», 

HAMOIS/Hamois (Hubinne), 159

Circuit « Le passé sous mes yeux», 

HASTIERE/Agimont, 159

A la découverte du patrimoine architectural 

de la commune, HAVELANGE/Havelange, 160

Promenade «De l ’évolution de l ’architecture 

dans la seconde moitié du xix° siècle : 

de la gare de Rhisnes à la villa Corbisier»,

LA BRUYERE/Rhisnes, 161

Circuit guidé «Art Nouveau», NAMUR/Namur, 164 

Circuit «Cinq bâtiments illustrant le thème 1999», 

NAMUR/Namur, 164

Circuit guidé «Entre-deux-Guerres»,

NAMUR/Namur, 165

Vélo-découverte de l’architecture des années 

1850-1950, NAMUR/Namur, 166

Les constructions typiques du patrimoine civil et 

religieux édifiés à Vedrin-Centre de 1850 à 1950, 

NAMUR/Vedrin, 167

Circuit-découverte du patrimoine de l’entité, 

PHILIPPEVILLE/Philippeville, 168

Rallye-découverte au cœur de la ville et 

présentation d ’un CD-ROM, 

PHILIPPEVILLE/Philippeville, 168

L’architecture moderne à Rochefort-Centre, 

ROCHEFORT/Rochefort, 171

L’architecture moderne dans l ’entité, 

ROCHEFORT/Rochefort, 171

Rallye touristique et visites d ’ intérieurs typiques, 

WALCOURT/Rognée, 172

M U S E E S  

B r a b a n t  w a l l o n

• Forge-Musée, ITTRE/Ittre,

• Musée communal d ’Archéologie, 

d 'Art e t d ’Histoire, NIVELLES/Nivelles,

H a i n a u t

• Musée d ’Histoire et de Folklore, ATH/Ath,

• Musée de la Pierre et site des anciennes 

carrières, ATH/Maffle,

• Musée de la Mine «Mémoire ouvrière», 

BERNISSART/Harchies,

23

26

33

33

3 4
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• Musée international du Carnaval et de Masque, 

BINCHE/Binche, 36

• Musée gallo-romain,

BINCHE/Waudrez, 37

• Musée des Chasseurs à pied, 

CHARLEROI/Charleroi, 39

• Musée des Beaux-Arts, CHARLEROI/Charleroi, 40

• Petit Musée du Pain,

CHIEVRES/Grosage (La Biderie), 44

• Musée de la Mine,

LA LOUVIERE/Houdeng-Aimeries, 51

• L’Amusette, MONS/Mesvin, 57

• Musée d'Histoire naturelle, MONS/Mons, 61

• L’ Indépendance ou Mundaneum,

MONS/Mons, 62

• Musée du Vieux Nimy, MONS/Nimy, 62

• Musée gallo-romain, RUMES/Rumes, 66

• Maison de l’ Imprimerie et des Lettres de Wallonie, 

THUIN/Thuin, 71

L i è g e

• Musée archéologique du Comté de Logne, 

FERRIERES/Vieuxville, 92

• Musée de la Vie rurale et ses alentours, 

FERRIERES/Xhoris. 92

• Préhistosite de Ramioul, FLEMALLE/lvoz-Ramet 

(Ramioul), 93

• Musée communal, FLERON/Magnée, 93

• Musée de Grâce-Hollogne, 

GRACE-HOLLOGNE/Hollogne-aux-Pierres, 94

• Maison du Piqueur, HAMOIR/Hamoir, 94

• Galerie d’art du Château Mottin,

HANNUT/Hannut, 95

• Musée de la Vie tihangeoise, HUY/Tihange, 98

• Musée d’Armes, LIEGE/Liège, 107

• Musée d ’Art contemporain et d ’Art moderne, 

LIEGE/Liège, 108

• Musée du Verre, LIEGE/Liège, 110

• Musée de l'ancien Hôpital m ilitaire Saint-Laurent, 

LIEGE/Liège, 111

• Musée de la Vie rurale condruze,

NANDRIN/Nandrin, 116

• Musée vivant de l ’Archéologie industrielle Minier

et Carrier, SPRIMONT/Damré, 122

L u x e m b o u r g

• Musée des Celtes, LIBRAMONT/Libramont, 143 

N a m u r

• Musée de la Vie régionale, 

CERFONTAINE/Cerfontaine, 152

Musée Monopoli, HAVELANGE/Flostoy (Barsy), 160 

Musée des Arts anciens du Namurois, 

NAMUR/Namur, 166

Ecomusée de la Région du Viroin, 

VIROINVAL/Treignes, 172

®
E X P O S I T I O N S

B r a b a n t  w a l l o n

• Evolution architecturale du centre de 

Court-Saint-Etienne entre 1850 et 1950, 

COURT-SAINT-ETIENNE/Court-Saint-Etienne, 20

• L'Avenir. C’est un enfant qui marche,

une société qui évolue, GENAPPE/Bousval, 21

• Le matériel archéologique découvert 

sur le site du Château de la Motte, 

GREZ-DOICEAU/Grez-Doiceau, 22

• L’ancienne sucrerie du domaine, 

HELECINE/Opheylissem, 22

• Exposition photos, ITTRE/Ittre, 23

• Souvenirs de l'ancien architecte-urbaniste

Alfred Ledent (1906-1996), LASNE/Ohain, 25

• La gare d ’Orp-le-Grand à travers le temps, 

ORP-JAUCHE/Orp-le-Grand, 27

• L'iconographie à l'époque de «Charles Quint», 

RIXENSART/Rosières, 29

H a i n a u t

• Le patrimoine d’Aiseau,

AISEAU-PRESLES/Aiseau, 31

• Les anciens fours à chaux, ANTOING/Antoing, 33

• A la découverte de l ’histoire de nos rivières et 

cours d ’eau au travers de leurs ouvrages d'Art, 

ATH/Maffle, 34

• Exposition rétrospective pour le 20e anniversaire 

de l’ASPB et photos illustrant l'architecture 

remarquable, BELŒIL/Quevaucamps, 34

• Les édifices religieux et civils de 1850-1950 

BERNISSART/Pommerœul, 35

• L’architecture binchoise de 1850 à 1950, 

BINCHE/Binche, 35

• Binche, la Galerie des Bâtisseurs -  1850-1950, 

BINCHE/Binche, 36

• Art Nouveau,

BRAINE-LE-COMTE/Braine-le-Comte, 38

• Sculptures et peintures, 

BRAINE-LE-COMTE/Ronquières, 38
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• Marchienne-au-Pont et

les Forges de la Providence,

CHARLEROI/Marchienne-au-Pont, 42

• Un siècle d’architecture à Châtelet,

CH ATEÎÊt /C hâtelet, 43

• Les architectes Joseph André et Marcel Simon, 

COURCELLES/Courcelles (Courcelles Petit), 44

• Bâtiments publics et privés construits dans l'entité

(1850:1950), COURCELLES/Trazegnies, 45

• Les anciennes émaillerles Luma,

FLEURUS/Fleurus, 4 8

• La distillerie Chassart, FLEURUS/Wagnelée, 4 9

• Expositions sur le futur parc naturel et 

sur l'histoire de la forêt de Colfontaine, 

FRAMERIES/Sars-la-Bruyère, 49

• Evolution de l’habitat et des constructions 

industrielles de Bois-du-Luc,

LA LOUVIERE/Houdeng-Aimeries (Bois-du-Luc), 51

• Promenade au parc,

LA LOUVIERE/La Louvière. 51

• L’architecture Puchot et son temps,

MONS/Mons, 51

• Exposition de maquettes,

QUAREGNON/Quaregnon, 66

• Un siècle de photographies de l'entité, 

SAINT-GHISLAIN/Saint-Ghisiain, 66

• Histoire de nos carrières,

SENEFFE/Arquennes et Feluy, 67

• Des verriers... Echos du passé, 

SENEFFE/Familleureux, 6 7

• Sur les traces des Philippson (1909-1952), 

SENEFFE/Seneffe, 6 7

• 100 ans-100 maisons, SOIGNIES/Soignies, 70

• Eglise Saint-Amand et site,

TOURNAI/Tournai (Allain), 77

L i è g e

• Rétrospective sur les briquetiers amaytois, 

AMAY/Amay, 81

• Exposition de photos et de textes et réalisations 

plastiques issus d'ateliers sur le thème, 

AMAY/Amay, 81

• La ligne du tram Ampsin-Verlaine,

AMAY/Ampsin, 82

• L’architecture 1850-1950 en milieu rural, 

ANTHISNES/Anthisnes, 8 4

• Notre commune,

BEYNE-HEUSAY/Beyne-Heusey, 86

• L’historique de la Ligne 127,

BRAIVES/Braives, 86

• L'architecte-restaurateur Auguste Van Assche, 

BRAIVES/Fallais, 87

Sur les traces de l ’architecte Blandot Grayet 

(1835-1885), BURDINNE/Lamontzée, 87

Présentation de bâtiments et de vestiges publics 

ou privés, construits entre 1850 et 1950, 

CHAUDFONTAINE/Chaudfontaine, 87

Comblain-la-Tour, quarante ans déjà, 

COMBLAIN-AU-PONT/Comblain-la-Tour, 88

Poulseur et Comblain à la Belle Epoque, 

COMBLAIN-AU-PONT/Poulseur, 88

Exposition de montages photographiques, 

DISON/Dison, 89
Engis en cartes postales, ENGIS/Engis, 89

Architecture et chocolat,

ENGIS/Hermalle-sous-Huy, 89

Révolutions culinaires 1850-1950, livres, 

publicités, ustensiles de cuisines, 

ENGIS/Hermalle-sous-Huy, 90

Typologie de l’habitat rural à Ferrières entre 

1850 et 1950, FERRIERES/Ferrières, 91

Evocation du bâti de 1850 à 1950, 

GEER/Lens-Saint-Servais, 93

Rétrospective de la vie scolaire, 

HANNUT/Villers-le-Peuplier, 96

Le Pont de Fragnée, LIEGE/Liège, 108

La Batte au fil du temps, LIEGE/Liège, 109

Les Bains de la Sauvenière, LIEGE/Liège, 109

Les Chiroux : la modernisation d ’un quartier, 

LIEGE/Liège, 109

Edmond Jamar, architecte liégeois 1853-1929, 

LIEGE/Liège, 110

Plans, dessins et documents illustrant 

les réfections et modifications envisagées ou 

réalisées entre 1850 et 1950 -  trésor artistique 

néo-gothique, LIEGE/Liège, 110

Fonds Osterrath et Dehin, LIEGE/Liège, 111

La fortification à travers les âges,

LIEGE/Liège, 111

L'Ingénieur, l ’Artisan et l ’Architecte,

LIEGE/Liège, 112

LABEL 30a™ : coups de cœur à propos 

des années '30, LIEGE/Liège, 112

Expositions à la Maison de la Presse,

LIEGE/Liège, 113

Nos bâtiments remarquables 1850-1950, 

LINCENT/Lincent, 115

Exposition de peintures et concours de peintures, 

PLOMBIERES/Montzen, 118

D'une principauté rayonnante à une province 

créatrice, LIEGE/Liège, 119

Les villas spadoises 1850-1950, SPA/Spa, 121 

L’architecture moderne spadoise : 

œuvres majeures et « L’œuvre des architectes 

William et Marcel Hansen», SPA/Spa, 121
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• Les carrières se m ettent... au courant, 

SPRIMONT/Sprimont, 123

• Stoumont et ses villages à travers l ’architecture 

moderne (1850-1950),

STOUMONT/Stoumont, 124

• Des commerces et de l’habitat vers 1900, 

THEUX/Theux, 125

• L’urbanisme du village de Ferraris 

aux plans de secteur,

VILLERS-LE-BOUILLET/Villers-le-Bouillet, 129

• La famille Menchior, sculpteurs ornemanistes 

depuis 1850, VISE/Richelle, 130

• Un siècle d ’architecture moderne, 

WAREMME/Waremme, 131

L u x e m b o u r g

• Saint-Martin d ’Arlon : «Une cathédrale», 

ARLON/Arlon, 135

• Traditions et modernité bouillonnaises, 

BOUILLON/Bouillon, 139

• Exposition d ’œuvres du peintre Alain Collin

au Château de Ronfay, LIBIN/Ochamps, 142

• Exposition rétrospective et visite de l’ensemble 

architectural de la place communale, 

LIBRAMONT-CHEVIGNY/Libramont, 143

• Gérouville : un siècle d ’évolution, 

MEIX-DEVANT-VIRTON/Gérouville, 143

• 1850-1950 - Un siècle d ’architecture moderne à 

Saint-Léger, Châtillon et Meix-le-Tige, 

SAINT-LEGER/Saint-Léger, 145

• «L’architecture gaumaise» en patois gaumais, 

TINTIGNY/Bellefontaine, 146

• Avenue Bouvier hier et aujourd'hui,

VIRTON/Virton, 148

• L’architecture moderne 1850-1950 dans l’entité 

de Wellin, WELLIN/Lomprez, 148

N a m u r

• L’œuvre du baron de Béthune en Province

de Namur, ASSESSE/Courrière (Trieu), 152

• Exposition à l ’église Saint-Lambert, 

DINANT/Bouvignes, 154

• Découverte des vestiges du patrimoine ferroviaire 

public et privé et de ses incidences sur la vie 

économique et sociale, EGHEZEE/Eghezée, 156

• Œuvres des artistes et artisans locaux, 

FERNELMONT/Noville-les-Bois, 156

• 100 ans d'architecture rurale à Hanzinelle, 

FLORENNES/Hanzinelle (Donvau), 156

• Exposition du mobilier d ’Art sacré, 

FOSSES-LA-VILLE/Sart-Saint-Laurent, 157

• Présentation de rénovations de bâtiments civils et 

publics (1850-1950), GEDINNE/Houdremont, 157

• Expositions et mise en valeur du Patrimoine 

religieux, HAMOIS/Natoye, 159

• L’architecture de style Louis XV à Namur

aux xix' et xxe siècles, NAMUR/Namur, 166

• Plans et illustrations relatifs à un choix 

d ’ immeubles et d ’architectes namurois 

particulièrement représentatifs de l'architecture 

1850-1950, NAMUR/Namur, 166

• Richesses souterraines de la vallée mosane 

au service de l ’architecture mosane, 

PROFONDEVILLE/Profondeville, 169

• Exposition sur les fouilles entreprises il y a un 

siècle, ROCHEFORT/Jemelle (Malagne), 169

• Le site du Château Cousin,

ROCHEFORT/Rochefort, 170

• La Belle Epoque des villas de la Haute-Meuse, 

YVOIR/Yvoir, 173

SI TE  NATUREL  

N a m u r

• Réserve naturelle de Sclaigneaux, 

ANDENNE/Seilles, 150

®
D I V E R S

B r a b a n t  w a l l o n

• Atelier de menuiserie-ébénisterie, 

COURT-SAINT-ETIENNE/Court-Saint-Etienne,

• Atelier d ’orfèvre, WATERLOO/Waterloo,

• H a i n a u t

• Terril d ’Herlaimont, 

CHAPELLE-LEZ-HERLAIMONT/ 

Chapelle-lez-Herlaimont,

• Atelier Dubois, CHATELET/Bûuffioulx,

• Patrimonium Musicum, Maison Losseau, 

MONS/Mons,

• Spectacle de marionnettes montoises 
«Q ued ’Oh», MONS/Mons,

• Conférence «Portes ouvertes» à la «Maison 

Masse», QUAREGNON/Quaregnon,

20

30

39

43

59

62

66
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Concours transfrontalier de bûcherons, 

SIVRY-RANCE/Sautin (Les Tris), 68

Ambiance musicale au Modern'Hôtel, 

SOIGNIES/Soignies, 69

Parc de la gare, SOIGNIES/Soignies, 70

Soirée du Patrimoine, TOURNAI/Tournai, 73

i è g e

Animations « Rétrospective sur les briquetiers 

amaytois», AMAY/Amay, 81

« De quand date ma maison » à l'Administration 

communale, AMAY/Amay, 81

Animations au château,

ANTHISNES/Villers-aux-Tours, 84

Atelier de maître-charron, BRAIVES/Fallais, 86

Démonstrations au Manège des Houx, 

FERRIERES/Xhoris, 92

Spectacle-promenade «La Châtaigneraie», 

FLEMALLE/lvoz-Ramet, 93

Un siècle de Jazz en Wallonie, Forum,

LIEGE/Liège, l o i

Théâtre, Instituts de Pharmacie et de Botanique, 

LIEGE/Liège, 102

Concert de musique salsa, Soundstation, 

LIEGE/Liège, 103

Patrimonium Musicum, M.A.M.A.C,

LIEGE/Liège, 108

Visite-conférence « Jean-Jacques Delsaux, 

le Viollet-le-Duc liégeois et la cathédrale de Liège», 

LIEGE/Liège,

Spectacle sons et lumières,

PLOMBIERES/Montzen,

Village fleuri, PLOMBIERES/Montzen,

5e marche de la céramique Eurégio, 

RAEREN/Raeren,

Fête des Associations, 

SAINT-GEORGES/Saint-Georges 

Conférence «L’architecture de 1850 à 1950», 

SPA/Spa,

Conférence «La pierre dans tous ses états», 

SPRIMONT/Lincé,

Concert, STAVELOT/Stavelot 

Conférence « La tradition de la sculpture 

du schiste», STOUMONT/Rahier,

• Concert de Jazz au Kiosque de l ’Harmonie, 

VERVIERS/Verviers,

L u x e m b o u r g

• Arlon vu Jeune, concours photos,
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• Fête du goût et des saveurs,
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ASSESSE/Maillen (Arche), 152
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• «Cinq témoins d ’un siècle d ’architecture en 
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«Art Nouveau et Modem Style, Art industriel au fil 

de la Meuse namuroise et liégeoise» (NAMUR), 174

• Grand circuit au départ de Jambes

«Arts néo-gothique et éclectique en Hainaut belge 

et français » (NAMUR), 174
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G l o s s a i r e

a
A B A T - S O N

Lames en bois recouvertes de feuilles 
de plomb ou d ’ardoises, placées obli
quement aux ouvertures des clochers et 
destinées à renvoyer vers le sol le son 
des cloches.

A B S I D E

Dans une église, extrémité située der
rière le chœur.

A G R A F E

Pièce de métal qui solidarise deux élé
ments d'une même assise de pierres, 
de deux assises entre elles ou qui sert 
à fixer les panneaux de revêtement à la 

maçonnerie brute.

A L L E G E

Pan de mur non porteur situé sous une 

fenêtre, un des emplacements les plus 
courants des sgraffites et des carreaux 
en céramique.

A N C R E

Tige métallique de formes diverses, glis
sée dans l'œ il d'un tirant pour empê
cher l ’écartement des murs.

A P P A R E I L L E R

Agencer en vue de la construction.

A R C A D E

Ensemble formé d ’un arc et de ses mon
tants.

A R C A T U R E

Suite d ’arcades formant un ensemble 
décoratif.

A R C  B R I S E

Arc à deux branches concaves se rejoi
gnant en pointe.

A R C  D E  D E C H A R G E

Petits arcs intégrés à la maçonnerie au- 
dessus des linteaux des baies, dé
chargeant le poids du mur sur les mon
tants de celles-ci.

A R C  E N  A N S E  D E  P A N I E R

Arc surbaissé en demi-ovale.

A R C  E N  P L E I N  C I N T R E

Arc qui décrit un demi-cercle.

A R C  S U R B A I S S E

Arc dont le segment de cercle est très 
légèrement cintré.

A R T  D E C O

Le terme est une abréviation de l ’Ex
position internationale des Arts déco
ratifs et Industries modernes, qui s ’est 

tenue à Paris en 1925. Selon l ’accep
tation communément admise, l'Art Dé
co, se développe pendant la plus gran

de partie de l ’Entre-deux-Guerres et 
touche aussi bien l'architecture que la 
décoration et le domaine des arts ap
pliqués. L’Art Déco poursuit l ’évolution 
de l ’Art Nouveau, mais avec un plus 
grand souci d ’économie,et de simplifi
cation dans l’emploi des matériaux.

A R T  N O U V E A U

Terme employé dans les pays de langue 
française pour désigner le style qui se 
développa en Europe et aux Etats-Unis 

entre 1890 et 1910. Il a pour origine le 
nom que le marchand d ’art Siegfried 
Bing donna à sa galerie à Paris en 1895 : 
« 1er Salon de l'Art Nouveau », salle d ’ex
position d ’œuvres du nouveau style in
ternational et lieu de rencontre des ar
tis tes européens.

b
B A I E

Ouverture de fonction quelconque pra
tiquée dans un mur.

B A I E  D ’ I M P O S T E

Partie supérieure fixe d’une baie de por
te ou de fenêtre. Partie vitrée dorman
te d ’une porte.

B A N D E A U

Moulure rectiligne horizontale. 

B A S - R E L I E F

Sculpture dont les re lie fs  sont peu 
saillants.

B A T I  E R E

Toit à deux versants retombant sur les 
murs de façade.

B O W - W I N D O W  O U  O R I E L

Construction fermée et vitrée en saillie 
sur un mur de façade, souvent en en
corbellement.

c
C A R T O U C H E

Encadrement réservé à l’inscription d’un 
millésime ou contenant la signature de 
l ’architecte.

C H A I N E

Pile en pierre destinée à consolider un 
mur construit en petits matériaux. Les 
chaînes ont toujours les assises en 
« harpes », afin de se relier solidement 
à la maçonnerie des murailles.

C H A P I T E A U

Motif d ’ornementation comprenant di

verses moulures formant saillie, e t pla
cé au sommet d ’une colonne, d’un pi
lier ou d ’un pilastre.

C L E  ( C L E F )

Pierre en forme de coin placée à la par
tie centrale d ’un arc ou d ’un linteau.



G l o s s a i r e

C L E F  D E  V O U T E

Claveau (pierre) central placé au som
met d ’une voûte, à l'intersection des 
différentes nervures.

C O L L A T E R A L

Nef latérale, bas-côté d'une église. 

C O L O N N E

Support vertical ordinairement cylin

drique d'un édifice.

C O N S O L E

Support de corniche, d ’appui de fenêtre 

ou de balcon, en forme de S.

C O N T R E F O R T

Massif de maçonnerie servant de point 

d ’appui et destiné à augmenter la ré
sistance des murailles verticales.

C O R B E A U

Pièce de bois encastrée dans la ma
çonnerie et mise en saillie comme une 

console pour supporter une corniche.

C O R D O N

Moulure saillante horizontale de profils 

divers.

C O R I N T H I E N

Troisième ordre d'architecture gréco-ro- 
main, caractérisé par plusieurs rangs 

superposés de feuilles d’acanthe (plan
te m érid ionale aux larges feu illes  à 

échancrures profondes).

C O U P  D E  F O U E T

Ligne sinusoïdale caractéristique des 

motifs décoratifs Art Nouveau (grilles 
en fer forgé, profils des moulures, sgraf- 
fites, pavements,...) adoptant la forme 
de spirale terminée au langage de Vic
tor Horta, dont le modèle original est 
inspiré du mouvement circulaire impri
mé à une corde et brusquement inter

rompu.

C R O U P E

Pan de to it de forme généralement tri

angulaire.

e
E C L E C T I Q U E

Style qui emprunte aux divers systèmes 
ex is tants les thèses les m eilleures 
quand elles sont conciliables, plutôt 
que d ’édifier un système nouveau.

E N C O R B E L L E M E N T

Elément en saillie sur un mur, soutenu 
par des corbeaux ou des consoles.

E N D U I T

Terme qui regroupe tous les revêtements 
de surfaces murales (mortier, plâtre, ci

ment, stuc,...), appliqués en une ou plu
sieurs couches.

E N T A B L E M E N T

Partie horizontale supérieure compo

sée, dans les ordres antiques, d ’une 
architrave, d’une frise et d’une corniche, 

et soutenue par des colonnes.

f

F R I S E

Bordure ornementale en forme de ban

deau continu.

F R O N T I S P I C E

Partie monumentale d ’une façade mar
quant l'entrée d ’un édifice.

F R O N T O N

Couronnement d’édifice formé par deux 
portions de corniches obliques, ou une 
portion circulaire, se raccordant à leurs 
extrémités avec la corniche d ’un enta
blement.

g
G A R D E - C O R P S

Parapet métallique ou en bois d ’un bal
con pour protéger du vide.

h

H A R P E

Superposition d'élém ents dont le mi
lieu est au même aplomb et dont les 
têtes sont alternativement courtes et 
longues.

■

I

I M P O S T E

Moulure saillante d'un pilier ou d ’un pié

droit se situant à la retombée d ’un arc. 
Le mot désigne aussi la traverse por
tant tympan et la partie de porte ou de 

fenêtre située au-dessus de la partie 
ouvrante.

I

L A R M I E R

Menue corniche surmontant les baies 

permettant à l’eau de pluie de tomber en 
goutte (ou en larme) en dehors du mur.

L I N T E A U

Pièce horizontale en pierre, bois ou mé
tal reposant sur les piédroits pour fer
mer une baie par le haut.

m
M E N E A U

Elément vertical divisant la fenêtre en 
deux parties.

M O D E N A T U R E

Ensemble des moulures d ’un édifice. 

M O D E R N I S M E

Nouvelle théorie de l ’architecture ba
sée sur l’utilisation raisonnée de la ma
chine et sur un grand souci de sobriété 
et de fonctionnalisme.

M O D E R N  S T Y L E

Terme international qui englobe les deux 
courants européens. L’Art Nouveau, ten
dance organique franco-belge, et le Ju
gendstil, tendance géométrique des 
pays germaniques.
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M O E L L O N

Pierre de forme irrégulière, à peine dé
grossie, par opposition à la pierre taillée 

dont tous les côtés sont dressés.

n

N E F

Partie d ’une église comprise entre le 
portail e t le chœur dans le sens longi
tudinal, où se tiennent les fidèles.

N E O C L A S S I Q U E

Forme d ’a rt im itée ou renouvelée de 
l’Antiquité classique.

N E O - G O T H I Q U E

Imitant le gothique

N E O - R E N A I S S A N C E

Qui s ’ inspire de la Renaissance.

N E R V U R E

Côte et arête saillantes des voûtes ogi
vales.

N I V E A U

Etage ou plan horizontal d ’un bâtiment.

o

0 C U L U S

Petite ouverture ou lucarne, de forme cir
culaire, destinée à donner du jour ou 
de l'air.

O R I E L

Voir bow-window.

P
P I E D R O I T

Montant vertical fermant latéralement 
une baie.

P I G N O N

Couronnement triangulaire d ’un mur 
dont le sommet porte le bout du faîta
ge d ’un comble.

P I G N O N  A R E D E N T S

Découpage en escalier des parties mon
tantes du mur-pignon.

P I L A S T R E

Pilier vertical de section carrée ou rec
tangulaire, en faible saillie, en général 
muni d ’une base et d ’un chapiteau.

P I L I E R

Massif en maçonnerie, formant un sup
port vertical isolé dans une construc
tion.

r

R E M P L A G E

Armature de pierre subdivisant une fe
nêtre gothique.

R E S S A U T

Saillie qui interrompt un plan vertical.

S

S G R A F F I T E

Fresque exécutée selon la technique du 
« sgraffito », trait incisé dans une couche 
de mortier. Le décorateur applique 
d’abord un enduit de ciment noir qu’il re

couvre, une fois ce ciment pris, d ’une 
fine épaisseur de chaux de couleur clai
re. Dans cette couche de finition enco
re fraîche, il grave immédiatement son 
dessin, un tracé en creux qui fa it réap
paraître la couche plus sombre sous-ja- 
cente. Enfin, sur les surfaces délim i
tées par les incisions, il applique une 
couche de couleur selon la technique 
de la fresque. Les motifs ainsi ferme

ment soulignés perm ettent d ’être 
contemplés à distance. Si Paul Cauchie 
(1875-1952), artiste polyvalent exem
plaire, est certes le plus réputé des 
peintres-décorateurs, un autre atelier 
spécialisé était à son apogée dans les 
années 1900, celui dirigé par Gabriel 
Van Dievoet (1875-1934).

S T U C

Mélange de plâtre, de chaux ou de pous

sière de marbre, délayé avec une solu
tion de colle forte et qui peut se sculp
ter après durcissement.

t

T O S C A N

Ordre d ’architecture dérivé de l ’ordre 
dorique dont le chapiteau est réduit à 

une série de moulures et dont le fût est 
lisse.

T R A N S E P T

Volume traversant perpendiculairement 
la nef centrale d ’une église.

T R A V E E

Division formée par les arcades d ’une 
nef, d’un cloître, d ’une galerie ou partie 
verticale d ’une façade séparée d ’une 

autre par un cloisonnement.

T Y M P A N

Champ limité par le triangle curviligne 
placé au-dessus des portes des églises 
de style gothique et circonscrit par des 
axes d ’ogive.

V

V O L U T E

Ornement d ’architecture, enroulement 
sculpté en spirale.

V O U S S U R E

Courbure d ’une voûte, épaisseur de l’ in
trados d'une voûte. Les portails des 
églises gothiques sont souvent cou
ronnés de plusieurs séries de vous
sures.

V O U T E

Ouvrage de maçonnerie cintrée, fa it de 
pierres spécialement taillées, servant 
en général à couvrir un espace, en s ’ap

puyant sur des murs, des piliers ou des 
colonnes.
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obtenue à partir du 15 août 
à l'un des numéros d'appel 
INFO-TEC suivants :

Certa ins  sites sont desservis  p a r  des navettes gratuites TEC. 

Ceux-ci so n t  identifiés d a n s  le p ré se n t  catalogue.

Les i t inéra ires  p réc is  e t  les hora ires  de ces navettes 

se ron t  co m m uniqués  p a r  voie de  p resse  e t  affichés d a n s  

de  m ultip les endro its  d a n s  les sem aines qui p r é c è d e n t  les 

Journées du  Patrimoine.

Les a u to b u s  et les arrêts  d 'e m b a rq u e m e n t  se ron t  identifiés aux 

co u leu rs  des Journées du  Patr im oine  p a r  l 'au tocollan t

C elu i-c i  sera a p p o sé  su r  le p a re -b r ise  de c h a q u e  au to b u s  

et su r  les p laques  d 'a r rê t  où les a u to b u s  em barquen t .

TEC

•  TEC Brabant Wallon
010/23 53 53

•  TEC Namur-Luxembourg
081/25  35 55

•  TEC Charleroi
071/23 41 15

•  TEC Liège-Verviers
04/361 94 44

•  TEC Hainaut
-  Mons
065/38  88 15
-  Tournai 
069/89  16 66
-  La Louvière 
064/23  95 11



LE PATRIMOINE 
MODERNE ET CONTEMPORAIN 

DE WALLONIE

Le patrim oine de Wallonie es t 

une co llection d ’ouvrages de 

prestige éd itée  par la Division 

du Patrim oine de la DGATLP, 

à l ’ in itia tive  du M in is tre  de la 

Région wallonne en charge du 

Patrimoine.

Présentés sous form e de syn

thèse largem ent illustrée, ces 

ouvrages de collaboration abor

den t des thèm es m is à l'hon 

neur tou te  une année e t no

tam m ent duran t les Journées 

du Patrimoine.

Après Le patrimoine majeur de 
Wallonie (1993 ), Le patrimoi

ne indus trie l de Wallonie 

('1994), Le patrimoine civil pu

blic de Wallonie (1995), Le pa

trim o ine  ru ra l de Wallonie 
(2 tom es, 1 9 9 6 ) e t Le patri

moine archéologique de Wal
lonie (1997 ), ce t ouvrage est 

le sixième volume de cette  col

lection consacrée à notre hé

ritage patrim onia l. Il e s t coor

donné par Gaëtane Warzée.

♦  ♦ ♦

L ’ouvrage p ropose  un large 

éventail de monographies épin

g la n t, par p rov ince , des 

exem ples révé la teurs du pa

tr im o in e  w a llon  des xix® e t 

xxe siècles. Fruit du travail de 

plus de 70  spéc ia lis tes -  h is

to riens d ’a rt, a rch itectes, h is

to rie n s  de l ’ a rc h ite c tu re , 

m em bres  de la CRMSF -  il 

recense 95  biens. Les textes 

p o r te n t to u t a u ta n t su r le

patrim oine public, q u ’ il so it ci

vil ou religieux, que sur le pa

trim o ine  privé : m aisons parti

cu lières, hôte ls de maître ou 

hab ita tions socia les. Ce volu

me fa it aussi figure de pionnier 

en la matière pour de multiples 

raisons. Il perm et non seule

m ent de d resser un bilan in

é d it de l ’a rch itec tu re  de ces

Le patrimoine 
moderne et contemporain 

de Wallonie

deux derniers siècles en région 

wallonne, m ais aussi pour cer

ta ines notices, de défricher des 

terrains jusque-là dédaignés par 

le chercheur. Il m et également 

le doigt sur des biens significa

tifs  d ’une période ou d ’un style 

dont le classem ent s ’avérerait 

pertinent. Enfin, il réhabilite le 

patrimoine des xix6 et XXe siècles, 

encore trop méconnu, voire mé

prisé par nos contemporains.

Logem ent
Patrim oine

G é n é r a l e

Description technique ♦  Un volume 
au form at 25 x 29 ,7  cm.
420 pages, nombreuses illustrations 
en couleurs. Reliure pleine to ile  
estampée, sous jaquette plastifiée. 
Prix unitaire : 2 .400  BEF 
(frais de port compris).

Commandes ♦  Par courrier : 
M inistère de la Région wallonne 
DGATLP
Service des publications 
José Pairoux
Rue des Brigades d ’Irlande 1, 
B-5100 Namur.
Par fax : 0 8 1 /3 3 .2 2 .9 1  
Par e-mail :
d. herman@mrw. wallonie, be.



Le s»d e l ’ u r b a n i s m e
Région w a l l o n n e  - A m é n a g e m e n t  du Ter r i to i re ,  U r b a n i s m e ,  Log ement ,  P a t r i m o i n e

Cahiers de l’Urbanisme n° 25-26 - septembre 1999 
Wallonie, 1789-1958. Réalités nouvelles-nouvelles architectures

En 1999, les Journées du Patrimoine en Wallonie mettent à 
l’honneur l’architecture des x ix e et XXe siècles.

Trace tangible et durable de cette action de sensibilisation, le 
numéro 25-26 des Cahiers de l’Urbanisme est consacré à ce thème 
passionnant.

Vingt-cinq auteurs -  sociologues, juristes, économistes, géo
graphes, architectes, ingénieurs-architectes, historiens, histo
riens de l’art, historiens des techniques -  se sont penchés sur ce 
monde nouveau, depuis la fin de l’Ancien Régime jusqu’à une 
date que l’on peut considérer comme charnière en architecture : 
1958, année de l’Exposition universelle de Bruxelles. Ils abor
dent les différentes composantes dans lesquelles se sont déve
loppés les nombreux courants d ’architecte de l’époque.

Thèmes présentés et illustrés : révolution sociale, révolutions 
industrielle et agricole, révolution des communications, nou
veaux matériaux et nouvelles utilisations des anciens, nouvel 
aménagement du territoire, nouvel urbanisme, grands courants 
d ’architecture, évolution du logement, naissance du logement 
social, nouvelles protections pour le patrimoine.

Une volonté a guidé les auteurs : celle de s’inscrire dans un 
contexte européen pour, ensuite, dégager les spécificités 
wallonnes.

Un ouvrage qui en passionnera plus d ’un.

Données techniques : 160 pages abondamment illustrées en 
couleur et en noir et blanc. D ire ctio n

Format : 29,7 x 21.

Prix : 495 BEF.

A l'occasion des journées du Patrimoine, 
du 6 au 15 septembre 1999, l’ouvrage pourra 
être acquis au prix promotionnel de 4 0 0  BEF 
dans les points de vente suivants : 

jambes (Namur)
Secrétariat des journées du Patrimoine 
Rue des Brigades d ’ Irlande i 
5100 JAMBES

Huy
Office du Tourisme 
Quai de Nam ur 1 
4 5 0 0  H U Y

Namur
Office du Tourisme 
Site du Grognon 
5000 NAMUR

Amay
Info-Tourisme
Rue Gaston Grégoire 2
4540 AMAY

Liège
Office du Tourisme 
En Féronstrée 92 
400 0  LIEGE

Tournai
Office du Tourisme
Vieux Marché-aux-Poteries 14
7500 TOURNAI

Arlon
Office du Tourisme au Pays d ’Arlon 
Rue des Faubourgs 2 
6700 ARLON

Marche-en-Famenne
Royal Syndicat d ’ in itia tive
Rue des Brasseurs 7
6900 MARCHE-EN-FAMENNE

Verviers
Centre culturel 
Rue des Artistes 2 
4800 VERVIERS

Eupen
Office du Tourisme 
M arktplatz 7 
4700 EUPEN

Mons
Office du Tourisme 
Grand-Place 22 
7000 MONS

Wavre
Syndicat d’ in itia tive 
Hôtel de Ville 
1300 WAVRE

Du 6 au 10 septembre et du 13 au 15 septembre 
1999, l’ouvrage sera également en vente 
à ce prix promotionnel dans les cinq Centres 
d’information et d’Accueil de la Région wallonne :

Charleroi
Passage de la Bourse 21-23 
6000  CHARLEROI

Liège
Rue des M ineurs 17 
400 0  LIEGE

Tournai
Rue de la Wallonie 19-21 
7500 TOURNAI

Eupen
Neustrafêe 44 
4700 EUPEN

Namur
Rue de Bruxelles 20 
5000 NAMUR



Un peu de lecture ?
La Division du Patrimoine édite douze co llections d ’ouvrages 
divers : m onographies sc ientifiques, ouvrages de vulgarisation, 
inventaires thém atiques, guides de vis ite , a tla s ... Cinq périodiques 
com plètent l ’ensem ble ainsi que de nom breuses vidéos e t des 
CD-ROM.

Elle d ispose d ’un s ite  Web sur Internet avec un ensem ble de 
rubriques reprenant tou tes  ses activ ités. Elle es t présente sur le 
réseau Publilink à usage des com m unes, CPAS e t provinces.

♦  Etudes e t Docum ents
Archéologie 
Monuments et Sites

♦  Héritages de W allonie

♦  Inventa ires thém atiques

♦  Le patrim o ine  m onum enta l de la Belgique-W allonie

♦  Le patrim o ine  de W allonie

♦  C arnets du Patrim oine

♦  Fiches Patrim oine

♦  Chronique de l ’Archéologie w allonne

♦  Chronique des M onum ents e t S ites w allons

♦  Echos du Patrim oine

Un catalogue gratuit des publications est disponible sur simple 
demande au 081 /3 3  21 47.






